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Où était donc passé le sang? 

Telle fut la première question qui traversa l'esprit de 

Caine Valorian lorsqu'il pénétra dans la chambre 210 

de l'hôtel Black Heart de Nécropolis. 

La plaie qui lacérait la gorge de la jeune femme 

étendue sur le lit évoquait vaguement un sourire, comme 

si le cadavre se riait de son incapacité à résoudre ce 

mystère. Certes, quelques éclaboussures maculaient 

le mur grisâtre situé derrière la tête de lit. Mais on 

ne trouvait pas une goutte sur la moquette verte et 

défraîchie ou sur la couverture couleur moutarde. 

Bien sûr, une étude plus poussée révélerait certai-

nement la présence de petites taches çà et là. Mais une 

telle blessure aurait dû produire un véritable bain de 

sang. Les draps auraient dû en être imbibés. 

Caine fronça les sourcils. Il pressentait déjà que cette 

affaire sortait de l'ordinaire. Toutes ces années passées 

à étudier les meurtres les plus divers lui avaient permis 

de développer un instinct très sûr. Le plus souvent, 

il lui suffisait d'observer attentivement une scène de 

crime pour se faire une idée du type d'assassin auquel 

il avait affaire et de ses motifs. Pas cette fois. 

Avec une lenteur délibérée, Caine sortit de sa poche 

une petite boîte emplie de pastilles à la menthe. Il en 

prit une et la glissa dans sa bouche avant de s'avancer 

vers le lit. Il adressa au passage un signe de tête amical 

au Dr Givon Silvanus, le médecin légiste qui était en 

train de prendre des notes. 

— Depuis combien de temps est-elle morte? s'en-

quit Caine. 

— Etant donné la rigidité de la mâchoire et des 

épaules, je dirais entre six et huit heures, répondit 

Silvanus. J'ai tout ce qu'il me faut. Elle est à vous, à 

présent. 

Caine se tourna vers les membres de son équipe qui 

se tenaient au fond de la pièce et attendaient patiem-

ment que le légiste ait terminé son travail. 

Jace Jéricho avait déjà pris toutes les photos dont 

ils auraient besoin par la suite et s'apprêtait à son 

tour à examiner le cadavre à la recherche de traces de 

dents ou de griffes. Si le corps présentait ne serait-ce 

qu'une trace d'éraflure, le lycanthrope la trouverait 

rapidement. 

Lyra Magice, la sorcière de l'équipe, était en train 

d'observer les symboles magiques qui avaient été gravés 

au couteau sur la porte. Elle leur avait déjà indiqué 

qu'il ne s'agissait pas d'un simple glyphe de protection 

mais d'un pentacle plus complexe. 

Cette marque laissait supposer qu'ils avaient affaire 

à un meurtre rituel. Silvanus leur avait d'ailleurs 

indiqué la présence de dessins étranges sur le torse de 

la victime. Ds avaient été tracés à l'aide de son propre 

sang. Caine était convaincu que Lyra confirmerait leur 

caractère magique. 

La sorcière était encore jeune mais elle possédait 

déjà une connaissance très approfondie des pratiques 

occultes, ce qui constituait un avantage non négligeable 

dans une ville comme Nécropolis. 

— Lyra, assure-toi que tu as relevé tous les indices 

avant de t'intéresser aux symboles, lui conseilla pourtant 

Caine. Je ne voudrais pas que nous rations quelque 

chose d'important. 

Elle hocha la tête et ouvrit la valise métallique 

qu'elle avait apportée pour en tirer une paire de gants 

qu'elle enfila. Elle prit ensuite une loupe, une pince 

et quelques sacs en plastique avant de s'approcher à 

son tour du lit. 

Caine s'écarta pour laisser Jace et Lyra travailler 

tranquillement. Il rejoignit Mahina Garner, l'inspec-

trice qui était officiellement chargée de l'enquête. La 

lycane mesurait plus d'un mètre quatre-vingts et devait 

peser dans les quatre-vingts kilos. Cette silhouette 

athlétique cachait une intelligence acérée et un sens 

de l'humour parfois mordant. 

— Le gérant de l'hôtel est un véritable abruti, déclara-

t-elle. Ce suceur de sang serait incapable de distinguer 

une pinte de sang d'un verre de grenadine ! 

Se rendant compte qu'elle s'adressait à un vampire, 

Mahina lui jeta un regard légèrement embarrassé. 

Mais Caine connaissait le peu de sympathie qu'elle 

éprouvait à l'égard de ses semblables. 

Curieusement, bien qu'ils aient tous été pourchassés 

par les humains au cours des âges, les vampires, les 

lycans et les sorciers n'avaient fait cause commune 

qu'à contrecœur. Bien souvent, leurs vieilles rancœurs 

resurgissaient, menaçant le fragile équilibre qui carac-

térisait Nécropolis. 

— Ne vous en faites pas, répondit Caine en souriant. 

Je suis parfaitement capable de distinguer une pinte 

de sang d'un verre de grenadine. 

— Je sais, répondit Mahina. C'est sans doute pour 

cela que vous êtes l'un des rares vampires que je trouve 

fréquentables. 

— Y a-t-il des témoins? 

— Non. Personne n'a rien vu, rien entendu. 

— Ce n'est pas surprenant, vu la fréquentation du 

quartier. La plupart des passants doivent avoir quelque 

chose à se reprocher... * 

— C'est vrai, soupira Mahina. Si seulement nous 

trouvions plus de macchabées dans les quartiers 

riches... 

— Savons-nous qui est cette fille? 

— Non, répondit la lycane en jetant un coup d'oeil à 

son calepin. C'est le gérant qui a appelé les urgences. 

Il venait de s'apercevoir que la clé de la 210 avait 

disparu alors qu'il n'avait pas loué la chambre. Il est 

allé voir et a trouvé un panneau « Ne pas déranger » 

sur la porte. Personne n'a répondu lorsqu'il a frappé 

et il a utilisé son passe pour vérifier. C'est alors que, 

selon ses propres mots, il a « trouvé cette pétasse raide 

morte sur le lit »... 

— Charmant, commenta Caine. Comment se fait-il 

qu'il n'ait pas vu celui ou celle qui a pris la clé? 

— B dit qu'il n'a quitté la réception que vers 10 heures 

pour s'accorder une bouteille de sang. N'importe qui 

aurait pu prendre la clé à ce moment-là. 

Caine jeta un coup d'œil à sa montre et constata 

qu'il était presque 6 heures du matin. D'après les 

indications du médecin légiste, la fille était morte aux 

alentours de minuit. Si le gérant de l'hôtel disait vrai, 
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il s'était écoulé près de deux heures entre le moment 

où le meurtrier et elle étaient entrés et le moment où 

elle avait été tuée. 

Jetant un nouveau coup d'œil au cadavre, Caine avisa 

son soutien-gorge déchiré et sa jupe retroussée sur ses 

cuisses. Rien ne lui permettait pour le moment de savoir 

s'il s'agissait d'un viol ou d'un rapport consentant. 

— Où en es-tu, Lyra? s'enquit-il. 

— J'ai trouvé des fibres de tissu bordeaux sur son 

chemisier, un petit bout de fil métallique, probablement 

du cuivre, et un cheveu noir sous l'un de ses ongles, 

indiqua la sorcière. 

— Excellent. Qu'en est-il des marques? 

Lyra jeta un nouveau coup d'œil à la poitrine dénudée 

sur laquelle étaient dessinés plusieurs glyphes. Lorsqu'elle 

se tourna de nouveau vers lui, Caine crut discerner 

une pointe d'inquiétude dans son regard. 

— Je ne suis pas encore certaine, chef, lui dit-elle. 

Aucun de ces symboles ne m'est familier, ce qui est 

étonnant. Je vais devoir les comparer à mes bases de 

données. Une chose est sûre, en tout cas : ils ont été 

tracés avec du sang. Une analyse nous permettra de 

déterminer facilement s'il s'agit de celui de la victime, 

mais je serais prête à parier que c'est le cas. 

— Perçois-tu une quelconque aura magique? 

— Oui, répondit-elle sans hésiter. De toute évidence, 

quelqu'un a pratiqué un rituel. J'ignore ce dont il peut 

s'agir exactement mais il s'agit de quelque chose de 

très puissant. 

— De la magie noire? 

— Peut-être, répondit-elle prudemment. C'est ce que 

semblent indiquer les circonstances. Mais tant que je 
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n'aurai pas déchiffré une partie de ces symboles, je ne 

pourrai pas l'affirmer... 

— Dans ce cas, effectue un relevé précis et nous 

verrons cela une fois de retour au laboratoire. Jace, 

où en es-tu? 

— J'ai trouvé une trace de morsure à la base du 

cou, répondit le lycan qui s'était agenouillé à côté du 

cadavre. 

— S'agit-il d'un vampire? 

— C'est quasiment certain. Il a tenté de camoufler 

la marque de ses dents en égorgeant la victime mais 

il est évident qu'il l'a mordue à la carotide. 

— S'il y a des traces de salive, nous parviendrons 

peut-être à identifier le coupable grâce à son ADN. Il 

se peut également que l'empreinte de ses dents figure 

dans notre base de données... 

Jace hocha la tête et entreprit de tamponner 

doucement la morsure avec un coton-tige de façon 

à récupérer d'éventuelles sécrétions. Il prit ensuite 

des photographies de la blessure et effectua quelques 

relevés de mesures. 

— Je ne m'explique toujours pas l'absence de sang, 

soupira Caine que ce mystère continuait à tarauder. 

— L'assassin a peut-être tout bu, suggéra Mahina 

en haussant les épaules. 

Caine secoua la tête. 

— Impossible. Un vampire ne peut consommer 

plus d'un demi-litre de sang sans se rendre malade. 

Si le meurtrier avait tout ingéré, il aurait été pris de 

vomissements ou serait tombé dans le coma... 

— Dans ce cas, il a dû la vider de son sang et l'em-

mener avec lui. 

12 

— C'est la seule explication logique, concéda Caine. 

Mais il lui a fallu pour cela utiliser un récipient d'une 

contenance de cinq litres environ. Il serait intéressant 

de savoir s'il l'avait apporté avec lui ou s'il l'a trouvé 

sur place... 

Il parcourut la pièce des yeux et avisa la table sur 

laquelle on avait abandonné plusieurs emballages 

froissés. 

— Il n'y a pas de corbeille, remarqua-t-il avant de se 

diriger vers la salle de bains. Ici non plus, ajouta-t-il. 

Mahina, pourriez-vous vérifier si les autres chambres 

en sont équipées? 

— Je m'en occupe, répondit la lycane. 

Elle disparut durant quelques minutes et finit par 

revenir, une poubelle en plastique sous le bras. 

— Il y en a deux par chambre, précisa-t-elle. Une 

sous la table et une dans la salle de bains. Bien vu, 

Valorian. 

Caine haussa modestement les épaules. 

— Le volume de ces corbeilles serait effectivement 

suffisant pour recueillir le sang de la victime, remarqua 

alors Jace. Mais elles sont beaucoup trop encombrantes 

pour que notre homme ait pu s'éclipser discrètement 

sans en renverser une seule goutte. 

— Cela pourrait signifier qu'il n'y avait pas un meur-

trier mais deux, murmura Caine d'un ton pensif. 

Cette hypothèse le mit terriblement mal à l'aise. L'idée 

de se trouver confronté à un vampire tueur n'avait rien 

de réconfortant. Mais s'ils étaient réellement deux, il 

serait très difficile de les arrêter. De plus, cela risquait 

de compliquer encore les relations déjà tendues entre 

les différentes communautés. 
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— L'affaire s'annonce délicate, soupira Mahina qui 

était probablement parvenue aux mêmes conclusions 

que lui. 

— Plus encore que vous ne l'imaginez, intervint 

alors Lyra. 

Tous se tournèrent vers la jeune sorcière qui arbo-

rait une expression sinistre. Caine avisa alors la fiole 

qu'elle tenait à la main. Le liquide qu'elle contenait 

était d'un bleu électrique. Avant même que Lyra ne 

reprenne la parole, il comprit que les choses étaient 

pires qu'il ne l'avait craint. 

— La victime était une humaine, déclara Lyra. 
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2 

Jace poussa les portes battantes qui permettaient 

d'accéder à la salle d'autopsie. L'expression de ses 

yeux bruns reflétait l'inquiétude qui habitait chacun 

d'eux depuis qu'ils étaient rentrés au laboratoire. Tous 

savaient combien les relations entre Nécropolis et le 

monde extérieur étaient déjà délicates. Si les humains 

apprenaient qu'une des leurs s'était fait tuer ici, la 

situation risquait de dégénérer rapidement. 

— Je n'ai trouvé aucune correspondance pour l'ADN 

dans notre base de données, déclara le lycan. 

— Tu n'es pas obligé de porter un masque, remarqua 

Caine. Elle est morte. 

Jace observa le corps de la jeune femme étendu sur 

la table d'autopsie et ne put retenir une grimace. 

— Peut-être, concéda-t-il. Mais les humains sont 

porteurs de toutes sortes de maladies et je ne tiens 

pas à être infecté. 

Caine n'était pas dupe : le système immunitaire des 

lycans était exceptionnel et leurs chances de contracter 

une quelconque maladie étaient presque nulles. Mais 

Jace ne manquait jamais une occasion de montrer la 

profonde inimitié que lui inspiraient les humains. 

— Est-ce que tu es prêt, Givon? s'enquit Jace avec 

une pointe d'impatience dans la voix. 
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Silvanus lui jeta un regard interrogateur. 

— On dirait que tu as hâte de commencer, observa-

t-il. 

— Ce n'est pas tous les jours que nous avons l'occa-

sion d'autopsier un humain, répondit Jace en haussant 

les épaules. 

— Dieu merci, répondit Caine. Je te rappelle que 

si la disparition de cette fille attire l'attention d'un 

journaliste ou que sa famille engage un détective, c'est 

l'existence même de Nécropolis qui peut être mise en 

cause. Il a déjà été suffisamment difficile de fonder 

cette ville et de vivre en harmonie avec nos voisins. 

Je ne tiens pas à ce que tous nos efforts soient réduits 

à néant. 

— Vous avez raison, chef, soupira Jace, gêné. Est-ce 

que nous savons qui est cette fille? 

— Pas encore, répondit Caine. Les forces de l'ordre 

de Nécropolis n'ont pas accès aux bases de données des 

humains. Nous avons pris contact avec la police de San 

Antonio pour leur signaler le crime et leur demander 

d'effectuer les recherches nécessaires. 

— Cela ne risque-t-il pas de se retourner contre 

nous? s'enquit Jace en fronçant les sourcils. 

— Ce n'est ni à toi ni à moi d'en décider, lui rappela 

Caine. Mais je suis certain que la maîtresse de la 

ville a longuement pesé le pour et le contre et je pense 

qu'elle a pris la bonne décision. Les humains auraient 

fini par découvrir tôt ou tard que nous leur cachions 

quelque chose. 

— Je crois que vous les surestimez, objecta Jace. 

— Tu te trompes. Les moyens d'investigation dont 

ils disposent sont infiniment plus importants que les 
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nôtres. Et lorsque j'ai fondé ce service de police scien-

tifique, c'est sur eux que j'ai pris exemple. 

Caine se tourna vers la victime et l'observa atten-

tivement. Malgré ses blessures, il était évident que 

cette fille avait été très séduisante. De plus, certains 

détails indiquaient qu'ils avaient affaire à quelqu'un 

de fortuné. 

Les ongles de ses pieds et de ses mains étaient 

soigneusement vernis. Quant aux vêtements et aux 

chaussures que Silvanus venait de lui ôter, ils étaient 

d'excellente facture et provenaient probablement des 

boutiques chic de la ville. 

Etait-elle venue à Nécropolis pour s'encanailler? Pour 

défier ses parents? Pour braver l'interdit et s'offrir le 

grand frisson, l'espace d'un soir? Si tel était le cas, elle 

avait réussi bien au-delà de ses propres espérances. 

— A-t-elle été violée? s'enquit Caine. 

— Il est évident qu'elle a eu des relations sexuelles 

peu de temps avant de mourir, répondit Silvanus. Mais 

il est impossible de dire s'il s'agit d'un viol ou de rapport 

consenti. Il n'y a pas de trace de violences antérieures 

au décès. Pas non plus de morceaux de peau sous ses 

ongles indiquant qu'elle ait tenté de se défendre. 

— Ce n'est donc pas un viol, conclut Jace. 

— Sauf si elle était droguée, objecta le légiste. J'ai 

demandé une analyse de sang pour que nous en ayons 

le cœur net. 

— Une chose est sûre : il va falloir interroger la 

famille et les amis de la victime au plus vite, déclara 

Caine. Si elle avait d'étranges fréquentations, ils s'en 

seront peut-être aperçus. 

— Vous pensez vraiment que la police de San 
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Antonio va nous laisser parler aux proches de cette 

fille? s'exclama Jace, incrédule. Je suis certain qu'ils 

feront tout ce qui est en leur pouvoir pour nous tenir 

à l'écart. 

Caine ne pouvait le nier. Les humains redoutaient 

depuis toujours les lycans, les vampires et les sorciers. 

Fort heureusement, la plupart d'entre eux ignoraient 

que ceux-ci avaient fondé leur propre ville sur une base 

militaire située à une cinquantaine de kilomètres de 

San Antonio. 

Officiellement, seules les autorités humaines 

étaient au courant de son existence. Mais les fuites 

étaient inévitables et la rumeur n'avait pas tardé à 

se répandre. 

Caine s'était souvent demandé ce qui se serait 

passé si Liam Wolf n'avait pas fait son  coming out 

sur le plateau de David Letterman, quelques années 

auparavant. L'acteur qui avait été nominé deux fois 

aux oscars avait avoué qu'il était un lycanthrope. Pour 

prouver ses dires, il s'était transformé en direct, sous 

les yeux effarés du présentateur et de millions de 

téléspectateurs. 

Dès lors, tout s'était accéléré. Plusieurs lycans 

s'étaient manifestés, bientôt suivis par des sorciers 

et des vampires qui vivaient depuis des siècles dans 

la clandestinité. La stupeur et l'enthousiasme avaient 

rapidement cédé la place à la peur, et les gouverne-

ments du monde entier avaient compris qu'ils devaient 

prendre des mesures. 

La plupart d'entre eux avaient opté pour la ségré-

gation. Ils avaient garanti l'immunité et la sécurité 

de ceux qu'ils considéraient comme des mutants. En 
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échange, ils avaient exigé qu'ils s'installent à l'écart 

du reste de la population. 

En France, les mutants n'avaient pas le droit de 

quitter leur ville baptisée « Nouveau-Monde » mais les 

humains pouvaient s'y rendre librement. Aux Etats-

Unis, par contre, la ségrégation était totale et il était 

interdit à un mutant de quitter Nécropolis comme à 

un humain de s'y rendre. 

Evidemment, certaines personnes parvenaient à 

contourner cette législation très stricte. Jusqu'à ce 

jour, cela n'avait provoqué que quelques incidents 

mineurs. Mais la mort d'une humaine en plein cœur 

de Nécropolis risquait fort de compromettre ce fragile 

équilibre... 

Caine fut tiré de ses réflexions par les commentaires 

de Givon Silvanus qui poursuivait son autopsie. 

— On a égorgé la victime à l'aide d'une lame dentelée, 

déclara le médecin légiste. Le sang a été siphonné au 

moyen d'un tuyau en caoutchouc introduit dans la 

blessure. 

— Peut-on en conclure que le meurtrier était un 

spécialiste des transfusions sanguines? demanda 

Jace. 

— Pas nécessairement, répondit Caine. Tous les 

vampires ont l'habitude de manipuler le sang. C'est 

pour nous une question de survie. 

— A ce propos, avez-vous des nouvelles du baron? 

s'enquit Silvanus. 

Caine plongea la main dans la poche intérieure de 

sa veste pour s'assurer que son téléphone portable s'y 

trouvait bien. Il s'attendait effectivement à ce que Laal 

Bask le contacte au sujet du meurtre. 
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— Pas encore, répondit-il. 

— Tant mieux! 

— Ce n'est pas forcément bon signe, objecta Caine 

d'un air sombre. 

Bask était un vampire nettement plus jeune que 

Caine mais doté d'une arrogance peu commune. C'était 

aussi l'un des favoris de la maîtresse de Nécropolis qui 

l'avait choisi pour superviser la police de la ville. 

Bask était persuadé à tort que Caine lui enviait ce 

poste et aspirait à le remplacer. Comment aurait-il 

pu imaginer que l'idée de travailler directement sous 

les ordres d'Ankara Jannali ne l'enthousiasmait pas 

le moins du monde? 

La maîtresse de la ville était une femme exigeante 

et dominatrice, et ceux qui s'opposaient à elle le regret-

taient amèrement. Or Caine était bien trop indépendant 

d'esprit pour lui obéir aveuglément. 

— C'est probablement lui qui sera en charge des 

relations avec la police de San Antonio, remarqua 

Jace. 

— Certainement, acquiesça Caine. 

Mais, en son for intérieur, il était convaincu que, si 

les choses tournaient mal, Bask trouverait un moyen 

de l'en rendre responsable. 

Trois heures plus tard, installé dans son bureau, 

Caine étudiait les maigres indices que son équipe avait 

accumulés jusqu'alors. La petite pièce dans laquelle 

il se trouvait était tapissée d'étagères sur lesquelles 

s'alignaient les dossiers des affaires auxquelles il avait 

participé. Sa table de travail disparaissait sous une 

véritable marée de documents. 
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Comme souvent, les enceintes de l'ordinateur 

diffusaient la voix poignante et cristalline de Nadja 

Devanshi, sa chanteuse préférée. Il ne se lassait pas 

de réécouter le dernier album de la belle vampire qui 

dépassait en virtuosité tous ceux qu'elle avait enre-

gistrés jusqu'alors. 

Jetant un coup d'œil à sa montre, Caine fronça les 

sourcils. Il n'avait toujours pas reçu d'appel du baron 

Bask. Loin de le rassurer, ce silence lui paraissait au 

contraire de très mauvais augure. 

Caine étouffa un juron et se replongea dans la lecture 

du rapport d'autopsie. Ce dernier ne présentait guère 

de surprises : la victime était morte d'une hémorragie 

massive causée par sa blessure à la gorge. 

Les résultats des tests génétiques n'étaient pas 

encore arrivés mais Caine était convaincu qu'ils confir-

meraient le fait que l'assassin était bien un vampire. 

De tout temps, leur soif de sang avait été liée à leur 

sexualité. 

Evidemment, les vampires modernes se gardaient 

généralement de s'en prendre à leurs concitoyens. 

Le sang qu'ils consommaient provenait de banques 

soigneusement contrôlées par le gouvernement. Il 

existait aussi certains clubs privés au sein desquels 

des donneurs volontaires s'offraient aux morsures de 

leurs semblables. 

Rares étaient les vampires qui outrepassaient les 

règles. Le risque était beaucoup trop grand car la 

justice condamnait les contrevenants à de très lourdes 

peines.' 

Le dernier meurtre de ce genre avait eu heu cinq ans 

auparavant et il s'agissait d'un malheureux accident 
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survenu au cours d'une étreinte un peu trop passionnée 

entre un vampire et sa maîtresse. Le coupable avait 

été remis en liberté conditionnelle et Caine se promit 

de vérifier son emploi du temps. 

Qui sait? L'homme avait peut-être pris goût au 

meurtre après ce premier accident. Le fait que sa 

défunte petite amie ait été une sorcière pouvait 

également expliquer la présence des glyphes sur la 

porte et sur le corps. Lyra n'avait pas encore réussi 

à les identifier précisément et elle était rentrée chez 

elle pour consulter sa bibliothèque qui était bien plus 

fournie que celle du laboratoire. 

Malheureusement, ils n'avaient pu relever une 

empreinte dentaire correcte sur le cou de la victime. Si 

cela avait été le cas, il aurait été facile de la comparer 

avec celles qui figuraient dans les fichiers de police de 

Nécropolis. 

C'est Caine qui avait eu l'idée d'effectuer des relevés 

systématiques chez tous les criminels vampires et lycans 

qui étaient appréhendés. Leurs empreintes dentaires 

étaient en effet aussi uniques que leurs empreintes 

digitales. Hélas, dans ce cas précis, la gorge lacérée 

de la jeune humaine ne permettait pas d'effectuer un 

relevé fiable. 

Confronté au manque d'indices matériels, Caine 

essaya d'envisager l'affaire autrement. S'il voulait 

trouver la clé de ce mystère, il devait déterminer ce 

que cette fille était venue faire à Nécropolis. 

Jamais une humaine n'aurait pu échapper aux 

contrôles très stricts qui étaient effectués à chacune 

des entrées de la ville. Sauf si on lui avait fourni une 

fausse carte d'identité. Mais Caine avait transmis sa 
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photographie aux différents postes de garde et jusqu'à 

présent, personne ne l'avait reconnue. 

Bien sûr, la jeune femme avait pu pénétrer clandes-

tinement dans l'enceinte de la base militaire. Celle-ci 

avait beau être surveillée, il était impossible de sécuriser 

un périmètre aussi immense et Caine savait que des 

passeurs assuraient le franchissement de la clôture 

et de la zone protégée. 

Toute la question était de savoir pourquoi le meurtrier 

avait pris tant de précautions pour la faire entrer à 

Nécropolis si c'était pour l'assassiner ensuite. N'aurait-il 

pas été plus simple de la tuer à San Antonio? 

Le pager qui était posé sur le bureau de Caine se 

mit à vibrer, le tirant de ses réflexions. Jetant un coup 

d'œil à l'écran, il constata que le laboratoire cherchait 

à le joindre. Avec un peu de chance, le résultat des 

analyses leur fournirait l'indice qui leur faisait si 

cruellement défaut pour le moment. 

Sans attendre, il se dirigea vers le laboratoire. Jace 

était déjà là, adossé à une paillasse, les yeux fixés sur 

Gwen McKinley, l'une des techniciennes du labo. 

— Qu'avez-vous découvert? s'enquit Caine. 

— Les échantillons que Givon m'a envoyés renfer-

maient deux traces de spermes différents, répondit 

Gwen. 

— Il y avait donc deux meurtriers, renchérit 

Jace. 

— Deux vampires? s'enquit Caine. 

Gwen utilisa ses pouvoirs de télékinésie pour faire 

léviter jusqu'à lui le rapport qu'elle venait de rédiger. 

Caine l'attrapa au vol et l'étudia rapidement. Les 

empreintes génétiques ne laissaient pas le moindre 
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doute : les deux auteurs du forfait étaient bel et bien 

des vampires. 

— Les choses se compliquent, commenta-t-il. Est-ce 

que la victime était consentante? 

— Probablement pas, répondit Gwen. Son analyse 

de sang révèle des traces de vampétamine et d'hépa-

rine. 

Cela n'avait rien d'étonnant, songea Caine. La 

vampétamine, aussi appelée V, était une substance 

illégale synthétisée à partir de la salive des vampires. 

Elle avait le pouvoir de paralyser celui qui l'ingérait et 

d'annihiler sa volonté. La victime était ainsi consciente 

de ce qui lui arrivait mais incapable de réagir. 

— L'héparine est un anticoagulant, remarqua Jace. 

Ils ont dû la lui faire absorber pour pouvoir la saigner 

plus rapidement. Sans elle, il leur aurait probablement 

fallu des heures pour vider la victime de son sang. Je 

me demande bien ce qu'ils comptaient en faire. 

— Pour le moment, nous n'avons aucun moyen de 

le découvrir, répondit Caine. Par contre, nous pour-

rions tenter de déterminer qui peut bien avoir accès 

à de l'héparine. 

— Un pharmacien, un médecin ou quelqu'un 

travaillant dans un hôpital, répondit Gwen. 

— Pas seulement, objecta Jace. Les meurtriers ont 

aussi pu la dérober. 

— C'est juste, acquiesça Caine. Vérifie si on a signalé 

des vols de ce genre, ces derniers temps. 

Jace hocha la tête et sortit son téléphone portable 

pour appeler Mahina. Caine, quant à lui, réfléchit aux 

implications de ce que Gwen venait de découvrir. L'idée 
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que deux vampires se soient associés pour commettre 

un meurtre lui paraissait très étrange. 

Les vampires étaient des créatures solitaires, souvent 

enclines à la misanthropie. Lorsqu'ils tuaient, ce qui 

n'arrivait plus que très rarement, ils agissaient géné-

ralement seuls et le plus discrètement possible. 

La présence de deux meurtriers indiquait clairement 

qu'il ne s'agissait pas d'un crime comme les autres. Les 

inscriptions sur le corps et la mystérieuse disparition 

du sang évoquaient plus une cérémonie magique qu'une 

simple mise à mort. 

Mais pourquoi des vampires auraient-ils pratiqué un 

tel rituel? Que cherchaient-ils à faire? Ces questions 

en amenaient une autre, plus angoissante peut-être : 

s'il s'agissait bien d'un rituel, avait-il réussi? 

Le portable de Caine se mit à sonner et il constata 

sans surprise que Laal Bask s'était enfin décidé à le 

contacter. 

— Valorian, j'écoute, dit-il en décrochant. 

La conversation fut aussi brève qu'instructive et Caine 

ne tarda pas à comprendre qu'il avait sous-estimé les 

conséquences désastreuses du meurtre qu'ils avaient 

découvert ce soir-là. 

— Que se passe-t-il, chef? s'enquit Jace lorsqu'il 

eut raccroché. Est-ce que vous êtes convoqué chez le 

baron? 

Comme la plupart de ses employés, Jace avait parfai-

rement conscience de la tension qui existait entre Caine 

et Bask. Contrairement à eux, par contre, il prenait un 

malin plaisir à retourner le couteau dans la plaie. 

— Si seulement ce n'était que cela, soupira Caine. 
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A partir de demain, nous allons devoir collaborer avec 

un agent venant d'un autre laboratoire scientifique. 

Le sourire malicieux de Jace disparut, remplacé 

par une expression inquiète. 

— Mais il n'y a pas d'autre labo à Néçropolis, 

objecta-t-il. 

— Effectivement, acquiesça Caine. Cet agent vient 

tout droit de San Antonio... 

— Ils nous envoient un humain? articula Jace, 

horrifié. 

Caine hocha la tête. Il connaissait la défiance que 

le lycan éprouvait à l'égard des humains. Lui-même se 

sentait surtout déconcerté par la nouvelle. Lorsqu'il 

s'était installé à Nécropolis, il avait pensé se couper 

définitivement du monde des hommes, ce qui n'était pas 

pour lui déplaire. Et voilà qu'il allait devoir collaborer 

activement avec un humain... 

Il ne lui restait plus qu'à espérer que l'enquête serait 

résolue avant que ce dernier ne s'attire les foudres de 

Jace ou d'un autre membre de l'équipe. 
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Emboîtant le pas au baron Bask et à ses deux gardes 

du corps lycans, Eve Grant pénétra dans le laboratoire 

de la police scientifique de Nécropolis. Il était situé dans 

les sous-sols du commissariat. Ce dernier se trouvait 

en plein cœur de la ville, dans l'un des bâtiments qui 

faisaient originellement partie de la base militaire. 

Les murs de béton gris ne contribuèrent guère à 

lui remonter le moral. Depuis qu'elle avait franchi le 

poste-frontière qui gardait l'entrée de la cité, elle se 

demandait si elle n'avait pas commis la pire erreur 

de toute son existence en se portant volontaire pour 

cette mission. 

Percevant peut-être son angoisse, le baron lui 

adressa un sourire qui se voulait rassurant. Mais il 

révéla surtout une paire de canines acérées qui lui 

rappelèrent une fois de plus qu'elle avait affaire à un 

authentique vampire. Les nombreuses recherches 

qu'elle avait effectuées au sujet de Nécropolis et de 

ses habitants ne l'avaient pas réellement préparée à 

la terreur glacée qu'elle éprouvait en cet instant. 

Elle commençait tout juste à comprendre ce à quoi 

elle s'était engagée : elle allait devoir travailler au 

quotidien avec des vampires et des loups-garous. 

Réprimant un nouveau frisson, Eve s'aperçut que 
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Bask venait de s'arrêter devant une porte qu'il ouvrit 

sans prendre la peine de frapper. Voyant qu'elle hésitait, 

il lui fit signe de le suivre tandis que ses deux gardes 

du corps demeuraient sur le seuil. 

Eve pénétra dans le minuscule bureau. Des dizaines 

de dossiers soigneusement étiquetés étaient empilés sur 

les étagères qui couvraient les murs du sol au plafond. 

Derrière la table de travail était assis un vampire qui 

se leva pour les accueillir. 

Eve sentit aussitôt les battements de son cœur 

s'accélérer. L'homme qui se trouvait en face d'elle était 

assurément le plus séduisant qu'elle ait jamais ren-

contré. Caine Valorian était très grand et il émanait 

de lui une aura d'assurance et d'autorité que renforçait 

encore l'intensité de son regard d'un bleu de glace. 

Ses cheveux noirs étaient coupés court, soulignant 

la noblesse de ses traits. Aux tempes, ils se teintaient 

de gris, ce qui lui donnait un air d'élégance et de 

distinction naturelles. L'attirance incontestable qu'elle 

ressentit pour lui prit Eve de court. 

Elle s'était attendue à éprouver de l'inquiétude, de 

la peur ou même de la terreur mais pas cette étrange 

fascination. S'efforçant de chasser le trouble qui l'en-

vahissait, elle s'avança vers lui et tendit la main. 

— Je suis ravie de faire votre connaissance, 

monsieur Valorian. Mon nom est Eve Grant et j'ai été 

choisie par le commissaire Morales pour collaborer 

avec votre équipe, le temps de cette enquête. On m'a 

dit beaucoup de bien du travail que vous effectuez ici 

et je suis heureuse de pouvoir y prendre part... 

Caine serra la main qu'elle lui tendait. Dans ses 

yeux, elle crut discerner une pointe de méfiance. 

28 

— Tout le plaisir est pour moi, mademoiselle Grant, 

répondit-il. Soyez la bienvenue parmi nous. 

Lorsque leurs mains se séparèrent, elle le vit frotter 

discrètement la sienne sur la jambe de son pantalon. 

Eve avait entendu parler de l'aversion que nombre 

d'habitants de Nécropolis éprouvaient à l'égard des 

humains qui les avaient persécutés durant des siècles. 

Elle se demanda si Caine faisait partie de ceux-là ou 

s'il répugnait simplement à ce qu'une humaine se mêle 

des affaires de Nécropolis. 

— Je ne savais pas que vous vous promeniez avec 

des gardes du corps, lança Caine d'un ton moqueur 

en se tournant vers Bask. 

Au regard qu'échangèrent les deux vampires, Eve 

comprit qu'ils ne s'appréciaient guère. 

— Ils ne sont pas pour moi, répondit ce dernier en 

haussant les épaules. Mais le commissaire Morales m'a 

demandé de prendre toutes les mesures que je jugerai 

nécessaires pour assurer la sécurité de Mlle Grant. 

— Vous ne trouvez pas que c'est un peu excessif? 

objecta Caine. 

— Dame Ankara ne paraissait pas le penser, 

répliqua Bask d'un air de défi. Elle tenait à ce qu'Eve 

se sente en sécurité. 

— Je vous assure qu'elle ne courra pas le moindre 

danger tant qu'elle se trouvera dans ce laboratoire. 

— Je crois que M. Valorian a raison... 

— Appelez-moi Caine; intervint ce dernier. 

— Je crois que Caine a raison, reprit Eve. Il 

vaudrait sans doute mieux que je me passe de gardes 

du corps. 

— C'est entendu ! s'exclama Caine avant que Bask 
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ait eu le temps de protester. Si vous voulez bien nous 

excuser, Laal, il faut que je présente Eve à l'équipe et 

que je lui explique ce que nous avons déjà découvert. 

Eve avisa la colère dans le regard de Bask. Il n'ap-

préciait visiblement pas du tout d'être congédié de la 

sorte. Pourtant, il se garda de soulever la moindre 

objection et se tourna vers elle. 

— J'informerai le commissaire Morales de votre 

décision, dit-il froidement. 

Sur ce, il quitta le bureau et adressa un petit signe 

de tête aux lycans qui lui emboîtèrent aussitôt le pas. 

Lorsqu'il eut disparu, Caine se fendit d'un sourire qui 

la fit frissonner de la tête aux pieds. Elle avait entendu 

parler de la fascination qu'exerçaient la plupart des 

vampires sur les membres du sexe opposé. Ce magné-

tisme naturel était l'une des caractéristiques qui 

faisaient d'eux de redoutables prédateurs. Pourtant, 

jamais elle n'avait imaginé qu'un simple sourire puisse 

la troubler à ce point. 

Peut-être valait-il mieux qu'elle évite à l'avenir de 

le regarder droit dans les yeux... 

— J'espère que le baron ne vous a pas trop impor-

tunée, lui dit alors Caine. 

— Pas du tout, lui assura Eve. 

En réalité, elle avait été surprise par l'apparente 

normalité de Bask. Malgré ses canines un peu trop 

aiguisées, il ne lui avait pas semblé très différent des 

politiciens qu'elle avait pu croiser dans le monde des 

humains. 

— Vous avez de la chance, déclara Caine. Le baron 

peut être très pénible, parfois... 
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Eve se demanda si c'était Bask qui avait imposé sa 

présence à Caine. 

— Je vais vous présenter le reste de l'équipe, déclara-

t-il en se dirigeant vers la porte. 

Elle le suivit en s'efforçant de dominer sa nervosité. 

Morales lui avait transmis un rapport confidentiel 

décrivant l'unité de police scientifique à laquelle elle 

allait être rattachée. Celle-ci était constituée de deux 

vampires, Caine Valorian et Kellen Falcon, de deux 

sorcières, Lyra Magice et Gwen McKinley et d'un 

bxan, Jace Jéricho. 

L'idée de travailler avec des créatures qui paraissaient 

tout droit surgies d'un film de la Hammer n'avait rien de 

très rassurant. Le fait qu'il s'agisse de policiers comme 

elle ne suffisait pas vraiment à la réconforter. 

Après tout, ils n'avaient plus l'habitude de côtoyer les 

humains qui n'étaient pas autorisés à franchir l'enceinte 

de la ville. Et la dernière qui s'y était risquée avait été 

retrouvée égorgée et vidée de son sang... 

Caine la guida jusqu'à une vaste pièce commune où 

les membres de l'équipe se retrouvaient durant leurs 

pauses. Au fond s'ouvrait un large couloir qui desser-

vait les salles du laboratoire proprement dit. D'après 

ce qu'elle avait lu, l'équipe de Nécropolis disposait 

d'équipements dernier cri qui n'avaient pas à rougir 

de la comparaison avec ceux de San Antonio. 

Mais ce qui intéressait le plus Eve en cet instant, 

c'étaient les trois personnes qui se trouvaient dans 

la salle de repos. Un homme aux cheveux brun foncé 

était attablé devant un assortiment de plats chinois 

à emporter. Une jeune femme au visage très pâle et 

aux longs cheveux auburn se trouvait sur le canapé, 
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assise en tailleur, un épais volume relié de cuir sur 

les genoux. 

L'autre homme était incontestablement le plus mena-

çant : le crâne rasé, les bras couverts de tatouages, il 

posa sur elle des yeux bleu pâle et hantés qu'elle trouva 

terriblement inquiétants. 

Eve ne pouvait se méprendre sur l'hostilité qui se 

lisait dans le regard de ces trois personnages. L'inimitié 

qu'elle leur inspirait était presque palpable et elle ne 

put réprimer un nouveau frisson d'angoisse. 

— Je vous présente Eve Grant, du laboratoire de 

San Antonio. Elle collaborera avec nous pour toute la 

durée de l'enquête. 

Eve se força à sourire à la petite équipe. Le seul 

qui lui rendit ce sourire fut l'homme au crâne rasé qui 

révéla deux canines acérées. Elle comprit instinctive-

ment qu'elle avait affaire à un dangereux prédateur 

et sentit refluer les dernières bribes de courage qu'elle 

était parvenue à rassembler. 

— Eve, laissez-moi vous présenter l'équipe, reprit 

Caine sans tenir compte de la tension qui régnait dans 

la pièce. Voici tout d'abord Lyra Magiee, spécialiste 

des sorts, potions et poisons. L'amateur de cuisine 

chinoise est Jace Jéricho, spécialiste en criminologie 

et en audiovisuel... 

Eve les salua d'un signe de tête, étonnée une fois 

de plus par leur apparente normalité. Si elle les 

avait croisés à San Antonio, jamais elle n'aurait pu 

imaginer qu'elle avait affaire à une sorcière et à un 

lycanthrope. 

— Quant au psychopathe que vous voyez là, ajouta 
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Caine en désignant l'homme aux tatouages, c'est Kellen 

Falcon, spécialiste en explosifs et en balistique. 

Le sourire de Kellen s'élargit encore. 

— Vous oubliez de préciser que je suis le rigolo 

de la bande, chef. Si vous avez une fête à organiser, 

vous pouvez toujours compter sur moi, ajouta-t-il à 

l'intention d'Eve. 

— Le dernier membre de l'équipe est Gwen McKinley 

qui ne sort quasiment jamais de son laboratoire. Vous 

ferez aussi rapidement connaissance avec le Dr Givon 

Silvanus qui travaille à la morgue de Nécropolis. 

— Bienvenue au cimetière, fit Jace avant de jeter 

la fin de son repas dans la poubelle. 

D sortit de la pièce sans ajouter un mot. 

— Bienvenue chez les fous, renchérit Kellen. 

JQ lui tira la langue, révélant l'éclat métallique d'un 

piercing. 

— Je suis sûr que tu dois avoir quelque chose de 

plus constructif à faire, intervint Caine. 

Kellen s'inclina profondément devant lui. 

— Oui, maître, répondit-il d'une voix caverneuse. 

Il sortit à son tour et Caine se tourna vers la sorcière 

qui s'était replongée dans la lecture de son grimoire. 

Ses longs cheveux formaient une barrière qui dissi-

mulait son visage. 

— Lyra, pourrais-tu briefer Eve au sujet de l'en-

quête? 

— Pourquoi moi? protesta la jeune sorcière d'un 

ton blessé. 

Eve connaissait la réponse à cette question : Caine 

avait choisi Lyra non seulement parce qu'elle était 
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une femme mais surtout parce qu'elle était celle qui se 

rapprochait le plus d'un être humain normal. 

En dehors de ses pouvoirs magiques et de ses 

liens avec d'autres plans d'existence, un sorcier était 

semblable à n'importe lequel de ses semblables. Les 

lycans et les vampires, au contraire, constituaient des 

espèces génétiquement différentes. 

— Gémir de la sorte est indigne d'une sorcière de 

ton rang, remarqua Caine. Qu'en penserait ta grand-

mère? 

— Elle ouvrirait un portail vers une autre dimen-

sion et vous y jetterait avant de le refermer, répliqua 

Lyra d'un ton rogue. 

— Possible, concéda Caine en souriant. Mais contrai-

rement à toi, elle ne travaille pas pour moi. 

La jeune sorcière reposa l'ouvrage qui était posé sur 

ses genoux en soupirant. 

— Très bien, dit-elle en se redressant. Je le ferai. 

Caine se tourna de nouveau vers Eve. 

— Elle vous montrera où vous pouvez installer vos 

affaires, lui dit-il. 

— Merci... 

Il se contenta de hocher la tête et se détourna pour 

quitter la pièce à son tour. De toute évidence, ses 

nouveaux collaborateurs aspiraient tous à- creuser 

entre elle et eux la plus grande distance possible. 

Résignée, elle fit face à Lyra qui la contemplait d'un 

air peu amène. 

— Où puis-je mettre mon sac? demanda-t-elle en 

s'efforçant de dissimuler son amertume. 

Lyra lui jeta un coup d'œil ironique et ouvrit la 

bouche, prête visiblement à lui décocher une réponse 
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désobligeante. Mais elle parut se raviser, compre-

nant peut-être qu'Eve n'était pas responsable de la 

situation. 

— Suivez-moi, soupira-t-elle enfin. Je suppose qu'il 

faut bien que quelqu'un vous serve de guide... Tu vois, 

grand-mère, ajouta Lyra en fixant un point de la pièce 

a présent déserte, c'est pour cela que je considère tous 

les hommes comme des mufles misogynes ! 

Sur ce, elle se dirigea vers le couloir qui desservait 

les salles du laboratoire. Se demandant brusquement 

à la jeune femme avait vraiment toute sa raison, Eve 

ia suivit. 

— Mais oui, ajouta Lyra. Bien sûr, je vais lui laisser 

une chance... 

— C'est à moi que vous parlez? lui demanda Eve 

d'un ton incertain. 

Lyra lui jeta un coup d'œil amusé. 

— Bien sûr que non, répondit-elle. Je discutais avec 

ma grand-mère. Elle dit que je ne dois pas me fier aux 

apparences, que vous êtes quelqu'un de bien et que vous 

avez un rôle à jouer dans cette histoire... 

— Est-ce que vous communiquez mentalement avec 

elle? demanda Eve, curieuse. 

— Ce n'est pas vraiment de la télépathie, répondit 

Lyra en haussant les épaules. Disons que ce serait 

plutôt du spiritisme. Ma grand-mère est morte, il y 

a des années. 

Eve avala difficilement sa salive et s'abstint de tout 

commentaire. Elle commençait à se demander si elle 

n'avait pas sous-estimé l'étrangeté de cet endroit et 
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de ses habitants. Et son instinct lui soufflait que le 

moment était sans doute bien choisi pour prendre ses 

jambes à son cou avant que la situation ne dégénère 

encore un peu plus... 
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— J'ai obtenu ce que vous désiriez. Quand puis-je 

espérer être payé en retour? 

Une silhouette vêtue d'une longue robe noire sortit 

de l'ombre et s'avança à la lumière de la lune qui filtrait 

à travers la baie vitrée de l'immense salle de réception. 

La capuche dissimulait presque entièrement les traits 

de l'homme. 

— Qu'attendez-vous de moi, au juste ? demanda-t-il 

d'une voix glaciale. 

Le vampire s'agita sur sa chaise, visiblement mal à 

Taise. La peur qui émanait de lui envahissait la pièce 

comme un parfum capiteux. 

L'homme se fendit d'un sourire cruel. Il haïssait les 

vampires qu'il tenait pour des créatures imbues d'elles-

mêmes. Bien sûr, ils avaient leur utilité et celui-ci avait 

accompli la mission dont il l'avait chargé. Mais l'idée 

de se reposer sur eux lui répugnait profondément. 

— Nous avions parlé de trois cent cinquante mille 

dollars, lui rappela le vampire en s'efforçant de recou-

vrer un semblant de calme. 

Son interlocuteur esquissa un signe de la main. 

Aussitôt, la porte s'ouvrit, révélant un homme qui 

mesurait presque deux mètres de haut. Il était 

chauve et intégralement vêtu de cuir. Sans un mot, 
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il s'approcha du vampire qui le contemplait avec une 

méfiance évidente et lui tendit une épaisse mallette 

dont il s'empara avidement. 

— Vous êtes-vous débarrassé de votre complice, 

comme convenu? s'enquit l'homme à la capuche. 

— Pas encore, répondit le vampire. 

— Faites-le rapidement. L'idée que vous ayez impliqué 

quelqu'un d'autre dans cette affaire ne me dit rien de 

bon. Et je ne tiens pas à ce que cet associé de dernière 

minute se montre trop bavard. 

— Je comprends, acquiesça le vampire. Mais je vous 

ai déjà expliqué que je n'avais pas eu le choix : jamais 

je n'aurais pu transporter tout le sang sans son aide. 

De plus, c'est lui qui m'a fourni la V. 

— Soit, concéda son employeur. Tâchez simplement 

de ne pas oublier que s'il parle, c'est vous qui en subirez 

les conséquences. Nous en avons fini, à présent. Vous 

pouvez disposer. 

Le vampire hésita un instant puis se leva avant de 

se diriger vers la sortie en serrant la mallette contre 

sa poitrine. Le garde au crâne rasé lui emboîta le pas 

et referma la porte derrière eux. Quelques instants 

plus tard, celle qui se trouvait derrière l'homme à la 

capuche s'ouvrit doucement. 

— Est-ce que vous lui faites confiance? 

— Bien sûr que non, répondit l'homme à la capuche 

sans même se retourner. 

Il gagna le confortable fauteuil recouvert de cuir qui 

était installé devant la cheminée et s'empara du verre 

de cognac qui était posé sur l'accoudoir. 

— C'est d'ailleurs la raison pour laquelle cet 
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imbécile ne survivra pas très longtemps à son dealer, 

ajouta-t-il. 

— J'ai appris que la police de Nécropolis avait ouvert 

une enquête au sujet de la fille... 

— Il n'y a vraiment aucune raison de vous inquiéter 

à ce sujet, croyez-moi. Cela fait des mois que j'oeuvre 

dans l'ombre sans que ces incapables aient la moindre 

idée de ce qui se prépare. 

— Mais ils ont fait venir quelqu'un de San Antonio. 

Une humaine. 

L'homme à la capuche se fendit d'un sourire iro-

nique. 

— Intéressant, murmura-t-il. Nous pourrions nous 

servir d'elle pour faire avancer nos projets. Cela ne 

manquerait pas d'une certaine ironie. 

Ravi par cette perspective, l'homme leva son verre 

en un toast muet puis le vida d'un trait. 
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— Alors? A quoi ressemble la nouvelle? s'enquit 

Gwen sans lever les yeux de l'éprouvette dans laquelle 

elle venait de placer un cheveu que Lyra avait retrouvé 

sous l'ongle de la victime. 

Avant que Caine ait eu le temps de répondre, Jace 

émit un grognement méprisant. 

— Elle pue, déclara-t-il. 

— Ce n'est pas vrai, objecta Caine. 

— Je vous assure que je peux la sentir à des lieues 

à la ronde ! insista Jace. 

— Et que sent-elle, exactement? s'enquit Gwen, 

amusée. 

— La prune et la vanille, répondit Caine sans 

réfléchir. 

Cette déclaration fut suivie par un silence inter-

minable tandis que Gwen et Jace le contemplaient 

fixement. 

— Qu'y a-t-il? leur demanda-t-il avec une pointe 

d'agacement dans la voix. 

— Rien, rien..., répondit Jace avec un petit sourire 

malicieux. 

— Est-ce qu'elle est jolie ? lui demanda Gwen, 

curieuse. 

— Comment peux-tu imaginer un seul instant que 
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je puisse la trouver jolie? répondit Jace. Ce n'est qu'une 

saleté d'humaine ! 

Caine le foudroya du regard. Il connaissait parfaite-

ment les raisons que Jace avait de détester les humains 

mais il ne tenait pas à ce que sa méfiance à leur égard 

se transforme en racisme. 

— Je te prierais de surveiller ton langage, lui dit-il 

d'une voix glaciale. Je ne tolérerai pas ce genre de 

discours au sein de mon équipe. 

Jace détourna les yeux, gêné. 

— Mais vous les détestez autant que moi, insista-

t-il pourtant. En fait, de nous tous, c'est sans doute 

vous qui avez le plus de raisons de les haïr ! Après ce 

qu'ils vous ont fait... 

Caine l'interrompit d'un geste. 

— Je t'arrête tout de suite, Jace. L'idée de travailler 

avec une humaine ne me remplit peut-être pas de 

joie, mais cela ne veut pas dire que je déteste tous ses 

semblables... 

— Excusez-moi..., fit une voix derrière lui. 

Caine se retourna et constata qu'Eve se tenait dans 

Fembrasure de la porte. Il étouffa un juron, se deman-

dant ce qu'elle avait entendu de leur conversation. Le 

mélange de tristesse et de colère qui se lisait dans ses 

yeux lui apprit qu'elle en avait probablement surpris 

la majeure partie. 

— Eve, s'exclama-t-il, passablement embarrassé. 

Est-ce que Lyra vous a informée de l'avancement de 

l'enquête? 

— Oui, répondit sèchement la jeune femme. Je vais 

avoir besoin d'un ordinateur. 

Caine ne put s'empêcher de l'admirer. Au lieu de se 
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vexer des insultes de Jace, elle avait le cran de faire 

preuve de professionnalisme. De toute évidence, elle 

n'entendait pas se laisser impressionner par leur 

nature. 

Force était de reconnaître qu'il s'était trompé à son 

sujet. Lorsqu'il l'avait vue entrer dans son bureau, il 

l'avait instantanément cataloguée comme une ravis-

sante idiote. 

Avec ses longs cheveux blond cendré, ses grands 

yeux bleus, son visage bronzé et son nez légèrement 

retroussé et constellé de taches de rousseur, elle faisait 

inévitablement penser à une Barbie. De la célèbre 

poupée, elle possédait même la silhouette longiligne 

et la poitrine généreuse. 

Evidemment, ce n'était pas le genre de détail auquel 

il avait consciemment prêté attention mais il ne pouvait 

nier que, pour une humaine, Eve était incontestable-

ment très attirante. 

Lorsqu'il lui avait serré la main, Caine avait 

également perçu en elle une forme d'énergie qu'il ne 

s'expliquait pas. Elle n'était ni d'origine magique ni 

psychique. C'était quelque chose de plus subtile, de 

plus impalpable, une forme de charisme naturel dont 

il était convaincu qu'elle n'avait pas conscience. 

— Nous allons vous trouver ça, bien sûr, répondit-il 

avec son sourire le plus diplomatique. 

— Puisque le reste de votre équipe se concentre 

sur les indices matériels, je me suis dit que je pourrais 

tenter d'identifier la victime. Je vais me servir des 

bases de données des empreintes digitales et ADN 

ainsi que du fichier des personnes disparues. 
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— Malheureusement, nous n'y avons pas accès, 

c»bjecta Caine. 

— Vraiment? s'étonna Eve. 

— Les autorités humaines ont jugé que ces infor-

mations étaient trop sensibles, expliqua-t-il. 

— Je vois... Cela ne fait rien. Je m'introduirai dans 

ces bases de données par la petite porte. 

Gwen se fendit d'un large sourire. 

— Voilà bien une femme selon mon cœur, déclara-

:-elle. 

Caine opina, songeant qu'il s'était bel et bien trompé 

à son sujet. Il ne lui restait plus qu'à prouver qu'elle 

était aussi douée qu'elle le laissait entendre et il serait 

je plus heureux des hommes. 

— Vous n'avez qu'à utiliser l'ordinateur qui se trouve 

dans la salle d'analyse, déclara Caine. C'est le plus 

puissant que nous ayons et il est relié au réseau. 

— Parfait, acquiesça Eve. Où se trouve-t-il? 

— Je vais vous le montrer. 

Caine se dirigea vers la porte sans tenir compte du 

coup d'œil moqueur que lui jetait Jace. Eve le suivit 

et il la conduisit jusqu'à la salle d'analyse. Lyra était 

installée devant l'ordinateur, passant en revue la 

de données de symboles magiques qu'elle avait 

constituée au cours de ces dernières années. 

— Eve a besoin de l'ordinateur, lui dit-il. 

— Pourquoi ne lui prêtez-vous pas celui qui se trouve 

dans votre bureau? suggéra Lyra avec un sourire 

narquois. Vous ne vous en servez quasiment jamais. 

Caine la fusilla du regard. La jeune sorcière savait 

pertinemment combien il détestait partager son bureau. 
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C'était son territoire, son repaire et il ne tenait pas à 

ce que quelqu'un d'autre vienne y fourrer son nez. 

— Pour combien de temps en as-tu, au juste? 

— Aussi longtemps qu'il faudra pour déchiffrer ces 

glyphes, répondit-elle. C'est bien la mission dont vous 

m'avez chargée, n'est-ce pas? 

— Bien sûr, répondit Caine à contrecœur. 

Tout comme Jace avec lequel elle s'entendait d'ailleurs 

à merveille, Lyra avait un goût immodéré pour la provo-

cation. Mais tous deux étaient bien trop compétents 

pour qu'il puisse se passer de leurs services. 

— Très bien, soupira-t-il. Allons dans mon 

bureau. 

Eve lui emboîta de nouveau le pas. Ils ne tardèrent 

pas à rejoindre son sanctuaire. Là, Caine lui fit signe 

de prendre place devant l'écran de son ordinateur. Mais 

la jeune femme paraissait beaucoup plus intéressée 

par la collection de livres qui s'étalait sur l'une de ses 

étagères. Elle fit un pas dans cette direction et Caine 

se décala légèrement de façon à se placer entre elle et 

la bibliothèque. 

— Est-ce que vous avez besoin d'aide? lui demanda-

t-il en désignant de nouveau l'écran. 

Dans ses yeux, il perçut un mélange d'étonnement 

et d'amusement. Il comprit alors qu'Eve l'avait percé 

à jour. Elle ne fit pourtant aucun commentaire et alla 

prendre place dans le confortable fauteuil en cuir qui 

était installé devant sa table de travail. 

— Je crois que je pourrai me débrouiller toute 

seule, lui dit-elle. 

De fait, à son grand étonnement, elle parvint en 

moins de cinq minutes à accéder à l'Intranet de la 
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police de San Antonio. De toute évidence, il avait 

affaire à une informaticienne confirmée : ses doigts 

valaient sur le clavier tandis qu'elle franchissait avec 

•one facilité déconcertante toutes les protections qui 

étaient censées sécuriser le système. 

Elle récupéra alors les empreintes digitales et le code 

ADN de la victime sur leur propre serveur et lança 

simultanément deux programmes de recherche. 

— Voilà, conclut-elle d'un air satisfait. Si elle se 

trouve dans les bases de données de la police de l'Etat 

-au du FBI, nous ne tarderons pas à savoir à qui nous 

avons affaire. 

— Tant mieux, répondit Caine. Je suis impres-

sionné. 

— Il n'y a pas de quoi, je vous assure, répondit-elle 

en haussant les épaules. J'ai commencé à pirater des 

sites le jour où on m'a offert mon premier ordinateur. 

J'avais huit ans. 

Caine ne put s'empêcher de remarquer la petite 

èesette qui se dessinait au coin de sa bouche lorsqu'elle 

souriait ainsi que l'éclat troublant de ses yeux bleus. 

EL comprit brusquement qu'elle était plus séduisante 

encore qu'il n'avait voulu se l'avouer et qu'il était loin 

d'être insensible à son charme. 

Sentant monter en lui un léger frisson de désir, il 

comprit simultanément qu'il allait devoir redoubler 

de prudence. Il ne pouvait se permettre de succomber 

à l'attirance que cette femme exerçait sur lui. Après 

tout, il s'agissait non seulement d'une humaine mais 

aussi d'une collègue de travail... 

— C'est mon shampoing, vous savez, lui dit-elle. 
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Il la dévisagea d'un air stupéfait, se demandant ce 

qu'elle pouvait bien vouloir dire. 

— L'odeur de prune et de vanille, précisa-t-elle. 

C'est mon shampoing. 

Avant même qu'il ait eu le temps de trouver une 

réponse appropriée, son téléphone portable se mit à 

sonner. Passablement désarçonné par la présence d'Eve 

et par la lueur d'amusement qu'il discernait dans son 

regard, il décrocha. 

Tandis que Mahina se lançait dans un long mono-

logue, Caine avait parfaitement conscience du regard 

qu'Eve faisait peser sur lui. De toute évidence, elle 

était en train de le détailler des pieds à la tête. Mais 

lorsqu'il lui jeta un coup d'œil pour s'en assurer, elle 

détourna la tête en rougissant. 

Ce petit jeu de regards ne contribua guère à dissiper 

le malaise qui s'était installé entre eux. Fort heureu-

sement, Mahina avait besoin de le voir au plus vite. 

Caine raccrocha donc et se tourna vers Eve. 

— Si vous voulez bien m'excuser, lui dit-il, je dois 

retourner sur la scène du crime. 

Il fit mine de se diriger vers la porte. 

— Est-ce que je peux venir avec vous? s'enquit alors 

la jeune femme. 

Pris de court, Caine s'immobilisa brusquement. 

— Je ne pense pas que ce soit nécessaire, lui 

dit-il. 

— Tant que nous n'aurons pas identifié la victime, 

je n'ai rien de mieux à faire, objecta-t-elle. Bien sûr, je 

pourrais rester ici .et profiter de votre bibliothèque... 

L'ironie qu'il lut dans ses yeux lui confirma qu'elle 
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avait parfaitement compris à quel point il tenait à 

préserver son intimité. 

— D'accord, soupira-t-il, regrettant brusquement 

qu'elle soit si maligne. 

Avec un grand sourire, elle se redressa et lissa sa 

jupe. Caine dut se faire violence pour ne pas laisser son 

regard glisser le long de ses jambes fuselées. Il avait 

déjà suffisamment de mal à résister à la fragrance 

capiteuse de son shampoing... 
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Il était presque 10 heures du soir lorsque Caine 

gara le 4x4 du laboratoire sur le parking de l'hôtel. 

Durant le trajet, Eve n'avait quasiment pas ouvert la 

bouche, préférant observer attentivement Nécropolis 

qu'elle découvrait pour la première fois. 

Ce qui l'avait le plus étonnée, c'était le fait que cette 

ville ressemblait à n'importe quelle autre. Rien ne la 

distinguait de toutes celles qu'elle avait eu l'occasion de 

visiter dans cette partie des Etats-Unis. On retrouvait 

les mêmes magasins, bars et boîtes de nuit, les mêmes 

enseignes au néon, les mêmes voitures... 

Rien n'indiquait que cet endroit avait été autrefois une 

base militaire. Rien ne signalait le fait qu'elle abritait 

une population entièrement constituée de vampires, de 

lycans et de mages. Il aurait été facile d'oublier qu'elle 

était une étrangère, qu'elle était fondamentalement 

différente de ces gens. 

Jetant un coup d'œil à la dérobée à Caine, elle comprit 

qu'il en allait de même pour lui. Il ne ressemblait pas 

du tout à l'idée qu'elle s'était faite d'un vampire. Il n'y 

avait rien en lui de menaçant. Au contraire, c'était 

un homme séduisant, agréable et posé. Il était plutôt 

réservé et, à en croire sa réaction dans son bureau, 

légèrement maniaque. 
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Paradoxalement, c'était même lui qui paraissait 

légèrement nerveux. Elle ignorait ce qui pouvait le 

mettre aussi mal à l'aise. Après tout, si quelqu'un avait 

quelque chose à craindre, c'était elle... 

Lorsqu'ils descendirent de voiture, Eve fut frappée 

par la chaleur moite qui régnait cette nuit-là. Son corps 

se couvrit aussitôt d'une fine pellicule de transpiration 

qui plaqua son chemisier contre son dos. Ils allèrent 

chercher leurs trousses médico-légales. Caine lui en 

avait proposé une mais elle avait décliné son offre, 

préférant employer celle qu'elle avait apportée de San 

Antonio et à laquelle elle était habituée. En utiliser une 

autre lui aurait semblé aussi incongru que de porter 

les vêtements d'un inconnu. 

— Soyez la bienvenue au Black Heart, lui dit Caine 

lorsqu'ils pénétrèrent dans le hall de l'hôtel. C'est l'un 

des établissements les plus mal famés du quartier. 

Eve regarda la peinture écaillée du plafond, le 

linoléum à la propreté douteuse qui couvrait le sol et 

le papier peint défraîchi. Il était évident que l'endroit 

avait connu des jours meilleurs. 

Ils gravirent les escaliers qui conduisaient au deuxième 

étage et elle préféra éviter de toucher la rampe qui 

n'avait pas dû être nettoyée depuis des années. 

C'était la première fois qu'elle se rendait sur le 

terrain depuis qu'elle avait quitté l'académie. A San 

Antonio, elle travaillait exclusivement au laboratoire, 

se contentant de traiter les indices que d'autres rappor-

taient des scènes de crimes. 

Elle espéra qu'elle serait à la hauteur. Le commis-

saire Morales lui avait fait confiance en lui attribuant 

une mission délicate et elle n'avait pas envie de le 
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décevoir. Elle était d'ailleurs convaincue qu'en cas 

d'échec, elle n'aurait plus jamais une telle occasion de 

prouver sa valeur. 

Lorsqu'ils parvinrent au deuxième étage, Caine se 

dirigea vers une femme à la carrure athlétique qui 

discutait avec un homme mal habillé et un autre vêtu 

d'un costume. Tous trois se tenaient devant une porte 

ouverte que barrait un cordon de police jaune. 

Caine adressa un petit signe de tête à la jeune 

femme. 

— Mahina, fit-il. 

— Valorian... 

Elle se tourna alors vers Eve et la considéra avec 

étonnement. 

— C'est une nouvelle ? 

— Je vous présente Eve Grant, du laboratoire de 

San Antonio. Elle est venue nous donner un coup de 

main. 

Mahina se fendit d'un large sourire qui fit frissonner 

Eve malgré elle. Elle avait la désagréable impression 

que l'autre la considérait avec autant d'intérêt que si 

elle était un sandwich appétissant. 

— Eve, je vous présente Mahina Garner. 

Mahina lui tendit une main qu'elle prit sans 

enthousiasme. 

— Ravie de vous rencontrer, déclara Mahina en 

broyant ses phalanges. 

Eve retint difficilement un petit cri de souffrance 

et un soupir de soulagement lorsqu'elle sentit cet étau 

se desserrer. 

— Moi aussi, articula-t-elle. 
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-— Pourrions-nous en revenir à mon problème? 

demanda alors l'homme au costume. 

Caine se tourna vers lui et Eve remarqua que son 

attitude changeait imperceptiblement. Ses épaules 

se redressèrent légèrement et il releva le menton. On 

aurait presque dit qu'il se préparait à une confrontation 

physique. Elle se rappela ce qu'elle avait lu au sujet 

des vampires : leurs relations étaient régies par des 

dizaines de règles tacites, une communication non 

verbale qui leur permettait d'établir une forme de 

hiérarchie complexe entre eux. 

— Et quel est votre problème, exactement, monsieur 

Porter? s'enquit froidement Caine. 

— Tant que cette chambre est sous scellés, je perds 

de l'argent, déclara l'homme. 

Eve jeta un coup d'œil à ladite chambre. Elle brûlait 

d'y entrer. Evidemment, l'équipe de Caine avait déjà 

passé les lieux au peigne fin et il ne restait probable-

ment plus grand-chose à découvrir. Mais qui sait? 

Elle bénéficierait peut-être de la proverbiale chance 

du débutant. 

Tapotant doucement le bras de Caine, elle désigna 

la chambre. 

— Puis-je? demanda-t-elle. 

Il hocha la tête. 

— D'accord mais contentez-vous de regarder et ne 

touchez à rien tant que je ne serai pas là, d'accord? 

Eve s'efforça de ne pas se formaliser de ce manque 

de confiance. Après tout, elle n'avait pas encore fait 

ses preuves aux yeux de Caine. 

— Monsieur Porter, reprit ce dernier, cette chambre 

abrite une scène de crime. Et elle restera interdite au 
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public tant que nous ne serons pas certains d'avoir 

collecté tous les indices susceptibles de nous aider à 

appréhender le coupable... 

Eve réprima un sourire, ouvrit sa trousse médico-

légale et sortit une paire de gants en latex qu'elle 

enfila. Faisant abstraction de la discussion entre 

les deux vampires, elle parcourut des yeux la pièce 

dans laquelle elle se trouvait. Elle commença par 

se concentrer sur la chambre proprement dite : les 

meubles bon marché, l'odeur légèrement écœurante 

de désinfectant, les murs dénudés... 

Elle conclut cette première inspection par le lit en 

désordre dont elle s'approcha. Elle se rappelait parfai-

tement la position de la victime sur les clichés que lui 

avait montrés Lyra. Les tueurs l'avaient laissée bras 

et jambes écartés, dans une position qui évoquait une 

étoile à cinq branches. 

Cette disposition lui avait fait penser aux pentacles 

utilisés en magie. Et cette intuition s'était trouvée 

confirmée par la présence des inscriptions magiques 

découvertes sur la poitrine de la jeune femme. 

Certes, elle était incapable de comprendre ces 

marques ou de deviner la nature du rituel qui avait 

été pratiqué en ces lieux. Mais ce n'était pas à elle de 

le déterminer. En tant qu'humaine, par contre, elle 

était mieux placée que les autres pour se mettre à la 

place de la victime et s'efforcer de deviner ce qui s'était 

passé dans sa tête. 

La première question qui se posait était de savoir où 

et comment cette jeune femme avait bien pu rencontrer 

deux vampires. La plupart des gens ignoraient l'existence 

de Nécropolis. Nombre d'entre eux savaient que les lycans 
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et les vampires existaient mais ils étaient convaincus 

que ces créatures étaient peu nombreuses. 

Comme tous les membres des forces de l'ordre, 

Eve avait appris la vérité. Mais avant d'être dûment 

chapitrée, elle avait dû signer un document par lequel 

elle s'engageait sur l'honneur à ne jamais révéler ces 

informations. Les policiers qui brisaient cette loi du 

silence encouraient de très lourdes peines d'empri-

sonnement. 

Pourtant, même ceux qui étaient au courant se 

méprenaient sur la nature de Nécropolis et de ses 

habitants. Les bruits qui couraient sur leur compte 

évoquaient plus l'ambiance des.films d'horreur que la 

ville ordinaire qu'elle venait de traverser. Et tout ce 

qu'elle avait pu lire sur les vampires et les lycans ne 

l'avait pas préparée à leur apparente normalité. 

Qu'en était-il de la victime? Avait-elle été enlevée 

et conduite de force jusqu'ici? Avait-elle succombé au 

charme surnaturel des vampires avant de les suivre 

de son plein gré? 

Quel que soit le cas, elle avait dû les rencontrer à San 

Antonio. L'idée que des vampires se soient introduits 

dans la ville où elle habitait pour y chercher une victime 

la mettait terriblement mal à l'aise. Jusqu'à présent, 

elle était parvenue à se convaincre que les allées et 

venues entre ces deux mondes étaient strictement 

contrôlées mais elle commençait à en douter. 

Comme elle se faisait cette réflexion, elle s'aperçut 

qu'elle n'était plus seule dans la pièce. L'homme débraillé 

qui se trouvait avec Mahina et le propriétaire venait 

de la rejoindre. Il lui adressa un sourire de fouine qui 

ne lui inspira aucune confiance. 
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— Puis-je vous aider? s'enquit-il. 

Eve sentit les battements de son cœur s'accélérer tandis 

qu'un frisson glacé courait le long de son échine. 

— Vous ne devriez pas être ici, lui dit-elle en s'ef-

forçant de maîtriser le tremblement de sa voix. C'est 

une scène de crime. 

— Je sais, acquiesça-t-il. 

Il se lécha les lèvres et Eve fit un pas en arrière. 

— Vous feriez mieux de partir, lui conseilla-t-elle. 

Au lieu de s'exécuter, il s'avança vers elle. 

— Vous sentez bon, lui dit-il. 

Eve recula de nouveau, trébucha sur sa trousse 

médico-légale et bascula en arrière. Du coin de l'œil, il 

lui sembla apercevoir quelque chose sous le lit. Mais le 

vampire à tête de fouine s'approchait déjà d'elle en se 

pourléchant les babines de plus belle. Avec horreur, elle 

avisa la salive qui coulait le long de ses joues jusqu'à 

son menton pointu. 

Luttant contre la panique, elle se redressa en 

agrippant la lampe ultraviolette qui était attachée à 

sa ceinture. Sans hésiter, elle frappa le vampire à la 

tête. Il parut ne rien sentir et continua à progresser 

dans sa direction. Son rictus révélait à présent ses 

longues canines. 

Eve se retrouva acculée contre le mur. Comprenant 

qu'il était sur le point de se jeter sur elle, elle alluma 

la lampe torche et braqua le faisceau sur le visage du 

vampire. Exposé à ce flot de lumière ultraviolette, ce 

dernier poussa un hurlement de douleur. Mais cela 

ne suffit pas à le dissuader. Il ferma les yeux et se 

précipita vers Eve. 

Brusquement, il fut soulevé de terre. Eperdue de 
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soulagement, Eve s'aperçut que Caine venait de les 

rejoindre. Il tenait à présent son agresseur par la 

gorge, le maintenant à bout de bras au-dessus du sol 

sans paraître fournir d'efforts particuliers. 

— Je pourrais t'écraser comme un vulgaire cafard, 

déclara-t-il d'une voix glaciale. 

L'intensité de la colère froide qu'elle décelait dans 

son regard arracha à Eve un frisson de peur et d'ad-

miration mêlées. Elle vit alors Mahina s'approcher et 

jeter un coup d'œil ironique au tableau qu'ils formaient 

tous les trois. 

— Valorian, vous devriez reposer ce salopard avant 

qu'il ne fasse dans son pantalon et n'abîme vos belles 

chaussures à trois cents dollars. 

La lueur haineuse disparut presque aussitôt des 

yeux de Caine et elle le vit se détendre. Lentement, il 

reposa la fouine et recula d'un pas. 

— Coffrez-le avant que je fasse quelque chose que 

je risque de regretter, dit-il à Mahina. 

Celle-ci hocha la tête et prit le vampire par le 

bras. 

— Ce n'était pas très malin, lui dit-elle. Quoi qu'il 

en soit, quelque chose me dit que tu as déjà entendu ce 

que je m'apprête à te dire. Tu es en état d'arrestation. 

Tout ce que tu diras pourra être retenu contre toi... 

Elle continua à égrener la litanie familière du 

code Miranda en entraînant le vampire vers la porte. 

Lorsqu'ils eurent disparu,- Caine se tourna vers Eve et 

lui adressa un sourire qui se voulait rassurant. 

— Est-ce que ça va? lui demanda-t-il d'une voix 

étonnamment douce. 

Eve sentit enfin son corps se détendre. Instantanément, 
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elle fut parcourue de frissons irrépressibles. Pendant 

quelques minutes, elle avait bel et bien cru qu'elle était 

sur le point de se faire tuer. S'efforçant de recouvrer 

un semblant de contenance, elle prit une profonde 

inspiration. 

— Pourriez-vous me passer une pince et un sachet 

en plastique? demanda-t-elle. 

Caine lui adressa un regard stupéfait. Pourtant, 

il s'exécuta sans poser la moindre question. Eve le 

remercia d'un signe de tête et s'agenouilla près du lit 

pour chercher l'objet qu'il lui avait semblé apercevoir 

alors qu'elle était à terre. 

Elle s'en empara à l'aide de la pince et le glissa dans 

le sac transparent avant de se redresser pour le montrer 

à Caine. Ce dernier écarquilla les yeux. 

— Une phalange? articula-t-il, sidéré. 

Eve hocha la tête, se demandant comment cet os 

était arrivé là. De toute évidence, il ne s'agissait pas 

de celui de la victime... 

— Si ce sale type ne m'avait pas fait tomber, nous 

ne l'aurions jamais trouvée, répondit-elle. 

— La méthode est peu conventionnelle mais je vous 

félicite, lui dit Caine avec un large sourire. 

Une fois de plus, elle ne put s'empêcher de remar-

quer à quel point il était séduisant. Et malgré elle, 

elle sentit son ventre se nouer doucement sous l'effet 

du désir. Caine fronça alors légèrement les sourcils 

et elle se demanda avec angoisse s'il avait perçu sa 

réaction. 

— Je n'aurais jamais dû vous laisser seule, lui dit-il 

gravement. C'était irresponsable de ma part. 
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— Ne vous en faites pas, répondit-elle. Cela m'a au 

moins permis de trouver cet os. 

— Cela n'excuse en rien ma négligence, protesta-

t-il. Tant que vous séjournez à Nécropolis, vous êtes 

sous ma responsabilité. Je vous promets que ce genre 

de chose ne se reproduira pas. 

— Je n'ai pas besoin d'une baby-sitter, lui assura-

t-elle. Je suis policier, tout comme vous. Et je suis 

parfaitement capable de me défendre. 

— Pas à Nécropolis, insista Caine. 

Elle faillit protester de nouveau mais s'en abstint. 

Au fond, songea-t-elle, il avait parfaitement raison : 

rien ne l'avait préparée à affronter des vampires 

assoiffés de sang ou des lycans capables de l'éviscérer 

d'un simple coup de griffe. 

Ici, elle était une étrangère, une proie sans défense 

au milieu de dangereux prédateurs. Même Caine, 

malgré son charme, sa prévenance et sa politesse, 

était un tueur potentiel. Cette idée éveillait en elle un 

profond malaise, une angoisse sourde qui menaçait de 

la submerger complètement. 

Pourtant, elle était bien décidée à ne pas céder. 

Elle irait jusqu'au bout de la mission qui lui avait été 

confiée. Elle prouverait à ses supérieurs qu'elle était 

capable de diligenter une enquête dans les conditions 

les plus difficiles. 

— Tout va bien, déclara-t-elle. Mais je crois que 

nous ferions mieux de retourner au laboratoire pour 

étudier cette nouvelle pièce du puzzle. 

Caine hésita quelques instants puis hocha la tête. 

Eve ramassa rapidement son matériel et se dirigea vers 

la porte de la chambre. Ses jambes étaient légèrement 
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cotonneuses mais, à sa propre surprise, elle parvint à 

recouvrer un semblant de calme et de self-control. 

Qui sait? songea-t-elle. Ce séjour à Nécropolis 

ne serait peut-être pas aussi terrible qu'elle l'avait 

imaginé. 
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7 

Le grand pentacle qui entourait l'autel avait été 

dessiné à l'aide du sang de la première victime. L'homme 

encapuchonné avait lui-même supervisé son tracé. Il 

observait à présent ses fidèles qui aspergeaient la pierre 

consacrée sur laquelle serait sacrifiée la deuxième 

victime. Lorsque ce serait fait, il serait enfin libre de 

rentrer chez lui. 

Il était arrivé à Nécropolis des années auparavant 

et s'était rapidement adapté à la ville, s'intégrant sans 

mal à la société des peuples de l'ombre. Depuis tout ce 

temps, nul n'avait jamais deviné sa véritable identité 

ni percé à jour ses motivations. 

Il avait parfois du mal à comprendre que personne 

n'ait rien soupçonné. Etait-ce de la naïveté ? De l'aveu-

glement? Ou fallait-il y voir un signe des temps, un 

refus d'admettre l'existence de puissances autrefois 

redoutées et adorées? 

L'une de ses disciples, une jeune sorcière qui lui 

était dévouée corps et âme, s'approcha de lui, inclinant 

respectueusement la tête; 

— Tout se déroule selon vos instructions, lui dit-

elle. 

— Parfait, répondit-il en posant doucement la main 

sur sa tête. Bientôt, votre zèle sera récompensé. 
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— Merci, maître, lui dit-elle avant de s'éloigner 

pour veiller aux derniers préparatifs. 

Il était très fier de ses disciples. Leur attachement 

à sa cause était sans faille et il pouvait exiger énor-

mément d'eux. Bien sûr, il arrivait qu'il fasse appel 

à quelqu'un d'autre de façon qu'on ne puisse pas le 

rattacher à certains actes ou événements. 

Il les payait généreusement sans jamais négocier. 

Car l'argent ne signifiait rien à ses yeux. Il en avait à 

profusion et n'oubliait jamais qu'il n'était qu'un moyen 

et jamais un but. 

Lorsque cette cérémonie serait achevée, il n'aurait 

plus besoin ni d'argent ni de biens matériels. Par 

contre, il détiendrait plus de pouvoir qu'aucun mortel 

n'aurait osé en rêver. Et sa domination s'étendrait aux 

humains comme aux peuples de l'ombre. 
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8 

— Vous serez sans doute étonnés d'apprendre que 

l'os que vous avez découvert n'est ni vampire, ni lycan, 

ni humain. 

Caine considéra Givon Silvanus avec stupeur. Ce 

dernier venait d'inspecter longuement la phalange à 

l'aide d'une loupe. 

— S'agit-il d'un grand singe? suggéra Eve, tout 

aussi surprise. 

Silvanus secoua la tête. 

— Je ne suis pas expert en la matière mais je dirais 

que non. A mon avis, cette phalange est trop courte 

pour être celle d'un singe. 

— Alors de quoi peut-il bien s'agir? s'enquit 

Caine. 

— Je l'ignore, soupira Silvanus. 

Il ôta ses lunettes et se massa délicatement l'arête 

du nez. Caine le connaissait suffisamment pour savoir 

ce que cela signifiait : il se sentait pris en défaut et 

détestait cela. 

Le moral de Caine n'était guère meilleur. Il avait 

vaguement espéré que cette découverte constituerait 

une avancée significative, qu'elle leur permettrait 

d'identifier une autre victime des deux tueurs. Mais 

cet os d'animal constituait juste une nouvelle énigme 
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qui venait se rajouter à toutes celles qu'ils étaient déjà 

incapables de résoudre. 

Les fragments d'ADN et les empreintes digitales 

ne leur avaient pas permis d'identifier les assassins. 

La recherche informatique lancée par Eve au sujet 

de la victime était encore infructueuse. Lyra était 

incapable de leur fournir des indications précises 

au sujet de la cérémonie magique pratiquée dans la 

chambre d'hôtel. 

Ils étaient toujours aussi peu avancés. Et plus le 

temps passait, plus il serait difficile de retrouver les 

meurtriers qui avaient eu tout le temps de prendre la 

poudre d'escampette. 

— Connaissez-vous quelqu'un qui pourrait nous 

aider à identifier cet os? demanda Caine à Silvanus. 

— Oui, répondit ce dernier. Mais ce n'est pas un 

policier. 

— Aucune importance. Etant donné les circonstances, 

nous aurons besoin de toute l'aide que nous pourrons 

trouver. Appelez-le, Givon. 

La porte du laboratoire médical s'ouvrit alors et 

Jace passa la tête par l'embrasure. 

— Désolé de vous déranger mais nous savons qui 

est la victime. 

— Génial! s'exclama Caine. 

Quelques minutes plus tard, toute l'équipe se retrouva 

dans son bureau. La recherche d'Eve leur avait permis 

de retrouver une arrestation pour conduite en état 

d'ivresse au nom de Lillian Ann Crawford. La jeune 

femme était âgée de vingt ans et vivait effectivement 

à San Antonio. 

Caine aurait dû se sentir soulagé. Après tout, ils 
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tenaient là leur première piste sérieuse. Mais curieu-

sement, la nouvelle éveillait en lui une pointe de 

tristesse. Jusque-là, la victime n'était qu'un cadavre 

anonyme mais elle avait à présent un nom et une 

adresse. Bientôt, ils connaîtraient ses parents, ses 

amis et ses secrets les mieux gardés. 

Jetant un coup d'œil à ses coéquipiers, Caine avisa 

sur leurs visages la même mélancolie. Seul Kellen 

faisait exception, ce qui n'avait rien de surprenant : il 

ne s'identifiait quasiment jamais aux victimes. 

— Nous allons devoir parler à sa famille et à ses 

amis, déclara Caine à l'intention d'Eve. Quelqu'un 

pourra peut-être nous aider à comprendre comment 

cette fille s'est retrouvée dans une chambre d'hôtel de 

Nécropolis en compagnie de deux vampires. 

— Je vais appeler le commissaire Morales, déclara 

la jeune femme. 

Joignant le geste à la parole, elle décrocha le télé-

phone qui était posé sur son bureau. Tandis qu'elle 

s'entretenait avec son supérieur, Caine fit signe à son 

équipe de le suivre dans le couloir. 

— Il faut que l'un de nous l'accompagne, déclara-t-il. 

Les policiers humains connaissent mal les vampires 

et ne penseront pas forcément à poser les bonnes 

questions. 

— Malheureusement, je dois toujours déchiffrer ces 

symboles, répondit Lyra d'un air faussement désolé. 

Je pense que je touche au but. 

Caine se tourna vers Jace. L'expression farouche 

de ce dernier et la haine qui brillait dans ses yeux le 

dissuada de lui poser la question. 

— Je serais ravi d'y aller avec elle, déclara Kellen. 
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Qui sait? Cela me distraira peut-être de la routine 

habituelle... 

— Pas question, protesta Caine. Tu n'es pas un 

agent de terrain. De plus, je ne tiens pas à ce que tu 

terrifies les habitants de San Antonio. 

Caine soupira, résigné. 

— Je vois, dit-il. C'est donc moi qui irai. Mais sachez 

que vous vous comportez tous comme des enfants! 

—Justement! railla Jace. En allant là-bas, vous 

nous montrez l'exemple, patron. 

— Au lieu de faire le malin, tu ferais bien de te 

concentrer sur les fibres que tu as récupérées sur les 

lieux du crime, répliqua Caine. Dois-je vous rappeler 

que la seule à avoir fait progresser l'enquête jusqu'à 

présent, c'est une humaine? 

Ce rappel à l'ordre suffit à doucher l'ironie de ses 

trois subordonnés qui s'en retournèrent à leurs acti-

vités. Caine regagna son bureau au moment où Eve 

raccrochait le téléphone. Elle semblait passablement 

déprimée par la conversation qu'elle venait d'avoir. 

— Le commissaire Morales a accepté que l'un d'entre 

vous m'accompagne, lui dit-elle. Il a prévenu le poste de 

garde situé à l'est de la ville pour qu'ils nous laissent 

passer. Nous irons directement chez les Crawford où 

nous attend l'inspecteur Salinas. 

Caine hocha la tête. Il ne s'était pas attendu à ce 

que Morales les laisse interroger les témoins sans 

aucune surveillance. En fait, il était même étonné que 

le commissaire ait accédé à sa requête. 

— Comment avez-vous réussi à le convaincre? 

demanda-t-il, curieux. 

— Je lui ai dit que nous ne parviendrons jamais 
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à résoudre l'enquête sans vous, déclara-t-elle. Seul 

quelqu'un d'ici saura poser les bonnes questions et 

remplir les blancs. 

— Sans doute, acquiesça Caine. 

Il considéra attentivement Eve avant de secouer 

doucement la tête. 

— Je ne comprends pas. C'est plutôt une bonne 

nouvelle. Alors pourquoi faites-vous cette mine d'en-

terrement? 

Elle haussa les épaules et il comprit qu'elle lui 

cachait quelque chose. 

— Est-ce ce Salinas qui vous inquiète? 

— Non, répondit-elle en lui jetant un coup d'œil 

coupable. Il est très bien... 

Caine fronça les sourcils. Il ne possédait pas l'ouïe 

affûtée de Jace qui lui permettait de détecter les gens 

qui lui mentaient. Mais son instinct très développé lui 

soufflait qu'Eve et Salinas se connaissaient bien mieux 

qu'elle ne paraissait prête à l'admettre. 

— Est-ce que votre histoire passée risque d'interférer 

dans le bon déroulement de l'enquête? demanda-t-il à 

brûle-pourpoint. 

Elle le contempla avec étonnement et il remarqua 

que ses joues rougissaient légèrement. 

— Que voulez-vous dire? articula-t-elle. 

— Eh bien, j'ai l'impression que Salinas et vous avez 

été intimes. Est-ce que cela risque de compromettre 

vos relations avec lui? Je suis désolé de me montrer 

indiscret mais nous n'avons pas beaucoup de pistes 

et nous ne pouvons pas nous permettre d'en négliger 

une seule. 
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Eve le considéra avec un mélange de stupéfaction 

et d'incrédulité. 

— Que j'aie eu une relation avec Salinas ou non ne 

vous concerne pas, protesta-t-elle pourtant. Vous N'ÊTES 

pas mon supérieur hiérarchique, heureusement ! 

Il sentit distinctement la colère qui MONTAIT en ELLE 

et comprit qu'il avait touché un point SENSIBLE. 

— D'autre part, reprit-elle, vous N'avez aucune RAISON 

de douter de mon professionnalisme. C'est PLUS QUE JE 

ne peux en dire au sujet des membres de VOTRE ÉQUIPE 

qui laissent de toute évidence leur haine et LEUR MÉPRIS 

des humains influencer la moindre de leurs réactions 

dans cette affaire ! 

Sur ce, Eve se détourna brusquement ET QUITTA LA 

pièce à grands pas. Caine demeura immobile,  PRIS de 

court par cette sortie inattendue. Sans doute était-IL EN 

partie responsable de ce mouvement de colère.  APRÈS 

tout, il avait effectivement mis en DOUTE LE SÉRIEUX DE 

la jeune femme. 

Mais c'était surtout parce qu'il ne pouvait SE PERMETTRE 

de perdre le contrôle de cette enquête.  LES relations 

entre humains et habitants de Nécropolis étaient en 

jeu. De plus, s'il échouait, le baron Bask SE ferait un 

plaisir d'obtenir son renvoi de la police. 

Il n'aurait pourtant pas dû s'immiscer dans une 

histoire de cœur qui ne le concernait pas. Ce qu'Eve 

faisait de sa vie privée n'était pas de SON RESSORT. PAR 

contre, il allait devoir agir très rapidement POUR dissiper la tension qui opposait son équipe à la jeune FEMME. 

Comme il se faisait cette remarque, Jace PASSA la 

tête par l'embrasure de la porte. 
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— Chef? Qu'avez-vous fait à l'humaine? s'enquit-il. 

Elle a l'air folle de rage. 

— Je lui dois sans doute des excuses, soupira Caine. 

Sais-tu où elle est? 

— Dans les toilettes des femmes, répondit le 

lycan. 

Il disparut et Caine ne put retenir un soupir de 

résignation. Après quelques instants d'hésitation, il 

quitta son bureau et se dirigea vers les toilettes. Posant 

son oreille contre le battant de la porte, il entendit Eve 

marmonner quelque chose et crut distinguer quelques 

adjectifs désobligeants qui lui étaient probablement 

destinés. 

Sans prendre la peine de frapper, il poussa la porte 

et entra. Eve était adossée aux lavabos près desquels 

étaient posés plusieurs Kleenex froissés. En l'aperce-

vant, elle s'en empara et les lança dans la corbeille 

avant de froncer les sourcils. 

— Qu'est-ce que vous faites ici? s'exclama-t-elle. 

Je ne savais pas que les toilettes étaient mixtes, à 

Nécropolis! 

— Je voulais vous présenter mes excuses, 

répondit-il. 

Caine s'éclaircit la gorge pour chasser son 

embarras. 

— Vous aviez raison, reprit-il. Ce que vous faites de 

votre vie privée ne regarde que vous. Et je suis certain 

que vous ne laisserez pas des questions personnelles 

influer sur votre travail... 

Eve le  d é v i s a g e a attentivement avant de 

répondre. 
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— Est-ce qu'il vous en coûte toujours autant de vous 

excuser? lui demanda-t-elle. 

— Je n'ai pas l'habitude de le faire, reconnut-il. 

Probablement parce que je discute rarement avec des 

personnes aussi émotives que vous... 

— Incroyable, murmura Eve en secouant douce-

ment la tête. Vous venez me chercher jusque dans les 

toilettes des filles pour vous justifier et vous parvenez 

à m'insulter de nouveau... 

Caine passa nerveusement la main dans ses cheveux, 

se sentant effectivement ridicule. Mais jusqu'à ce jour, 

il n'avait jamais eu à ménager la susceptibilité de ses 

subordonnés. Kellen, Jace et Lyra étaient dotés d'un 

solide sens de l'humour et ne se vexaient jamais des 

remarques et des reproches qu'il pouvait leur faire. 

Les rares fois où il avait dû leur signifier sa désap-

probation, ils avaient réagi avec plus de colère que de 

désarroi. Quant à lui, il n'aimait pas avoir à justifier 

son attitude. 

—- Je suis désolé, s'excusa-t-il de nouveau. Je sais 

que nous sommes très différents, pas seulement physi-

quement mais également dans notre façon de penser et 

de nous comporter. A l'avenir, je vous promets d'y faire 

plus attention et de prendre garde à mes paroles. 

Eve le contempla longuement avant de hocher la 

tête. 

— D'accord, dit-elle avec un demi-sourire. J'accepte 

vos excuses. 

— Je tiens aussi à préciser que je ne doute pas 

un seul instant de vos compétences professionnelles, 

reprit-il en se détendant légèrement. Jusqu'à présent, 

vous avez fait de l'excellent travail. 
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Un large sourire illumina enfin le visage d'Eve et il 

fut frappé en plein cœur par sa beauté. Ni ses cheveux 

en désordre ni ses yeux légèrement rougis par les larmes 

n'atténuaient sa grâce. Elle paraissait au contraire 

magnifiée par cette fragilité inattendue. 

Gêné, Caine détourna les yeux. Que lui arrivait-il 

donc ? Il n'était pourtant pas du genre à se laisser 

désarçonner aussi facilement. Au contraire, il se flattait 

d'ordinaire d'être doté d'un calme et d'un sang-froid à 

toute épreuve. Pourtant, la présence de cette humaine 

suffisait à dissiper sa belle assurance. 

Cette idée le mettait terriblement mal à l'aise. Non 

seulement Eve était l'une de ses collaboratrices mais 

elle était aussi une humaine dont tout le séparait. 

Il ne pouvait pas se permettre de tomber sous son 

charme. 

— Je suis désolée de m'en être prise à votre équipe, 

lui dit-elle alors. J'imagine qu'il ne doit pas être facile 

d'accueillir quelqu'un de si différent... 

— En effet, acquiesça-t-il. Mais ce n'est pas une 

raison pour tolérer la moindre parole déplacée. Si nous 

voulons élucider ce mystère, il nous faut collaborer étroi-

tement. Je le ferai comprendre aux autres. Après tout, 

cela ne doit pas être aisé pour vous de vous retrouver 

dans cette ville. Cela ne vous empêche pourtant pas 

de faire votre travail. 

Elle sourit de nouveau et Caine sentit son cœur se 

serrer dans sa poitrine. Cela faisait bien longtemps 

qu'il n'avait pas éprouvé quelque chose de ce genre. Il 

ne s'agissait pas seulement d'attirance physique, même 

si celle-ci était indéniable. 

Quelque chose en Eve éveillait en lui un écho trou-
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blant, comme s'il existait entre eux un lien dont la 

nature exacte lui échappait encore. 

— Nous partirons dès que vous serez prête, lui 

dit-il, s'arrachant de force à cette étrange fascination. 

Mangez un morceau et rejoignez-moi au garage. 

Sur ce, il se détourna et quitta les toilettes à grands 

pas. Une fois dehors, il prit une profonde inspiration 

et se frotta les tempes, luttant contre la migraine 

qui le taraudait. Cette enquête serait plus épineuse 

encore qu'il ne l'avait prévu et pas seulement à cause 

du meurtre proprement dit. 

S'il ne reprenait pas rapidement le contrôle de ses 

émotions, Eve et lui risquaient de le regretter amère-

ment. .. 
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Tandis que la voiture de Caine remontait la route 35 

en direction de San Antonio, Eve s'efforça de dominer 

sa tension. Elle n'avait pas l'habitude de se laisser 

séduire facilement. Pourtant, elle ne pouvait nier le 

trouble que faisait naître en elle la simple présence 

de Valorian. 

Elle s'efforça de s'absorber dans la contemplation du 

paysage nocturne mais ils étaient en plein désert et la 

route n'était pas éclairée. La seule chose qui présentait 

un intérêt, c'étaient les lumières de San Antonio qui 

se rapprochaient peu à peu. 

Elle n'aurait su dire ce qui l'attirait tant chez 

Caine. Après tout, sa nature même aurait dû l'inciter 

à la plus grande méfiance. Mais peut-être était-ce 

justement le pouvoir qu'elle pressentait en lui qui la 

fascinait tant. 

Elle était aussi favorablement impressionnée par 

la compétence dont il faisait preuve. En étudiant son 

dossier, elle avait eu l'occasion de constater qu'il était 

tenu en très haute estime par les policiers humains 

avec lesquels il lui avait été donné de collaborer par 

le passé. 

Lyra lui avait également expliqué que c'était lui 

qui avait fondé le laboratoire de police scientifique de 
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Nécropolis. Il l'avait même en partie financé, convaincu 

que dans un tel environnement, ce type de structure 

constituait une impérieuse nécessité. 

Elle ne pouvait qu'admirer le degré d'implication 

dont il avait fait preuve et la compétence avec laquelle 

il gérait son équipe. Elle appréciait aussi la minutie 

et le souci du détail qui le caractérisaient. 

En cet instant même, il paraissait entièrement 

absorbé par la conduite de leur véhicule, comme s'il 

s'agissait de la chose la plus importante au monde. 

Discrètement, elle lui jeta un coup d'œil à la dérobée, 

admirant son profil patricien et la noblesse de ses traits 

qui paraissaient gravés dans le marbre. 

— Est-ce que vous voulez que je mette un peu de 

musique? suggéra-t-il alors. 

— Volontiers, répondit-elle, songeant que toute 

forme de distraction serait la bienvenue. 

Caine tendit la main vers le poste de radio qu'il 

alluma. La plainte d'un violon s'éleva dans l'habitacle, 

pure et cristalline, bientôt rejointe par des violoncelles 

et un piano qui paraissaient dialoguer librement, 

tissant par touches successives une riche et poignante 

mélodie. 

Comme Eve s'apprêtait à demander à Caine ce dont 

il s'agissait, une voix se fit entendre. Instantanément, 

les yeux de la jeune femme se remplirent de larmes et 

elle sentit peser sur sa poitrine une émotion si intense, 

si déchirante qu'elle confinait à la souffrance. 

— Mon Dieu, articula-t-elle d'une voix tremblante. 

Je n'ai jamais rien entendu d'aussi beau... 

— C'est Nadja Devanshi, lui indiqua Caine en 

soupirant. Elle a la voix d'un ange. 
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Loin de refluer, l'émotion qu'Eve avait ressentie 

dès les premières notes ne fit que croître. Elle ne 

comprenait pas les paroles et ignorait en quelle langue 

s'exprimait la chanteuse mais elle n'avait pas besoin 

de mots pour deviner que cette chanson évoquait la 

perte et la souffrance. 

Et ces sentiments la transperçaient comme s'il 

s'était agi de sa propre histoire, de sa propre douleur. 

Jamais elle ne s'était sentie affectée de cette façon par 

une œuvre d'art, et l'intensité de sa propre réaction 

la terrifia. 

— Eteignez ça, je vous en prie, supplia-t-elle d'une 

voix brisée. 

Caine lui jeta un regard étonné. 

— S'il vous plaît..., plaida-t-elle, les larmes aux 

yeux. 

Il coupa l'autoradio et le silence retomba brusque-

ment. 

— Qu'y a-t-il? lui demanda-t-il, étonné. 

— C'est sa voix, articula Eve, haletante. J'avais 

l'impression d'être envoûtée... 

Caine étouffa un juron. 

— Je suis désolé, lui dit-il. J'aurais dû y penser plus 

tôt... Je n'avais pas compris à quel point cela risquait 

de vous affecter. 

Eve s'essuya les yeux avant de passer les mains 

dans ses cheveux. Progressivement, elle recouvra un 

peu de calme. 

— Est-ce que tous les vampires disposent d'un tel 

pouvoir? s'enquit-elle enfin. 

— Non, répondit Caine. Nous sommes tous diffé-

rents. 
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— Alors pourquoi est-ce que sa voix ne vous affecte 

pas autant que moi ? 

— Peut-être parce que j'ai plus l'habitude de l'en-

tendre, répondit-il en haussant les épaules. 

—- Et quel est votre pouvoir? 

— Je peux sentir certaines choses... Les émotions 

intenses, notamment. Si quelqu'un a peur, je peux géné-

ralement le percevoir, même s'il s'efforce de le cacher. 

Cela m'apparaît comme un goût ou une odeur... 

— Est-ce que vous percevez toutes les émotions ? 

lui demanda Eve, curieuse. 

— Oui, répondit-il. Mais certaines m'apparaissent 

plus clairement que d'autres. 

Eve le contempla attentivement, se demandant 


s'il pouvait sentir le désir qu'il lui inspirait et l'envie 

qu'elle avait parfois de le toucher et de sentir ses mains 

se poser sur elle. Cette idée la mit terriblement mal 

à l'aise. 

Il était déjà suffisamment difficile de dissimuler la 

gêne qu'elle éprouvait parfois à ses côtés. Comment 

était-elle censée y parvenir s'il pouvait la sentir? 

— Est-ce que vous avez froid? lui demanda Caine 

en la voyant frissonner. 

Elle hocha la tête, soulagée qu'il se méprenne sur 

les causes de ce tressaillement. Puis elle avisa la lueur 

qui brillait dans son regard et comprit qu'il n'était pas 

dupe. Et cela ne fit qu'accroître son propre trouble. 

Caine mit le chauffage en marche en espérant 

que cette diversion suffirait à dissiper la tension 

qui s'était installée une fois de plus entre eux. Car 

il sentait distinctement l'attirance qu'Eve éprouvait 
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à son égard. Et ce désir ne faisait qu'aiguiser celui 

qu'elle lui inspirait. 

Agrippant plus fermement le volant, il s'efforça de 

faire abstraction de cette étrange alchimie pour se 

concentrer sur l'enquête dont ils avaient la responsabi-

lité. Le manque d'indices auquel ils étaient confrontés 

commençait réellement à le préoccuper. 

Il savait qu'il n'existait pas de crime parfait. Aucun 

meurtrier ne parvenait à tuer sans laisser la moindre 

trace derrière lui. Et pourtant, son équipe n'était toujours 

pas parvenue à mettre en évidence la moindre piste. 

Bien sûr, l'affaire finirait par être résolue. Caine 

savait d'expérience qu'aucun criminel ne parvenait 

à échapper indéfiniment à la police. Tôt ou tard, il 

finissait toujours par se trahir. Mais qui sait combien 

d'innocents paieraient le retard qu'ils avaient pris? 

D'autre part, il paraissait évident que les humains 

ne se contenteraient pas d'attendre indéfiniment les 

résultats de leur enquête. Tôt ou tard, ils prendraient 

les choses en main. Et Caine savait ce que cela signi-

fiait : à tort ou à raison, les siens feraient l'objet d'une 

nouvelle persécution semblable à toutes celles qu'ils 

avaient déjà subies par le passé. 

Il était bien décidé à éviter cela à tout prix. Et 

pour y parvenir, il allait devoir obtenir très vite des 

résultats concrets. 
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Lorsqu'ils arrivèrent enfin à la résidence de la 

victime, Caine repéra les deux voitures de police qui 

stationnaient non loin de là et la berline garée devant 

la maison. Ce déploiement de forces paraissait quelque 

peu excessif mais il comprit que c'était surtout de 

lui que ces policiers entendaient protéger la famille 

Crawford. 

Résigné, il se gara derrière la berline. Eve et lui 

descendirent de voiture et allèrent chercher leur 

matériel. Une fois équipés, ils se dirigèrent vers la 

maison et furent accueillis par un agent en uniforme 

qui faisait le guet sous le porche. 

Il jeta un coup d'œil curieux à Caine avant de se 

tourner vers Eve. 

— Ils vous attendent dans le salon, dit-il. 

Sur ce, il ouvrit la porte et s'effaça pour les laisser 

entrer. Caine fit signe à Eve de passer la première. Il 

espérait que la présence de la jeune femme suffirait à 

atténuer l'animosité dont lui-même faisait l'objet. 

En pénétrant dans la maison, Caine remarqua 

l'ameublement sobre mais élégant qui trahissait un 

mélange d'argent et de bon goût. Si les Crawford 

n'étaient pas riches, ils n'avaient pas non plus de 
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problèmes d'argent. Sans doute étaient-ils issus d'une 

vieille famille bourgeoise de San Antonio. 

Ils pénétrèrent dans un grand salon et Caine repéra 

aussitôt les photographies qui étaient accrochées au 

mur. Apparemment, la famille était composée de 

quatre personnes : les parents, Lillian et un frère plus 

jeune qu'elle. Sur les clichés, ils offraient l'image d'une 

famille souriante et épanouie. 

Eve gagna la porte qui donnait sur la salle à manger. 

Lorsqu'ils entrèrent dans cette pièce, Caine avisa 

l'homme de haute taille qui était assis dans l'un des 

fauteuils. Il se leva pour les accueillir et commença par 

jeter un coup d'œil à Eve avant de tourner un regard 

chargé de méfiance dans sa direction. 

L'inspecteur Salinas était impressionnant : immense, 

il était doté d'une carrure de footballeur américain, 

d'un torse puissant et de bras musculeux. Caine était 

plus fort que la majorité des humains mais il aurait 

hésité à se confronter à un tel colosse. 

Eve fit un pas vers lui. 

— Aaron, dit-elle. 

— Eve, ravi de te revoir. 

— Moi aussi. Je te présent Caine Valorian de l'autre 

laboratoire. 

Caine inclina doucement la tête. 

— Inspecteur Salinas. 

Aaron ne prit pas la peine de lui répondre et se 

tourna vers le couple qui-était assis sur le canapé du 

salon. 

— Je vous présente John et Barbara Crawford, 

leur dit-il. 

Eve s'approcha d'eux pour leur serrer respectueusement 
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la main. Caine fit de même et remarqua au passage 

que les parents de la victime se tenaient chacun à un 

bout du canapé, indiquant clairement la rancœur qui 

avait creusé un gouffre entre eux. 

Il se demanda s'ils s'accusaient mutuellement de 

la disparition de leur fille. Une chose était certaine : 

il percevait en eux presque autant d'amertume que 

de chagrin. 

— Est-ce que vous avez des nouvelles de Lillian? 

leur demanda Barbara en se tordant les mains. 

Eve jeta un coup d'œil interrogatif à Caine et il 

lui fit signe de poursuivre. Mieux valait que ce soit 

elle qui leur apprenne la triste nouvelle. Lui-même 

n'aurait fait qu'exacerber la défiance de Salinas qui 

ne paraissait pas porter dans son cœur les habitants 

de Nécropolis. 

Eve posa sa trousse médico-légale et sortit une 

enveloppe brune qui contenait les photos de l'autopsie 

de Lillian. Elle posa sur la table basse celle qu'ils 

avaient choisie et qui montrait juste le visage de la 

jeune femme. 

— Est-ce bien votre fille? demanda-t-elle aux 

Crawford. 

Tous deux baissèrent les yeux vers le cliché et 

Caine n'eut pas besoin d'entendre leur réponse pour 

comprendre qu'ils ne s'étaient pas trompés. Il sentit 

distinctement monter en eux une vague d'horreur et 

de désespoir. 

Sans doute avaient-ils soupçonné ce qu'ils s'apprê-

taient à leur dire. Mais, à présent, ils ne pouvaient plus 

se raccrocher au doute et à de fausses espérances : la 

réalité avait fait intrusion chez eux, cruelle et brutale. 
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C'était une sensation qu'un vampire comme lui ne 

pourrait jamais réellement comprendre. 

Barbara couvrit son visage de ses mains et se mit 

à sangloter convulsivement. Le père, quant à lui, se 

contentait de fixer la photographie comme s'il espérait 

la voir disparaître. 

— Comment est-elle morte? demanda-t-il enfin. 

Est-ce que nous pouvons aller la voir? 

Eve récupéra le cliché et le remit dans l'enveloppe. 

— Elle a été assassinée, répondit-elle d'une voix 

très douce. En dehors de San Antonio. 

John Crawford parcourut la pièce des yeux sans 

rien voir. La douleur qui l'habitait était évidente et 

confirma à Caine que les parents de Lillian n'avaient 

aucun rapport avec la mort de la jeune femme. Peut-

être n'avaient-ils pas su être là pour elle, peut-être 

l'avaient-ils involontairement poussée à s'enfuir. Mais 

ils n'étaient pas responsables de cet assassinat. 

Les sanglots de Barbara redoublèrent et John se 

tourna enfin vers elle. Caine crut qu'il allait lui dire 

quelque chose. Mais au lieu de cela, il tendit vers 

elle une main tremblante et la posa sur son épaule. 

Elle se jeta alors dans ses bras et enfouit son visage 

au creux de son épaule. Il l'entoura de ses bras et la 

serra contre lui. De grosses larmes se mirent à couler 

le long de ses joues. 

— Qui a fait cela? articula-t-il d'une voix rauque. 

— C'est ce que nous cherchons à déterminer, répondit 

Salinas. Mais je vous promets une chose : nous ferons 

tout ce qui est en notre pouvoir pour retrouver ce 

salopard. Vous avez ma parole. 

Salinas se tourna alors vers Caine et lui jeta un 
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regard noir. Ce dernier le soutint, refusant l'amalgame 

que l'inspecteur semblait faire entre tous les vampires, 

qu'ils soient meurtriers ou policiers. Car s'il était 

prêt à se montrer tolérant envers les humains qui les 

redoutaient ajuste titre, il refusait de cautionner la 

haine qui les avait poussés à anéantir les siens durant 

des siècles. 

Eve s'éclaircit la gorge comme pour leur signaler 

que le moment était mal choisi. 

—- Nous avons besoin de votre aide pour retrouver 

cet homme, dit-elle aux Crawford. Vous sentez-vous 

en état de répondre à quelques questions? 

John hocha la tête et se dégagea doucement de 

l'étreinte de sa femme avant de s'essuyer les yeux du 

revers de la main. 

— Est-ce que Lillian vivait encore chez vous? lui 

demanda Eve. 

— Oui, répondit John. Mais elle comptait emmé-

nager avec un... ami, l'année prochaine, 

— Un petit ami? s'enquit Eve. 

Il acquiesça. 

— Comment s'appelle-t-il? demanda Salinas en 

sortant un calepin de la poche de sa veste. 

— ChadMurphy. 

— Connaissez-vous son numéro de téléphone ou 

son adresse? 

— Je dois les avoir quelque part, acquiesça John. 

— Nous les prendrons avant de partir. Dites-moi, 

est-ce qu'il arrivait souvent à votre fille de partir 

durant plusieurs jours d'affilée? 

— De plus en plus souvent, en effet. Nous commen-
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cions même à nous inquiéter à ce sujet. Elle traînait 

avec une bande de jeunes gens vraiment étranges. 

— Etranges? intervint Caine. Que voulez-vous 

dire par là? 

— Ils étaient toujours habillés en noir* même lorsqu'il 

faisait trente-cinq degrés. Ils étaient tous maquillés, 

même les garçons qui portaient du fond de teint blanc 

et du rouge à lèvres noir... 

— Des gothiques? 

— C'est comme cela qu'elle les appelait, confirma 

John. Si vous voulez mon avis, on aurait dit une bande 

de vampires! 

Eve et Salinas ne purent s'empêcher de jeter un 

coup d'œil à Caine qui s'abstint prudemment de les 

regarder. 

— Pourrions-nous inspecter la chambre de votre 

fille? demanda-t-il. 

— Bien sûr, si vous pensez que cela peut vous aider. 

Elle se trouve au bout du couloir, sur la droite. 

— Merci, monsieur Crawford. 

Caine se leva, aussitôt imité par Eve. 

— Je vous attends ici, leur dit Salinas. 

Ils se dirigèrent vers la chambre de Lillian en enfi-

lant leurs gants en latex. 

— Je suis désolée qu'Aaron se soit montré aussi 

désagréable, murmura Eve. 

— Ne vous en faites pas. Les habitants de Nécropolis 

ont l'habitude d'être confrontés à ce genre de préjugés. 

Les choses s'améliorent plutôt, d'ailleurs : à une 

époque,' les hommes comme Salinas nous brûlaient 

sur le bûcher. 

Caine s'étonna de l'amertume qui filtrait dans sa 
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voix. Après tout ce temps, il aurait pourtant dû faire 

preuve de plus de détachement. Mais cela faisait des 

années qu'il n'était pas revenu dans le monde des 

hommes et il avait oublié l'étroitesse d'esprit dont ils 

pouvaient faire preuve par moments. 

Ils pénétrèrent dans la chambre de Lillian et Caine 

fit abstraction de ses griefs pour se concentrer sur 

l'enquête en cours. S'ils parvenaient à établir un lien 

entre la jeune femme et les vampires qui l'avaient 

assassinée, ils auraient parcouru la plus grande partie 

du chemin. 

Ce qui le frappa tout d'abord, c'est l'ordre qui régnait 

dans la chambre. De toute évidence, Lillian était une 

jeune femme méticuleuse et soignée. De plus, le choix 

de la décoration et des couleurs indiquait clairement 

qu'elle ne souscrivait pas à l'esthétique des gothiques 

qu'elle fréquentait. 

— Je vais jeter un coup d'œil à son ordinateur, lui 

dit Eve en désignant le portable posé sur le bureau 

de bois blanc. 

Tandis qu'elle l'allumait, Caine fouilla l'armoire de 

Lillian. Il ne trouva que des vêtements bien repassés 

et plies. Il n'y avait là ni lettres ni journal intime. Il 

inspecta ensuite le lit en prenant soin de regarder sous 

les oreillers et sous le matelas. 

Il passa ensuite à la table de nuit et découvrit enfin 

quelque chose d'intéressant : un livre sur les vampires. 

Caine le feuilleta et comprit rapidement qu'il s'agissait 

de l'un de ces ouvrages à sensation qui alimentaient 

l'incompréhension et la haine des humains en colpor-

tant toutes sortes de rumeurs fantaisistes sur leur 

compte. 
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Evidemment, il se trouvait toujours des imbéciles 

que ces contes à dormir debout fascinaient... 

Comme il était sur le point de refermer le livre, 

Caine aperçut le morceau de papier qui servait de 

marque-page à Lillian. C'était un prospectus annon-

çant la tournée d'un groupe appelé Crimson Strain. 

La photographie montrait quatre hommes aux cheveux 

longs, vêtus de cuir et arborant une impressionnante 

collection de piercings. 

Caine ne put retenir un petit sifflement de surprise. 

Car si ces garçons pouvaient sans doute passer pour 

de simples humaine, lui-même n'était pas dupe : 

quelque chose dans leur regard révélait qu'il s'agissait 

de vampires. Il se dégageait d'eux une impression de 

pouvoir, une sorte de rayonnement perceptible même 

sur une photographie. 

— Qu'avez-vous trouvé? s'enquit Eve, curieuse. 

Caine la rejoignit et lui tendit le prospectus. 

— Un groupe entièrement constitué de vampires, 

répondit-il. Il semble qu'ils aient donné un concert à 

Creston, il y a moins de deux semaines. 

— Vous êtes vraiment sûr que ce sont des vampires? 

demanda Eve en observant le cliché. 

— I l n'y a pas le moindre doute. 

— Mais c'est complètement illégal... 

— Effectivement. Quoi qu'il en soit, nous avons à 

présent quatre suspects à interroger... 

Càine plaça le papier dans un sac en plastique 

pendant qu'Eve consultait les mails de Lillian. 

— Intéressant, murmura-t-elle. Elle a reçu deux 

messages de quelqu'un qui lui parle du concert. Il dit 
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qu'il a été ravi de faire sa connaissance et qu'il espère la 

revoir bientôt. Son adresse mail est vampire-lover-X. 

— On dirait que nous tenons un autre suspect, 

déclara Caine d'un ton satisfait. 

— A moins que ce vampire-lover-X ne soit l'un des 

membres du groupe, remarqua Eve. Je vais essayer de 

savoir qui se cache derrière ce pseudonyme... 

Caine l'observa avec attention et comprit brusquement 

qu'elle et lui avaient un point commun : ils aimaient 

leur métier et partageaient ce goût de la traque qui 

caractérisait tous les bons policiers. Ils avaient choisi 

de combattre le crime, de défendre le droit et la justice 

et de protéger les plus faibles. 

Cela créait entre eux une certaine complicité, une 

compréhension mutuelle qui transcendait leurs diffé-

rences et les rapprochait. 

Comme il se faisait cette réflexion, Eve leva les yeux 

de l'écran et leurs regards se croisèrent. Instantanément, 

il sentit renaître en lui cette attirance inexplicable. 

Il comprit aussi qu'elle n'y était pas indifférente, loin 

de là. Il pouvait percevoir très distinctement le désir 

qu'elle avait de lui. 

Mais il y avait aussi en elle de l'incompréhension 

et de la peur. Pas plus que lui, elle ne parvenait à 

s'expliquer cette étrange alchimie qui les poussait 

l'un vers l'autre. 

L'air gêné, elle se détourna et feignit de se concentrer 

sur ses recherches. 

— Nous ferions mieux d'emporter l'ordinateur, lui 

dit-il, déçu malgré lui. De cette façon, nous aurons tout 

le temps de passer le disque dur au peigne fin. Je ne 

pense pas que les parents s'y opposeront. 

84 

Eve hocha la tête et referma le portable qu'elle 

débrancha. Caine prit leurs deux trousses médico-légales 

et tous deux regagnèrent le salon où les attendaient 

les Crawford. 

Après avoir obtenu leur autorisation d'emporter le 

portable de Lillian, les trois policiers prirent congé 

d'eux. Mais comme Eve faisait mine de suivre Caine 

jusqu'à sa voiture, Salinas la prit par le bras et la força 

à lui faire face. 

— Puis-je savoir à quoi tu joues, exactement? lui 

demanda-t-il d'un ton peu amène. 

— Je ne comprends pas... 

— Qu'est-ce qui a bien pu te pousser à aller travailler 

avec  eux?  demanda-t-il en désignant Caine de la tête. 

Lorsque j'ai appris que tu t'étais portée volontaire, je 

me suis demandé si tu n'avais pas perdu la tête! 

Eve s'arracha à lui et recula d'un pas. 

— Je me suis portée volontaire parce qu'il s'agissait 

d'une affaire passionnante, répondit-elle. 

— Mais comment peux-tu travailler avec des gens 

pareils? Il paraît qu'il y a même un loup-garou, parmi 

eux! 

— Un lycan, rectifia sèchement Eve. Il a très 

mauvais caractère mais crois-moi, comparé à toi, c'est 

une vraie crème ! 

Gaine sentit la colère de Salinas le submerger 

complètement. Il vit son bras esquisser un mouvement 

et comprit qu'il s'apprêtait à gifler la jeune femme. 

Sans même réfléchir, il se jeta sur l'inspecteur et lui 

attrapa le poignet. Il s'était déplacé si vite que, aux 

yeux des humains, il aurait pu sembler s'être téléporté 

d'un point à l'autre. 
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Salinas poussa un juron et recula, les yeux emplis 

de terreur. 

— Ne vous avisez jamais de faire une chose pareille ! 

s'exclama Caine en lui serrant le poignet. 

— Lâchez-moi, espèce de monstre ! s'exclama Salinas, 

partagé entre peur et colère. 

— C'est bien ce que j'ai l'intention de faire dès que 

vous m'aurez assuré que vous ferez votre travail au 

lieu d'empêcher Eve de faire le sien ! 

Celle-ci posa doucement la main sur la manche de 

Caine. 

— Laissez-le, lui dit-elle. Cela ne sert à rien. 

Caine lâcha l'inspecteur mais ne recula pas. Il tenait 

à ce que Salinas comprenne qu'il était prêt à défendre 

ses collaborateurs. De plus, il ne pouvait supporter 

les hommes qui levaient la main sur des femmes ou 

des enfants. 

— Je vous préviens, articula Salinas d'une voix 

blanche, je ferai un rapport sur ce qui vient de se 

passer. 

— Ne vous gênez pas, répliqua Caine. 

Il suivit des yeux l'inspecteur tandis que ce dernier 

regagnait sa voiture. Puis il se dirigea à grands pas 

vers son propre véhicule. Eve pressa le pas pour le 

rejoindre et lui prit le bras. 

— Pourriez-vous m'expliquer ce qui vient de se 

passer, exactement? lui demanda-t-elle. 

— On dirait que votre petit ami a des pulsions 

violentes, lui dit-il. 

— Le seul qui ait fait preuve de violence, en l'oc-

currence, c'est vous, objecta-t-elle. 

Sur ce, elle ouvrit sa portière, s'installa sur le siège 
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passager et se mura dans un silence boudeur. Caine 

ne pouvait le lui reprocher : elle n'avait certainement 

pas vu le geste qu'avait esquissé l'inspecteur. Et même 

si cela avait été le cas, elle n'avait aucune raison de 

penser qu'il était sur le point de la frapper. 

Bien sûr, il aurait pu le lui expliquer mais pourquoi 

l'aurait-elle cru? Elle était humaine, comme Salinas, alors 

que lui n'était qu'un vampire assoiffé de sang... 

Résigné, il prit place au volant et démarra. Eve lui 

tournait le dos, les yeux fixés sur le paysage qui défilait 

à travers sa fenêtre. 

— Je me demande ce qui a bien pu vous plaire 

chez cet homme, remarqua enfin Caine. Il a tout du 

Neandertal ! 

— Lorsque nous nous sommes rencontrés, il était 

doux et prévenant, romantique même... Et quoi que vous 

puissiez penser de lui, c'est un excellent policier. 

— Si vous le dites... 

Eve lui jeta un regard noir et il jugea préférable de 

ne pas inister. Levant les yeux, Caine constata que le 

ciel commençait à s'éclaircir. L'aube approchait et le 

soleil ne tarderait pas à se lever. 

Caine soupira intérieurement. S'il était capable de 

supporter l'éclat de l'astre du jour, il ne pouvait s'y 

exposer trop longtemps sous peine de brûlures exces-

sivement douloureuses. 

C'était la raison pour laquelle Nécropolis vivait 

essentiellement de nuit. Les lycans et les sorciers qui 

pouvaient vivre durant la journée avaient accepté 

d'adopter le rythme particulier de leurs concitoyens 

noctambules. 

— Voulez-vous que je vous dépose à votre labora-
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toire? suggéra Caine. Vous pourriez travailler sur 

l'ordinateur dë Lillian et më contacter dès que vous 

aurez du nouveau. 

Eve se tourna enfin vers lui et lui jeta un coup d'œil 

chargé de reproches. 

— Vous ne pouvez pas m'écarter de cette enquête, 

protesta-t-elle. 

— Mais il n'en est pas question, assura-t-il. Je 

pensais juste que ce serait plus facile si vous travailliez 

dans votre propre laboratoire... 

— Plus facile pour qui? répliqua-t-elle d'un ton 

mordant. 

— Pour tout le monde, reconnut Caine. Cela éviterait 

peut-être les altercations mutiles comme celle qui vient 

de se produire. Et vous n'auriez pas à vous justifier 

face à vos collègues... 

— Je me moque de ce que Aaron peut bien penser, 

protesta vivement Eve. Franchement, si je me souciais 

de ce que disent mes collègues, je ne me serais jamais 

portée volontaire pour cette mission. De plus, je suis 

convaincue que nous serons plus efficaces ensemble que 

séparément. Alors, rentrons à Nécropolis et coinçons 

ce salopard ! 
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Lorsque Eve et Caine arrivèrent enfin au labora-

toire de la police scientifique de Nécropolis, ils furent 

accueillis par le baron Laal Bask qui faisait les cent 

pas dans le hall. Dès qu'il les vit entrer, il se précipita 

vers eux, l'air passablement furieux. 

— Caine, je crois que nous devrions avoir une petite 

discussion ! s'exclama-t-il. 

— Mais certainement, répondit celui-ci d'une voix 

posée. Que diriez-vous de passer dans mon bureau? 

Il se tourna vers Eve et lui sourit. 

— Commencez à travailler sur cet ordinateur, lui 

dit-il. Je vous rejoins dès que possible. 

Elle hocha la tête et s'éloigna en direction du 

laboratoire tandis que Bask suivait Caine dans son 

bureau. 

— Que puis-je pour vous? demanda-t-il. 

Le baron le foudroya du regard. 

— Est-ce que vous avez perdu la raison? lança-t-il 

d'une voix tremblante de rage mal contenue. 

Caine posa sa trousse médico-légale sur sa table 

de travail qu'il contourna pour aller s'asseoir dans 

son fauteuil. 

— Pas que je sache, répondit-il d'un ton détaché. 
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Bask s'appuya sur le bureau et brandit un index 

accusateur dans sa direction. 

— Vous avez attaqué un inspecteur de police ! s'ex-

clama-t-il. Un humain, en plus ! 

Réprimant l'envie qu'il avait d'étrangler le baron, 

Caine prit une profonde inspiration avant de répondre 

à cette accusation. 

— Je n'ai pas attaqué Salinas, déclara-t-il. Je l'ai 

juste empêché de lever la main sur Eve. 

— Peu importe ce qui s'est passé! s'exclama Bask 

avec humeur. La seule chose qui compte, c'est que 

le commissaire Morales a appelé dame Ankara et 

qu'elle m'a demandé d'intervenir. Elle finira par vous 

renvoyer, Valorian ! 

Caine se renversa dans son fauteuil et secoua 

doucement la tête. 

— Ce n'est pas nouveau, répondit-il. Cela fait des 

années qu'elle aimerait pouvoir le faire. Mais elle sait 

bien que ce n'est pas possible. 

— Vous êtes trop sûr de vous. Un jour ou l'autre, 

vous finirez bien par commettre une erreur. 

— En attendant, dites-moi ce qui vous amène, 

exactement. 

— Très bien, fit Bask, comprenant que ses tenta-

tives de bluff ne le mèneraient nulle part. Je veux que 

l'humaine prenne la responsabilité de cette enquête. 

Caine secoua la tête. 

— Impossible, répondit-il. C'est Jace qui est en 

charge du dossier. 

— Dame Ankara pense qu'il serait bien plus diplo-

matique de laisser Mile Grant mener les investigations, 

déclara Bask. 
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— J'imagine que cette idée est censée améliorer sa 

cote de popularité auprès des humains. 

— Dois-je vous rappeler que ce qui est bon pour elle 

est bon pour nous tous? répliqua Bask. 

— Même si c'est le cas, Eve n'est pas à la hauteur 

d'une telle responsabilité. Elle connaît mal nos coutumes 

et nos habitudes. Elle a même failli servir de casse-

croûte à l'un de nos semblables lors de notre dernière 

sortie ! De plus, j'ai lu son dossier : elle n'a que deux ans 

d'expérience et elle les a passés dans un laboratoire ! 

C'est encore une néophyte. 

— Dans ce cas, vous n'aurez qu'à lui souffler ce 

qu'elle a à faire. Je suis sûr qu'elle apprendra vite à 

vos côtés. 

— Il n'en est pas question, répondit Caine. C'est 

Jace qui est responsable. Il l'a amplement mérité et il 

est hors de question que je le mette sur la touche pour 

de sombres raisons politiciennes. 

Bask se fendit d'un large sourire. 

— Dans ce cas, déclara-t-il, je confierai l'enquête 

à Montgomery. 

— Vous n'êtes pas sérieux? protesta Caine. Il est 

totalement incompétent ! 

— Ne soyez pas si arrogant. Montgomery fait un 

excellent travail et il se montre nettement plus coopé-

ratif que vous. 

— Je coopère pleinement lorsque ça en vaut la peine, 

objecta Caine. Mais cette idée frôle l'absurdité. Tout ce 

que vous cherchez à faire, c'est me mettre des bâtons 

dans les roues! 

— Cessez de penser que le monde tourne autour de 

vous. Croyez-moi, il y a des choses plus importantes que 
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votre amour-propre, Valorian! Maintenant, dites-moi 

ce que vous choisissez : confier à Mlle Grant la respon-

sabilité de l'enquête ou l'abandonner à Montgomery? 

Le baron savait pertinemment que Caine ne se 

laisserait pas dessaisir du dossier. Il prenait bien 

trop à cœur les intérêts du laboratoire auquel il avait 

consacré énormément de temps et d'argent. De plus, il 

était convaincu que Montgomery n'était pas de taille 

à gérer une telle affaire. 

Et s'il échouait, les relations entre Nécropolis et 

San Antonio risquaient d'en pâtir, ce qui compliquerait 

encore un peu plus la vie de ses concitoyens. 

— Très bien, soupira-t-il enfin. Mais je vous préviens : 

si elle se fait tuer, je dirai au commissaire Morales que 

c'est vous qui avez décidé de l'envoyer sûr le terrain 

alors qu'elle était mal préparée. 

Bask se leva. 

— Je suis certain que vous ferez tout ce qui est en 

votre pouvoir pour la protéger, déclara-t-il. 

Caine le fusilla du regard. 

— Vous paraissez tendu, ironisa Bask. Vous devriez 

peut-être recommencer à fréquenter le club. Cela fait 

longtemps que nous ne vous y avons pas vu. 

Sur ce, Bask tourna les talons et quitta le bureau. 

Caine lâcha un juron et passa sa main sur son visage. 

Il se sentait épuisé, ce qui n'avait rien d'étonnant, étant 

donné qu'il n'avait pas dormi depuis plus de trente-six 

heures. Mais ce qui le déprimait le plus, c'était la 

conversation qui l'attendait. 

I l allait devoir expliquer à Jace qu'il lui retirait la 

direction de l'enquête pour la confier à une humaine 

qui manquait totalement d'expérience. Bien sûr, il 
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pourrait tenter de lui expliquer qu'il s'agissait d'une 

décision purement politique mais Jace s'en moquerait 

complètement. 

Aux yeux du lycan, une seule chose comptait : 

interpeller les criminels le plus rapidement possible. 

Il n'accepterait jamais que d'autres préoccupations 

prennent le pas sur cet impératif. Et Jace n'était pas 

du genre à accepter facilement d'être écarté. 

Réprimant un soupir, Caine composa le numéro de 

poste de Jace et lui demanda de le rejoindre. Quelques 

instants plus tard, le lycan poussa la porte de son 

bureau. 

— Que se passe-t-il, chef? demanda-t-il. 

— Entre, ferme la porte derrière toi et assieds-toi, 

lui demanda Caine. 

Jace s'exécuta. 

— Qu'est-ce que j'ai fait de mal, encore ? s'en-

quit-il. 

Caine observa longuement son subordonné, se 

demandant comment lui présenter les choses. Il y 

avait chez le lycan une instabilité et une imprévisi-

bilité qui le mettaient mal à l'aise. C'était d'ailleurs 

pour cela qu'il ne l'avait pas encore promu inspecteur 

de niveau trois. 

— C'est si grave que ça? demanda le lycan. 

— Oui, répondit Caine en le regardant droit dans 

les yeux. Je vais devoir confier à Eve la direction de 

cette enquête. 

Jace émit un grognement de mauvais augure. 

— Pardon? s'exclama-t-il. J'ai dû mal entendre... 

— Je suis désolé, Jace. Mais le baron ne m'a pas 

laissé le choix. 
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Le lycan bondit de sa chaise et se mit à faire les 

cent pas comme un fauve en cage. 

— Je n'arrive pas à y croire ! s'emporta-t-il. Une 

maudite humaine débarque de nulle part et nous coupe 

l'herbe sous le pied! Que lui faudra-t-il encore? Nos 

têtes sur une pique? 

Caine soupira intérieurement. Il comprenait l'ani-

mosité que les humains inspiraient au lycan. D'eux 

tous, c'était lui qui avait le plus souffert à cause 

d'eux, même s'il refusait de le reconnaître. Mais Eve 

n'était pas responsable de cette situation : comme eux 

tous, elle était victime de décisions politiques qui la 

dépassaient. 

— Jace, je comprends ton ressentiment et je t'as-

sure que, dans une certaine mesure, je le partage. 

Mais il est inutile de t'en prendre à Eve. Elle ne t'a 

fait aucun mal et aspire juste à faire son travail le 

mieux possible. 

Jace lui jeta un regard incrédule. 

— Mais qu'est-ce qui vous arrive, chef? s'ëxclama-t-il 

avec colère. Vous en pincez pour elle? Vous comptez 

peut-être la mettre dans votre lit? 

Avant même que le lycan ait eu le temps d'esquisser 

un geste, Caine avait quitté son fauteuil pour venir 

se placer devant lui. Il lui fallut faire appel à toute 

la force de sa volonté pour résister à la tentation de 

l'agripper par le cou. 

— Tu vas trop loin, Jace, lui dit-il d'une voix glaciale. 

Et c'est précisément ce genre d'attitude qui m'empêche 

de t'accorder une promotion. Tu ne peux pas te laisser 

sans cesse guider par tes émotions. Ta propension à 

la colère est peut-être un atout au sein de ton clan 
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mais tant que tu te trouves dans mon laboratoire, elle 

constitue juste un facteur de tension et de conflits. 

Caine percevait distinctement la fureur du lycan. 

Elle était presque palpable et menaçait à tout instant 

de le submerger. Mais Caine n'entendait pas se laisser 

impressionner. Il ne pouvait se le permettre. Jace devait 

comprendre que, dans l'enceinte de ce laboratoire, 

Caine était le mâle alpha. 

La confrontation muette dura quelques instants. 

Puis Jace fit un pas en arrière et baissa les yeux, 

reconnaissant ainsi la supériorité du vampire. 

— Je ne travaillerai pas sous ses ordres, déclara-

t-il pourtant. 

— Je n'ai jamais pensé que tu le ferais, dit Caine. 

Vous serez tous les deux sous mes ordres. Eve super-

visera le travail de terrain et toi, celui qui sera fait 

au laboratoire. Vois ça comme une pièce de théâtre : 

elle aura le beau rôle mais c'est nous qui écrirons le 

texte. 

Jace se détendit légèrement et hocha la tête. Soulagé, 

Caine recula et s'assit sur le bord de son bureau. 

— Tu devrais prendre quelques heures de repos, 

conseilla-t-il au lycan. Rentre chez toi, fais une sieste 

et reviens quand tu te sentiras en forme. 

— C'est un ordre? demanda Jace avec un demi-

sourire. 

— Disons que c'est une suggestion appuyée. 

— Très bien, chef. A plus tard. 

Jace se dirigea vers la porte et l'ouvrit à la volée. 

Il se retrouva nez à nez avec Eve qui se tenait sur 

le seuil, les yeux agrandis de frayeur à la vue de ce 

lycan furieux. 
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— Vous m'avez fait peur, lui dit-elle. 

Jace lui lança un regard noir et la contourna en 

silence avant de s'éloigner à grands pas. Eve le suivit 

des yeux. 

— Pourquoi me déteste-t-il à ce point? demahda-t-elle 

à Caine. 

Il haussa les épaules et sauta à bas de son 

bureau. 

— Ce nfest pas vous qu'il déteste mais l'humanité 

dans son ensemble. 

— Tant mieux, répondit-elle avec un sourire ironique. 

J'ai cru un moment que c'était personnel. 

— Ne faites pas attention à lui. Dites-moi plutôt ce 

qui vous amène ici. 

Eve parut oublier instantanément sa frayeur, et son 

visage trahit l'excitation qui l'habitait. 

— J'ai réussi à retrouver d'où avaient été envoyés 

les mails de vampire-lover-X ! s'exclama-t-elle. 

— Excellente nouvelle. 

— Il s'agit d'un bar situé à Nécropolis, précisa-t-elle. 

Le Red Express. 

— Je connais, acquiesça Caine. C'est un bar à 

sang qui fait aussi cybercafé, pas très loin de l'hôtel 

Black Heart. 

— Un bar à sang ? répéta Eve, en fronçant les 

sourcils. 

— Un endroit où les vampires peuvent aller boire 

un verre, expliqua Caine. 

Eve pâlit brusquement, apparemment choquée par 

cette idée. Sans trop savoir pourquoi, Caine lui en 

voulut de réagir de cette façon. 

— Vous devriez pourtant savoir que les vampires 
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se nourrissent de sang, lui dit-il avec une pointe d'aga-

cement dans la voix. Ce n'est pas si différent du lait 

que boivent les humains. 

— Sans doute, acquiesça-t-elle faiblement. 

Elle paraissait si fragile et si innocente, en cet 

instant, que Caine sentit sa gorge se serrer. Un siècle 

auparavant, il n'aurait pas hésité à la séduire pour 

pouvoir goûter à cette innocence. Mais il avait appris 

à contrôler ses désirs et à maîtriser cette soif primitive 

qui l'envahissait parfois. 

Se détournant brusquement d'elle, il contourna son 

bureau et alla se rasseoir. 

— Il serait temps que vous preniez toute la mesure 

de la situation, lui dit-il. Vous n'êtes plus à San Antonio. 

Ici, la sensibilité humaine n'a pas cours. A Nécropolis, 

les vampires boivent du sang humain, les lycans se 

battent pour assurer la dominance de leur horde et les 

sorciers font appel aux forces les plus sombres et les plus 

incontrôlables de la création. C'est un univers violent 

où il n'y a pas de place pour les cœurs tendres. 

Eve hocha la tête d'un air penaud, comme s'il 

venait de la prendre en faute. Peut-être était-ce le 

cas, d'ailleurs. 

— Vous avez raison, lui dit-elle. Je me suis montrée 

beaucoup trop naïve jusqu'à présent. Mais il y a tant de 

choses que j'ignore ou que je ne comprends pas... Quoi 

qu'il en soit, je vous promets que vous pouvez compter 

sur moi : je ne vous décevrai pas et nous parviendrons 

à coincer' ces assassins ! 

Caine ne put s'empêcher de sourire. Il y avait en elle 

le même enthousiasme que chez ses collaborateurs. 
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Même Jace aurait bien été forcé de le reconnaître s'il 

l'avait vue à ce moment. 

Lorsqu'on lui avait annoncé son arrivée, Caine 

avait éprouvé un mélange de colère et de frustration, 

convaincu que cette nouvelle initiative de Bask lui ferait 

perdre un temps précieux. Mais il devait bien avouer 

qu'il s'était trompé : Eve avait démontré à plusieurs 

reprises son efficacité. 

En fait, s'il ne s'était pas agi d'une humaine, il lui 

aurait probablement proposé un poste au sein de son 

équipe. 

— Les bars à sang n'ouvrent jamais avant le coucher 

du soleil, déclara-t-il. Nous avons donc encore un peu 

de temps devant nous. Vous devriez aller vous reposer 

et manger un morceau en attendant. ' 

Elle fit mine de protester mais il la fit taire d'un 

geste. 

— Pour le moment, c'est le mieux que vous ayez 

à faire. Kellen étudie les indices matériels que nous 

avons réunis et Lyra planche sur le rituel. Ils n'ont 

pas besoin de votre aide. 

— D'accord, soupira-t-elle. 

— Si vous ne voulez pas retourner à votre hôtel, 

il y a un lit de camp installé dans l'une des pièces 

attenantes à la salle de repos. Personne ne vous 

dérangera. 

— Après tout ce qui s'est passé aujourd'hui, je ne sais 

pas si j'arriverai à fermer l'œil, avoua-t-elle. Peut-être 

pourriez-vous me prêter quelque chose à lire? 

Caine hocha la tête et se leva pour gagner l'une des 

étagères. Il y prit trois épais volumes qui, selon lui, 
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offraient la description la plus fidèle et la plus impar-

tiale des trois peuples de l'ombre. 

— Tenez, dit-il à Eve en lui tendant les ouvrages. 

Cela devrait vous occuper un moment. 

— Merci, lui dit-elle en souriant. 

— Il n'y a pas de quoi. S'il se passe quelque chose, 

je viendrai vous chercher. Sinon, reposez-vous jusqu'à 

la tombée de la nuit. 

Elle hocha la tête et se dirigea vers la porte. 

— Au fait, lui dit Caine alors qu'elle s'apprêtait à 

sortir, tâchez d'éviter Jace pendant quelque temps. Il 

est un peu à cran, en ce moment... 

— J'avais remarqué, acquiesça-t-elle avec un demi-

sourire. 

t Caine la suivit des yeux tandis qu'elle sortait de son 

bureau et refermait la porte derrière elle. Lorsqu'elle 

eut disparu, il poussa un profond soupir. En exigeant 

qu'elle fasse partie de l'équipe de terrain, le baron 

prenait un risque énorme. 

Il était évident qu'Eve n'était pas dans son élément. 

Toute la question était à présent de savoir si elle 

parviendrait à s'adapter rapidement à ce nouvel envi-

ronnement. Dans le cas contraire, elle risquait fort de 

se faire tuer. 

Comme il le lui avait dit, certains habitants de 

Nécropolis n'hésitaient pas à recourir à la violence. 

Et les humains n'étaient pas de taille à résister à 

un vampire ou à un lycan. En fait, s'ils n'avaient pas 

été cent' mille fois plus nombreux qu'eux, leur espèce 

se serait probablement éteinte des milliers d'années 

auparavant. 
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Certains vampires estimaient d'ailleurs qu'il n'était 

pas trop tard pour rattraper le temps perdu. Et ils 

n'hésiteraient pas à tuer Eve si sa route croisait la 

leur... 
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Eve profita du trajet qui les conduisait du commis-

sariat central au Red Express pour avaler une tasse 

de café. La nuit étendait de nouveau son manteau de 

ténèbres sur la ville qui venait de s'éveiller. Partout, on 

voyait briller les enseignes lumineuses des boutiques, 

cafés et boîtes de nuit. 

Après avoir parcouru les livres que lui avait prêtés 

Caine, Eve avait réussi à dormir quelques heures. 

Cette sieste lui avait fait beaucoup de bien mais elle 

n'était pas encore habituée au rythme nocturne de 

Nécropolis. 

Tout était si différent ici qu'elle avait parfois du 

mal à imaginer que quelques dizaines de kilomètres 

seulement la séparaient de San Antonio et de sa vie 

ordinaire. 

Mais ce qui la troublait le plus, c'est le fait que les 

livres de Caine avaient remis en cause presque tout ce 

qu'elle croyait savoir sur les habitants de cette ville. De 

toute évidence, les humains qui s'étaient renseignés 

sur les vampires et les lycans s'étaient beaucoup trop 

laissé influencer par les légendes et les romans dont 

ces deux espèces avaient fait l'objet. 

La réalité était tout autre, plus riche, plus complexe 

et peut-être plus étrange encore que la fiction. Elle avait 
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encore du mal à intégrer la complexité des relations 

politiques qui régissaient les rapports des vampires 

ou le fonctionnement des hordes de lycans. 

Quant aux sorciers qu'elle avait considérés comme 

étant les plus proches des humains, elle avait découvert 

qu'ils étaient peut-être les plus différents. L'étendue 

de leurs pouvoirs et le spectre de leurs perceptions 

extrasensorielles faisaient d'eux des êtres réellement 

terrifiants. 

— Nous y sommes presque, remarqua Caine, la 

tirant brusquement de ses pensées. 

Eve releva les yeux et observa la rue qu'ils étaient 

en train de remonter. De toute évidence, le Red 

Express se trouvait dans l'un des quartiers les plus 

mal famés de la ville. Nombre de bâtiments étaient 

dans un piètre état et certains semblaient même sur 

le point de s'écrouler. 

Caine se gara devant une sorte d'entrepôt en brique 

dont la porte noire était surmontée d'un panneau 

métallique mangé de rouille sur lequel était inscrit 

« Red Express » à la peinture rouge. Caine coupa le 

moteur et se tourna vers elle d'un air grave. 

— Cette fois, il va falloir vous montrer très prudente. 

Je ne vous lâcherai pas des yeux de façon à éviter que 

ce qui s'est passé à l'hôtel ne se reproduise. Mais restez 

sur vos gardes. 

— C'est entendu, soupira Eve. Je reste continuel-

lement à vos côtés, j'évite de regarder qui que ce soit 

dans les yeux et je vous laisse poser les questions. 

Est-ce que j'ai bien retenu la leçon? 

— Ce n'est pas un jeu, Eve ! objecta durement 

Caine. 
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Elle hocha la tête, se demandant s'il la prenait pour 

une imbécile. Croyait-il vraiment qu'elle avait oublié 

le vampire qui avait failli lui sauter dessus au Black 

Heart? Ce simple souvenir suffisait à lui donner la 

chair de poule. 

Ils descendirent de voiture et allèrent chercher leurs 

trousses à l'arrière. Lorsqu'ils pénétrèrent enfin dans le 

bar, Eve fut frappée de plein fouet par l'odeur métallique 

qui flottait dans l'air. Il lui fallut quelques instants 

pour identifier celle du sang. Elle était si prégnante 

qu'elle lui donna rapidement la nausée. 

— Comment pouvez-vous supporter ça? souffla-

t-elle à Caine. 

Il jeta un coup d'œil étonné autour de lui, se deman-

dant apparemment ce qu'elle voulait dire. 

— L'odeur, précisa-t-elle. 

Il inspira profondément et secoua la tête. 

— Imaginez que vous entrez dans un restaurant et 

que vous sentez un morceau de bœuf grillé, dit-il. Vous 

trouvez cela appétissant, n'est-ce pas? Maintenant 

songez à ce que ressent un végétarien... 

Surprise par cette analogie, Eve lui emboîta le pas 

tandis qu'il se dirigeait vers Mahina qui était accoudée 

au bar et les attendait. Tandis qu'ils s'avançaient dans 

la pièce, elle sentit peser sur elle les regards des clients 

qui se trouvaient là. Elle n'avait pas besoin de les voir 

pour sentir leur convoitise. 

Certains la désiraient sexuellement mais d'autres 

ne voyaient en elle qu'une source de sang frais. 

Instinctivement, elle se rapprocha de Caine dont la 

présence lui paraissait soudain très rassurante. 
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— Je vous ai dit de rester près de moi mais pas de 

vous coller à moi, lui souffla-t-il. 

— Je suis désolée, s'excusa-t-elle en faisant un pas 

de côté. Mais j'ai la désagréable impression d'être le 

plat de résistance. 

Caine jeta un coup d'œil aux vampires qui étaient 

attablés dans le bar et hocha la tête. 

— Je pense que votre sang a sur eux un effet aphro-

disiaque, répondit-il. 

Cette remarque ne contribua guère à dissiper 

l'angoisse d'Eve. Se tournant vers lui, elle le regarda 

droit dans les yeux. 

— Est-ce que vous éprouvez la même chose chaque 

fois que vous me regardez? lui demanda-t-elle en s'ef-

forçant de dissimuler le malaise qui l'habitait. 

Elle n'était pas certaine de savoir pourquoi elle avait 

posé la question mais il lui paraissait brusquement 

important de connaître la réponse. Car elle avait 

remarqué l'intérêt avec lequel il la considérait parfois. 

Jusqu'alors, elle avait mis cela sur le compte du désir 

mais elle se demandait soudain avec angoisse s'il ne 

s'agissait pas de tout autre chose. 

Caine détourna les yeux, visiblement gêné. 

— Pas du tout, lui dit-il. 

Il se remit en marche et Eve le suivit. Il était évident 

qu'il lui mentait mais elle ignorait ce que cela signi-

fiait. La considérait-il comme une femme désirable ou 

comme une alléchante source de sang frais? 

Lorsqu'ils eurent rejoint Mahina, la lycane serra 

cordialement la main de Caine et adressa un petit 

signe de tête poli à Eve. 

— J'ai montré à Clive une photo de la victime, leur 
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dit-elle en désignant le barman. Il ne l'a jamais vue. 

Je ne pense pas qu'il me mente parce que je l'ai déjà 

menacé de lui enlever sa licence. 

Clive haussa les épaules. 

— De toute façon, je vous assure que je n'aurais 

pas oublié une fille comme celle-là, leur dit-il. Surtout 

une humaine... 

Eve ne put retenir un tressaillement en avisant 

ses canines proéminentes. Caine fit alors glisser sur 

le comptoir le prospectus qu'ils avaient trouvé chez 

Lillian. 

— Et eux? lui demanda-t-il. Est-ce qu'ils vous disent 

quelque chose? 

Clive le considéra avec étonnement. 

— Bien sûr, répondit-il. Ce sont les gars de Crimson 

Strain. Ils viennent ici tout le temps. Ils ont même 

joué, une fois. 

— Est-ce que vous connaissez leurs noms? 

— Evidemment. Il y a Gnash, J.C., Phoenix et Xavier, 

leur dit le barman en désignant chacun d'entre eux. 

En entendant le dernier nom, Eve jeta un coup d'œil 

à Caine qui hocha la tête. Lui aussi devait penser 

au fameux vampire-lover-X des messages. Pouvait-il 

s'agir de Xavier? 

— Est-ce que l'un des membres du groupe est là, ce 

soir? s'enquit Caine après avoir récupéré le papier. Si 

c'est le cas, ne les désignez pas du doigt. Faites juste 

un signe de tête dans leur direction. 

Clive passa en revue la salle du bar et ses yeux 

s'attardèrent un peu plus longtemps sur la table qui 

se trouvait dans le coin le plus sombre du bar. 

— Gnash et Xavier sont là-bas, leur dit-il. 
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— Merci beaucoup, lui dit Came avant de se tourner 

vers Mahina. Allons-y en douceur. Je ne veux pas 

leur faire peur. Restez bien près de moi, conclut-il à 

l'intention d'Eve. 

Il était inutile de le lui dire deux fois : elle s'était 

déjà placée derrière lui, la main posée sur sa lampe 

ultraviolette. Ce n'était sans doute pas une arme 

très efficace, mais la sentir à son côté la réconfortait 

quelque peu. D'ailleurs, elle ne comptait pas se laisser 

surprendre comme à l'hôtel. 

Caine et Mahina se dirigèrent vers la table située 

au fond du bar. Eve les suivit, se demandant si ceux 

qu'ils cherchaient prendraient la fuite. Elle ne tarda 

pas à avoir la réponse : les deux hommes se levèrent 

à une vitesse hallucinante et se précipitèrent soudain 

vers la porte de derrière. 

Presque instantanément, Caine et Mahina se 

lancèrent à leur poursuite. Instinctivement, Eve les 

suivit. Elle n'avait aucune envie de rester seule dans le 

bar à sang. Lorsqu'elle déboucha dans la ruelle située 

derrière le bar, elle vit Mahina courir vers l'une des 

extrémités et Caine vers l'autre. 

— Ne bougez pas d'ici, Eve ! lui cria ce dernier avant 

de disparaître au détour de la rue. 

Mahina s'était évaporée, elle aussi, et Eve se retrouva 

seule dans la ruelle déserte. Elle réalisa alors combien 

l'endroit était sordide. La ruelle était envahie de papiers 

gras et de tessons de bouteille. Une acre odeur d'urine 

flottait dans l'air. Quant au néon qui était accroché 

au-dessus de la porte du bar, il n'éclairait pas à plus 

de quelques mètres. 

Eve se retourna et constata que la porte par laquelle 
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elle venait d'émerger ne possédait pas de poignée à 

l'extérieur. Elle était donc enfermée dehors, à moins 

de contourner le bâtiment pour emprunter l'entrée 

principale. 

Bien sûr, Caine lui avait conseillé de ne pas bouger. 

Mais elle avait laissé sa trousse médico-légale à l'inté-

rieur, juste à côté du bar. Et eue ne pouvait se permettre 

de perdre son matériel. Certains de ses instruments 

coûtaient plusieurs milliers de dollars et elle n'avait 

certainement pas les moyens de les rembourser de sa 

poche. 

Après quelques instants d'hésitation, elle décida 

qu'elle ferait le tour du bâtiment, irait chercher sa 

trousse médico-légale puis irait attendre Caine près de 

la voiture. Cela ne lui prendrait que quelques minutes 

et elle serait certainement plus en sécurité que dans 

cette ruelle déserte. 

Forte de cette résolution, Eve se dirigea vers l'extré-

mité de la ruelle dans la direction qu'avait prise Caine. 

Plaqué par la transpiration, le chemisier de la jeune 

femme adhérait à son corps comme une seconde peau. 

Elle essaya de se convaincre que c'était uniquement à 

cause de la chaleur qui était toujours aussi accablante 

mais la peur, elle le savait, y était pour beaucoup. 

Un bruit métallique résonna dans l'allée déserte et 

Eve se figea, le cœur battant à tout rompre. Plissant 

les yeux, elle vit une cannette rouler sur le trottoir. Un 

chat ou un chien était sans doute en train de fouiller 

les poubelles. Rassurée, elle se remit en marche. 

Au bout de quelques pas, elle s'arrêta de nouveau, 

convaincue d'avoir entendu un nouveau bruit, derrière 

elle, cette fois. Luttant contre la panique qui mena-
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çait de l'envahir, elle se retourna et alluma sa lampe 

torche. 

La ruelle était toujours aussi déserte. 

Fermant les yeux, Eve s'efforça de maîtriser le 

rythme saccadé de sa respiration et les battements 

précipités de son cœur. Elle ne pouvait se permettre 

de céder à l'angoisse qui la tenaillait. 

Pourtant, elle commençait à se demander si elle 

n'avait pas commis une erreur en quittant l'embrasure 

de la porte du bar. Après tout, Caine lui avait conseillé 

de ne pas bouger de là. Peut-être aurait-elle mieux fait 

de lui obéir. Indécise, elle demeura quelques instants 

immobile. 

Mais comme elle s'apprêtait à faire demi-tour, elle 

perçut un mouvement derrière elle. Elle se retourna et 

eut tout juste le temps d'entrevoir le visage du vampire 

qui se trouvait dans son dos avant que ce dernier ne lui 

arrache sa lampe des mains et ne se jette sur elle. 

Elle n'eut pas le temps de réagir et se retrouva le 

dos plaqué contre lui, l'un de ses bras noué autour de 

la gorge. 

— Salut, ma beauté, murmura-t-il au creux de son 

oreille. Peut-on savoir ce qu'une jolie fille comme toi 

fabrique dans un endroit pareil? 

Terrifiée, Eve se débattit, lacérant le bras de son 

agresseur de ses ongles. Une partie d'elle-même savait 

que toute résistance était vaine : les vampires étaient 

dotés d'une force surnaturelle et d'une résistance accrue 

à la douleur. En fait, elle ne tarda pas à comprendre 

qu'en se débattant, elle ne faisait qu'accentuer le désir 

qu'il avait d'elle. 

— Continue, ma chérie, l'encouragea-t-il avec un 
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rire rauque. Je te promets que dans quelques minutes, 

tu en redemanderas... 

Eve sentit redoubler sa panique. Plus encore que 

la peur, le sentiment qui prédominait en elle était le 

désespoir. Jamais elle ne s'était sentie aussi exposée, 

aussi démunie qu'entre les bras de ce prédateur. 

-— A ta place, je la lâcherais immédiatement. 

Eve ne put retenir un sanglot de soulagement en 

reconnaissant la voix de Caine. Rouvrant les yeux, 

elle le vit émerger des ténèbres. Ses yeux brillaient 

d'un éclat irréel et inquiétant, trahissant la colère 

qui bouillonnait en lui en cet instant. Il paraissait 

prêt à démembrer son adversaire à mains nues s'il 

le fallait. 

Ce dernier dut le comprendre, lui aussi, car elle 

sentit son étreinte se relâcher légèrement. 

— Et pourquoi ça ? répliqua-t-il néanmoins. 

— Parce que tu as déjà suffisamment de problèmes 

comme cela, Xavier, répondit Caine d'une voix étran-

gement posée. Une humaine a été tuée non loin d'ici et 

il semble que tu la connaissais personnellement. 

— Je n'ai tué personne ! lança le dénommé 

Xavier. 

— Pour le moment, je ne t'ai pas accusé. Mais ce 

n'est pas en t'en prenant à mon équipière que tu me 

convaincras de ton innocence. 

Le ton de Caine était toujours aussi calme et pondéré. 

Eve comprit brusquement qu'il utilisait sa voix et son 

pouvoir pour exercer sur Xavier et sur elle une forme 

de suggestion. Malgré elle, elle sentait son corps 

et son esprit se détendre. Son agresseur frissonna 

légèrement. 

109 

— Comment pourrait-elle être ton équipière? 

objecta-t-il pourtant. Elle est humaine. 

— Tout comme l'était Lillian. 

Eve sentit Xavier se raidir brusquement. Elle perçut 

distinctement la colère qui montait en lui et comprit 

qu'il était sur le point de passer à l'action. Refusant 

de se laisser faire, elle lui décocha de toutes ses forces 

un coup de coude au creux de l'estomac. 

Stupéfaite, elle l'entendit hurler de douleur et sentit 

son étreinte se relâcher. Sans chercher à comprendre 

ce qui s'était passé, Eve se précipita en direction de 

Caine et se jeta dans ses bras, haletante. 

Ce n'est qu'alors qu'elle se retourna et aperçut son 

agresseur étendu à terre de tout son long, le visage 

couvert de sang. 

— Ce n'est pas moi qui ai fait ça, quand même? 

articula-t-elle, sidérée. 

— Non, fit la voix de Mahina qui émergea des ténèbres 

et s'agenouilla près du vampire pour le menotter. Mais 

votre diversion a facilité les choses. C'était un sacré 

coup de coude ! 

Elle força son prisonnier à se lever et s'éloigna avec lui 

dans la ruelle. Eve lui adressa un sourire reconnaissant, 

avant de fondre en larmes, rattrapée par la terreur 

qu'elle venait d'éprouver. Caine l'entoura de ses bras 

et la berça doucement pour la réconforter. 

— Tout va bien, à présent, lui souffla-t-il. Vous êtes 

en sécurité. 

Elle hocha la tête sans cesser de sangloter et, posant. 

son menton au sommet de sa tête, il lui caressa douce-

ment le dos. Et tandis que ses larmes commençaient 

à se tarir lentement, Eve sentit son désarroi céder 
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progressivement la place à une troublante sensation 

de bien-être. 

Elle se sentait en sécurité entre les bras de Caine, 

nichée contre son torse puissant, réconfortée par l'odeur 

subtile de sa peau et par la chaleur qui émanait de 

son corps. Il lui semblait que tant qu'elle resterait là, 

rien ni personne ne pourrait l'atteindre. 

Et lorsque ses pleurs finirent par s'épuiser, elle demeura 

là, immobile, profitant de cet instant suspendu. Cela 

faisait très longtemps qu'elle ne s'était pas sentie aussi 

bien dans les bras d'un homme, trop longtemps qu'elle 

n'avait pas connu le réconfort d'une telle étreinte. 

Brusquement, elle se rappela que celui qui la serrait 

contre lui n'était pas humain. S'écartant légèrement, 

elle leva les yeux vers lui et avisa le regard de Caine. 

Il était empli d'un mélange de douceur et de désir qui 

ne fit qu'accentuer son propre trouble. 

— Est-ce que ça va? lui demanda-t-il d'une voix 

légèrement rauque. 

Elle hocha la tête, incapable de détacher ses yeux de 

ses lèvres. Elle avait brusquement envie de les sentir se 

poser sur les siennes et de s'abandonner à ses baisers. 

Elle savait qu'il était capable de percevoir le désir qu'elle 

avait de lui et elle le vit hésiter un instant. 

Puis il posa doucement la main sur son visage et 

effleura sa joue du bout des doigts. Elle se pressa un 

peu plus contre lui, lui signifiant par le regard ce qu'elle 

n'osait dire à voix haute. D'un geste empli de tendresse, 

il rabattit une mèche de cheveux qui lui tombait dans 

les yeux: et la glissa derrière son oreille. 

— Je t'ai désirée dès l'instant où je t'ai vue, lui 

dit-il gravement. 

111 

Elle ouvrit la bouche sans savoir ce qu'elle allait 

pouvoir répondre à cela. Mais il ne lui laissa pas le 

temps de trouver ses mots et se pencha vers elle pour 

l'embrasser. Ses lèvres étaient aussi douces que la soie 

mais son baiser était ardent et passionné. 

Incapable de résister à ce délicieux assaut, Eve 

s'abandonna à lui, sentant sa peau se couvrir d'irré-

pressibles frissons de désir qui se propageaient au plus 

profond d'elle-même, allumant au creux de son ventre 

un brasier que lui seul pourrait éteindre. 

Jamais elle n'avait éprouvé une telle chose et elle 

ne parvenait pas à comprendre comment un simple 

baiser pouvait éveiller en elle de telles sensations. Le 

plaisir qui montait en elle menaçait de la submerger 

complètement et elle gémit doucement. 

Lorsque Caine mit fin à cette étreinte délicieuse, 

tous deux demeurèrent longuement immobiles, enlacés 

et légèrement pantelants, se buvant du regard comme 

s'ils étaient incapables de se repaître l'un de l'autre. 

— Est-ce que vous avez besoin d'aide? fit alors une 

voix derrière eux. 

Arrachés à leur transe, ils se retournèrent pour 

découvrir un brancardier qui se tenait à l'une des 

extrémités de la ruelle. 

Caine poussa un profond soupir et s'écarta à contrecœur 

d'Eve pour se tourner vers le nouveau venu. 

-—Tout va bien, Mel, lui dit-il. 

— Mahina m'a dit que votre amie était peut-être 

blessée. 

— Je n'ai rien, lui assura Eve d'une voix légèrement 

tremblante. 

— Je crois que ce sont les deux suspects que Mahina 
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a interpellés qui vont avoir besoin de ton aide, ajouta 

Caine. 

— Mon équipier est en train de s'occuper d'eux, 

acquiesça Mel. Elle ne les a pas ratés, en effet. Bon, 

je vous laisse. Bonne nuit. 

Le brancardier s'éclipsa, les laissant de nouveau 

seuls. Caine fit mine de parler mais elle l'interrompit 

d'un geste en avisant les regrets qui se lisaient sur 

son visage. 

— Ne t'avise pas de t'excuser ! lui dit-elle. Ce serait 

aussi blessant qu'inutile. 

—C'est pourtant ce que je vais faire, répondit-il 

gravement. Je n'aurais pas dû faire cela. C'était aussi 

stupide qu'irresponsable de ma part. 

Eve recula d'un pas et lui jeta un regard lourd de 

reproches. 

— Je suis désolée que tu le penses, répondit-elle 

froidement. Mais si c'est le cas, il n'y a pas grand-chose 

à ajouter. Je vais chercher mes affaires dans le bar et 

je te retrouve à la voiture. 

Sur ce, elle tourna les talons sans lui laisser le 

temps de répondre. Elle ne tenait pas à ce qu'il gâche 

complètement le moment magique qu'elle venait de 

vivre. 
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13 

Du toit d'un bâtiment voisin, il avait assisté à toute 

la scène sans que Valorian ou l'humaine qui était 

avec lui se doute de sa présence. Il suivit Eve des 

yeux tandis qu'elle contournait le bar pour regagner 

la porte d'entrée. 

Force était de reconnaître que Valorian avait un goût 

très sûr. Pour une humaine, elle ne manquait pas d'un 

certain charme. Bien sûr, il préférait généralement 

choisir des femmes plus frêles, plus fragiles, plus faciles 

à briser. Mais la force dont elle faisait preuve rendrait 

son inévitable reddition d'autant plus délectable. 

Cette idée ne fit qu'accentuer le désir qu'il avait 

d'elle. Il imagina le traitement qu'il lui ferait subir et 

se promit qu'il prendrait tout son temps et savourerait 

le moindre de ses cris, la moindre de ses suppliques. 

Puis il boirait son sang. 

Sa proie disparut enfin à l'intérieur du Red Express 

et il se tourna vers Caine Valorian qui venait tout juste 

d'émerger de la ruelle et se dirigeait vers sa voiture. 

La lycane était partie depuis longtemps, emportant 

avec elle les deux suspects qu'elle avait appréhendés 

ce soir-là. 

De toute évidence, c'était Valorian et son équipe 

qui étaient responsables de cette interpellation. Le 
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vampire se révélait être un adversaire plus tenace et 

plus doué qu'il ne l'avait imaginé. 

Sans doute avait-il eu tort de le sous-estimer. Après 

tout, il avait réussi à survivre seul très longtemps 

avant de trouver refuge parmi les siens à Nécropolis. 

Malgré son apparence policée, c'était un prédateur 

assoiffé de sang. 

Mais c'était sans doute là que résidait sa faiblesse. 

S'il s'en prenait à Eve, il parviendrait peut-être à faire 

craquer ce vernis civilisé pour réveiller ses instincts les 

plus élémentaires. Il serait alors bien plus facile de le 

pousser à commettre une erreur qui lui serait fatale. 

Après tout, la partie ne faisait que commencer... 
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14 

Sans quitter des yeux la glace sans tain, Caine 

croqua dans une pastille de menthe. Dès son arrivée 

au commissariat, Gnash avait demandé à contacter 

son avocat. Mahina s'était donc concentrée sur Xavier 

qu'elle interrogeait depuis près d'une demi-heure. 

Pour le moment, la seule faute qu'il avait reconnue, 

c'était d'avoir donné plusieurs concerts illégaux en 

dehors de Nécropolis. Un délit relativement mineur 

mais qui avait permis à Mahina de prolonger sa garde 

à vue le temps de comparer les empreintes digitales 

et l'ADN de Xavier à ceux qu'on avait retrouvés sur 

les lieux du crime. 

La façon dont Xavier avait réagi lorsque Caine avait 

prononcé le nom de la victime semblait indiquer qu'il 

la connaissait. Il leur fallait donc déterminer la nature 

exacte de leurs relations... 

Caine jeta un coup d'œil à la dérobée à Eve qui se 

tenait à ses côtés. Elle n'avait quasiment pas prononcé 

un mot depuis qu'elle était ressortie du Red Express 

avec sa trousse médico-légale. Il ne pouvait lui en 

vouloir d'ailleurs. Après tout, il s'était conduit comme 

un imbécile. 

Lorsqu'il s'était élancé à la poursuite de Xavier et 

qu'il avait débouché dans la rue principale sans le 
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voir, il avait brusquement compris que ce dernier avait 

dû rester caché dans la ruelle. Maudissant sa propre 

naïveté, Caine avait fait marche arrière. 

C'est alors qu'il était tombé nez à nez avec son 

suspect aux prises avec Eve. En avisant la panique 

et le désarroi qui se lisaient sur le visage de celle-ci, 

Caine avait failli perdre son self-control. Il avait été 

pris de court par l'intensité de la rage qu'il avait sentie 

monter en lui à ce moment-là. 

Sans toutes ces années passées à développer inlas-

sablement sa maîtrise de soi, il se serait probablement 

jeté sur Xavier pour l'égorger de ses propres mains. 

Et lorsque Eve s'était enfin retrouvée entre ses 

bras, il n'avait pu résister à l'envie impérieuse qu'il 

avait d'elle. Son désir l'avait emporté sur sa raison et 

il l'avait embrassée. L'intensité de ce qu'il avait éprouvé 

alors avait dépassé toutes ses attentes. 

Loin d'apaiser ses sens, ce baiser avait éveillé en lui 

une passion brûlante, un brasier ardent qui consumait 

sa volonté, ne laissant plus en lui que ce besoin irré-

pressible, cette sensation vertigineuse de vide qu'elle 

seule pouvait remplir. 

Cette impatience était telle qu'il avait été tenté 

de la faire sienne là, au beau milieu de cette ruelle 

minable. Il avait voulu la posséder et se perdre en 

elle sans espoir de retour jusqu'à ce que tous deux ne 

fassent plus qu'un. Même à présentée souvenir de cet 

instant suffisait à raviver son désir. 

Il lui avait fallu plusieurs dizaines d'années pour 

acquérir un contrôle presque absolu de lui-même et 

voilà qu'Eve en venait à bout en quelques instants 

seulement. Comment pouvait-elle éveiller en lui une 

117 

réponse aussi primitive ? Comment pouvait-elle balayer 

aussi facilement tous les efforts qu'il avait déployés 

pour dompter ses propres instincts? 

Incapable de répondre à ces questions, Caine préféra 

se concentrer sur l'interrogatoire qui se déroulait sous 

ses yeux. 

— Nous avons trouvé ceci dans la chambre de 

Lillian Crawford, déclara Mahina en faisant glisser 

le prospectus vers Xavier. 

Ce dernier y jeta à peine un coup d'œil. 

— Et alors? dit-il. 

— Alors, il y a tes empreintes dessus. 

— Ce n'est pas étonnant, répondit Xavier en haus-

sant les épaules. J'ai bien dû en distribuer deux cents 

ce soir-là. 

— Peut-être, concéda Mahina. Mais j'ai également 

la preuve que tu as parlé à Lillian après le concert. 

Xavier détourna les yeux et Caine le vit agiter 

nerveusement la jambe. 

— Je parle à des dizaines de filles, dans ces 

moments-là. C'est même l'une des raisons pour les-

quelles j'aime tant ce boulot. 

— Je me fiche des autres, répliqua Mahina. La seule 

qui m'intéresse, c'est elle, ajouta-t-elle en désignant la 

photographie de Lillian. Et je crois que tu ferais mieux 

de reconnaître que tu la connaissais. Si tu es vraiment 

innocent, cela t'évitera bien des problèmes. 

— Je ne l'ai pas tuée! protesta Xavier. 

— Mais tu la connaissais, n'est-ce pas? 

— Peut-être... 

Mahina frappa violemment la table du plat de la 

main, faisant brusquement sursauter Xavier. Caine 
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lui-même avait été surpris et il se prit une fois de plus 

à admirer le talent de la lycane en matière d'interro-

gatoires. 

— Oui ou peut-être ? insista-t-elle avec sa ténacité 

habituelle. 

— Oui, je la connaissais. Je lui ai parlé à la fin du 

concert. C'est tout... 

— Est-ce que tu as couché avec elle? 

— Non. 

— Tu ne l'as pas mordue? 

— Non. 

— Tu en es certain? 

— Oui. 

— Alors il n'y a aucune chance pour que ton ADN 

corresponde à celui que nous avons retrouvé sur le cou 

de la victime, n'est-ce pas? 

Xavier ne répondit pas. 

— Es-tu vampire-lover-X? 

— Qui ça ? demanda Xavier en lui jetant un regard 

surpris. 

— Utilises-tu ce pseudonyme sur internet? 

— Non. 

— Il ment, murmura Eve. 

Caine se tourna vers elle et s'aperçut qu'elle ne 

quittait pas le suspect des yeux. 

— Peut-être, concéda-t-il. Mais il faut qu'on le 

prouve. • 

Mahina s'était levée pour faire les cent pas dans 

la salle- d'interrogatoire. Caine savait qu'elle recou-

rait toujours à ce stratagème pour user la résistance 

des suspects- Voir la lycane aller et venir comme un 
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fauve en cage avait généralement le don de les rendre 

nerveux. 

— Laisse-moi te dire comment je vois les choses, 

Xavier, dit-elle. Je crois que tu as rencontré Lillian à 

ce concert. Je crois qu'elle t'a bien plu et que tu t'es dit 

que tu n'aurais aucun mal à l'attirer dans ton lit. Après 

tout, ce n'était qu'une humaine. Comment aurait-elle 

pu résister à un vampire comme toi? Elle t'a donné 

son adresse mail et tu lui as écrit à plusieurs reprises. 

Finalement, tu lui as donné rendez-vous quelque part 

et tu l'as conduite à Nécropolis où tu l'as fait entrer en 

douce. Vous êtes allés à l'hôtel et là, tu as couché avec 

elle avant de boire son sang et de la tuer. 

— Ce n'est pas vrai! s'exclama Xavier. Ce n'est pas 

comme ça que les choses se sont passées ! 

Mahina s'arrêta brusquement et le regarda droit 

dans les yeux. 

— Alors dis-moi comment elles se sont passées, 

l'encouragea-t-elle d'une voix très douce. 

— Je veux un avocat. 

Mahina réprima un soupir. 

— Très bien, lui dit-elle. Tu n'auras qu'à l'appeler 

pendant que je vérifie si ton ADN correspond ou non 

à celui qu'on a retrouvé à l'hôtel. 

Elle se dirigea vers la porte et sortit, le laissant seul. 

Caine garda les yeux fixés sur leur suspect pendant 

que Mahina les rejoignait. 

— Qu'en pensez-vous? lui demanda-t-elle. 

— Je ne sais pas, reconnut Caine, troublé. Il ment, 

c'est évident, mais cela ne fait pas nécessairement de 

lui un meurtrier. 

120 

— Je suis d'accord. Je ne pense pas qu'il l'ait 

tuée. 

Caine acquiesça. Bien sûr, il ne doutait pas du fait 

que Xavier était capable de tuer. Tous les vampires 

l'étaient. Mais la réaction du musicien face aux accu-

sations de Mahina lui paraissait sincère. 

— Il ne l'a peut-être pas assassinée mais il est mêlé 

à sa mort, j'en suis sûre, déclara alors Eve. 

Caine hocha la tête. Il était sur le point de répondre 

lorsque son pager se mit à vibrer. Il le sortit de sa poche 

et y jeta un coup d'œil. 

— C'est le labo, déclara-t-il. Ils doivent avoir les 

résultats. 

— Allons les chercher, dans ce cas, suggéra Mahina. 

De toute façon, le temps que l'avocat de Xavier arrive, 

nous n'avons rien de mieux à faire. 

Ils descendirent donc au sous-sol pour rejoindre 

Gwen au laboratoire. Caine n'eut pas besoin qu'elle 

lui tende les résultats de son analyse pour savoir ce 

qu'ils indiquaient. 

— Ce n'est pas la bonne personne, leur dit-elle. 

Mahina poussa un juron. 

— Je croyais pourtant que nous les tenions ! s'ex-

clama-t-elle. 

— Nous l'espérions tous, concéda Caine. Mais je ne 

crois pas que l'affaire soit si simple. D'ailleurs, Xavier 

n'avait aucune raison de vider Lillian de son sang ou 

de couvrir son corps de glyphes. 

— Même s'il n'a pas fait l'amour avec elle ce soir-là, 

les tueurs se sont peut-être servis de lui pour attirer 

leur victime au Black Heart. 
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— Qu'est-ce qui te fait dire cela? lui demanda 

Caine. 

— Les mails qu'il a envoyés à Lillian. Il a tout fait 

pour qu'elle tombe amoureuse et, d'après les réponses 

qu'elle lui a envoyées, cette stratégie a parfaitement 

fonctionné. Elle n'aurait certainement pas hésité à le 

rejoindre s'il le lui avait proposé. 

— Malheureusement, nous n'avons pas trouvé de 

mail lui donnant rendez-vous. 

— Effectivement, concéda Eve. Mais Xavier lui a 

peut-être demandé de l'effacer. 

— Dans ce cas, ne resterait-il pas une trace de ce 

message quelque part? 

— Si, répondit Eve. Mais il nous faudrait un mandat 

pour pouvoir accéder au serveur de son opérateur. 

— Je me charge d'en obtenir un, déclara Mahina. 

Merci d'avoir obtenu ces résultats aussi vite, Gwen, 

ajouta-t-elle à l'intention de la sorcière. 

*— Il n'y a pas de quoi, répondit celle-ci avant de se 

remettre au travail. 

— Au moins, nous progressons, soupira Caine. En 

attendant que vous ayez obtenu ce mandat, je ferais 

bien d'aller voir où en sont Jace et Lyra. 

— Et Xavier? intervint Eve. Vous n'allez quand 

même pas le laisser partir? 

Caine comprit qu'elle était toujours sous le choc de 

ce qui s'était passé au Red Express. 

— Nous pourrions l'inculper pour avoir attaqué un 

officier de police, suggéra-t-il. 

— Excellente idée, acquiesça Mahina. Ça lui 

apprendra à jouer au plus malin avec moi. 

— Merci, lui dit Eve, visiblement soulagée. 
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Elle se tourna vers Caine. 

— Je vais appeler Aaron pour lui demander s'il a 

découvert quelque chose d'intéressant en interrogeant 

les amis de la victime et son petit ami. 

— D'accord, lui dit-il. 

Ils échangèrent un regard chargé de non-dits puis 

Eve tourna les talons et se dirigea vers le bureau qui 

lui avait été attribué. 

— Est-ce que vous voulez en parler? demanda 

Mahina lorsqu'elle eut disparu. 

Caine lui jeta un coup d'œil étonné. 

— De quoi? lui demanda-t-il. 

— De vous et de la blondinette, répondit-elle. Vous 

n'êtes pas le seul à percevoir les sentiments des autres, 

vous savez. 

— Si vous le dites... 

— En l'occurrence, reprit Mahina, n'importe qui 

se rendrait compte que vous êtes attirés l'un par 

l'autre. 

— C'est absurde... 

— Ce qui est absurde, c'est que vous puissiez pré-

tendre le contraire alors que vous n'osez même pas me 

regarder dans les yeux, ironisa l'inspectrice. Quoi qu'il 

en soit, en tant qu'amie, je vous conseille d'être très 

prudent, Valorian... 

— Je croyais que vous n'aviez pas d'amis, répliqua 

Caine avec un sourire amusé. 

— C'est vrai, répondit-elle en riant. J'ai bien failli 

l'oublier... 

Elle lui décocha une bourrade affectueuse et s'éloigna 

en chantonnant le thème des  Dents de la mer.  Caine la 

suivit des yeux en songeant qu'elle avait parfaitement 
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raison. S'il ne reprenait pas rapidement le contrôle de 

ses propres sentiments, il risquait fort de se laisser 

aveugler et de perdre toute objectivité. 

Et il ne pouvait se permettre de commettre une • 

telle erreur au cours d'une enquête aussi délicate. Il en 

allait de l'avenir de son laboratoire, de ses coéquipiers 

et peut-être de la ville de Nécropolis tout entière... 
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Tandis qu'elle se dirigeait vers la salle d'analyse, Eve 

eut la désagréable impression d'être espionnée. Levant 

les yeux, elle chercha d'où pouvait bien provenir cette 

étrange sensation et finit par apercevoir Kellen qui se 

trouvait un peu plus loin dans le couloir et l'observait 

attentivement. 

Elle lui sourit, s'attendant à ce qu'il fasse de même, 

mais il ne se départit pas du rictus ironique qui se 

dessinait sur ses lèvres. Et dans ses yeux, elle devina 

une expression qui tenait moins de l'intérêt amical que 

de la convoitise la plus pure. 

Gênée, elle détourna prestement le regard et pénétra 

dans la salle d'analyse. Là, elle trouva Lyra qui était 

assise en tailleur, observant attentivement les symboles 

qu'elle faisait défiler sur le mur au moyen d'un projec-

teur vidéo connecté à l'ordinateur. 

— Je suis désolée, s'excusa Eve. Je ne savais pas 

qu'il y avait quelqu'un. 

— Ne vous en faites pas pour ça, répondit la sorcière 

sans quitter le mur des yeux. 

— J'avais l'intention de travailler sur le portable 

de la victime, expliqua Eve. Ça vous ennuie si je 

m'installe ici? 

— Pas du tout. 
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Eve alla s'asseoir à une petite table et alluma l'or-

dinateur de Lillian. Elle inséra alors un CD-ROM sur 

lequel elle avait gravé un programme qui lui permettrait 

de restaurer une partie des fichiers supprimés par la 

jeune femme. Avec un peu de chance, elle parviendrait 

ainsi à retrouver le mail que Xavier lui avait envoyé 

pour lui fixer rendez-vous. 

Pendant près d'une heure, elle déploya des trésors 

d'imagination pour parvenir à ce résultat. Elle retrouva 

effectivement plusieurs messages de vampire-lover-X. 

Plusieurs d'entre eux faisaient allusion à la discussion 

que ce mystérieux correspondant avait eue avec Lillian 

après le concert de Crimson Strain. Vampire-lover-X se 

répandait aussi en compliments. Mais à aucun moment, 

il ne faisait allusion à une éventuelle rencontre. 

Eve se résigna donc à attendre le mandat promis 

par Mahina pour pouvoir accéder au compte mail de 

Lillian. En attendant, il allait lui falloir contacter 

Aaron et cette perspective ne lui souriait guère, étant 

donné ce qui s'était passé chez les Crawford. 

Rassemblant son courage, elle décrocha pourtant 

son téléphone portable et composa son numéro. Le 

cœur battant, elle attendit qu'il décroche. 

— Salinas, j'écoute... 

— Aaron? C'est Eve. 

Le silence glacial qui lui répondit ne présageait rien 

de bon. Elle ne put s'empêcher de frissonner en imagi-

nant l'expression maussade et légèrement menaçante 

qui devait être la sienne en cet instant. 

— Je voulais savoir si tu avais eu le temps de discuter 

avec les amis de Lillian, lui dit-elle. 

— Oui, répondit-il sobrement. 
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— Et que t'ont-ils dit? s'enquit Eve en pestant 

intérieurement contre son mauvais caractère et son 

ombrageuse fierté. 

En réalité, Aaron Salinas était un macho de la pire 

espèce. Paradoxalement, c'était ce qui l'avait séduite 

chez lui au premier abord. Car il avait commencé par 

faire preuve à son égard d'énormément de respect et de 

galanterie. Il se montrait prévenant, lui envoyait des 

fleurs, la couvrait de cadeaux et devançait la moindre 

de ses envies... 

Elle avait fini par se laisser charmer et ils étaient 

sortis ensemble. Eve s'était alors rendu compte qu'Aaron 

faisait partie de ces hommes qui considèrent leur petite 

amie comme une propriété privée. Passé les premiers 

temps de la séduction, elle avait découvert que, sous 

ses dehors charmants, il était en réalité autoritaire 

et dominateur. 

— Son petit ami a confirmé que Lillian commençait 

à fréquenter assidûment un groupe de gothiques, lui 

dit-il enfin. La dernière fois qu'il lui a parlé, c'était 

mardi dernier en début de matinée. Ils étaient censés 

se rejoindre au centre commercial mais elle n'est jamais 

venue. Sur le coup, il a pensé qu'elle cherchait juste à 

se faire désirer. Mais le lendemain après-midi, n'ayant 

toujours pas de nouvelles, il a commencé à s'inquiéter 

et a appelé ses parents. Eux pensaient qu'elle était chez 

lui. C'est alors qu'ils ont signalé sa disparition. 

— Qu'ont dit ses autres amis? s'enquit Eve, 

curieuse. 

— Ils ont confirmé que Lillian était allée au concert 

de Crimson Strain, il y a deux semaines. L'une de ses 

amies, Sarah Hamilton, a précisé qu'elle avait parlé 
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avec au moins deux des membres du groupe. Elle a 

entouré ceux dont il s'agissait sur le prospectus. 

— Peux-tu me le faxer? lui demanda-t-elle. 

— Ce sera fait. 

— Merci, Aaron. 

— Ces musiciens, ce sont des vampires, eux 

aussi? 

— Oui, répondit Eve en s'efforçant de ne pas tenir 

compte de la note de dégoût qui perçait dans la voix 

de son ex-petit ami. 

— Quel effet ça fait d'être entourée par ces créatures ? 

Tu n'as pas peur qu'ils ne décident brusquement de 

te sucer le sang? 

—• Non, répondit-elle succinctement. Merci pour 

ces informations, en tout cas. Je te rappelle s'il y a du 

nouveau, d'accord? 

— Si tu décides de coucher avec ce Valorian, par 

exemple? répliqua-t-il d'une voix mordante. 

Eve serra convulsivement le combiné du téléphone, 

s'efforçant de retenir un grognement de frustration. 

— Même si c'était le cas, cela ne te regarderait pas, 

répondit-elle froidement. Tu n'as plus aucun droit sur 

moi, Aaron. Il serait temps que tu l'acceptes. 

Sur ce, elle raccrocha et posa son téléphone pour se 

masser doucement les tempes; Au moins, songea-t-elle, 

elle avait mis un terme à la conversation avant qu'il ne 

la traite de traînée comme il l'avait déjà fait à plusieurs 

reprises depuis qu'ils s'étaient séparés. 

C'était en partie sa faute, songea-t-elle. Ils n'avaient 

jamais vraiment discuté avant de sortir ensemble. Leur 

relation était essentiellement fondée sur la sensualité 

et le désir. Jamais ils n'avaient parlé de leurs façons 

128 

de voir la vie, de ce qu'ils attendaient de l'avenir ou 

des valeurs qui comptaient à leurs yeux... 

Ce n'est qu'après coup qu'elle avait compris combien 

ils étaient différents l'un de l'autre. Aaron n'avait 

jamais accepté par exemple le fait qu'elle puisse aimer 

ce métier qu'il considérait comme inapproprié pour 

une femme. 

Sachant pertinemment qu'il ne lui servirait à rien 

de ressasser de vieux griefs, Eve glissa son téléphone 

portable dans sa poche et jeta un coup d'œil à Lyra qui 

était toujours assise face au mur, la télécommande du 

projecteur vidéo à la main. Elle appuya dessus, faisant 

apparaître un nouveau symbole sur le mur. 

Eve fronça les sourcils. Le glyphe en question lui 

paraissait vaguement familier. 

— Attendez ! s'exclama-t-elle lorsque Lyra appuya de 

nouveau sur la télécommande. Revenez en arrière... 

Lyra s'exécuta avant de lui lancer un coup d'œil 

étonné. 

— Je crois que j'ai déjà vu ce symbole quelque part, 

lui dit Eve. A quoi servent-ils, d'après vous? 

— A appeler quelque chose, répondit Lyra. Je suis 

quasiment sûre qu'il s'agit d'un rituel d'invocation. 

Mais j'ignore ce qu'il est censé faire venir... 

— Balam, répondit Eve sans hésiter. C'est un 

démon. 

Lyra la fixa avec stupeur. 

— Où avez-vous entendu parler de lui? s'enquit-

elle, sidérée. 

— Dans  La Clé de Salomon,  répondit Eve en haus-

sant les épaules. 

Lyra la considéra avec méfiance. 
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— Vous n'êtes pas une sorcière, objecta-t-elle. 

Comment se fait-il que vous connaissiez cet ouvrage 

aussi bien? 

— Je l'ai lu à l'université. J'avais pris l'histoire des 

sciences occultes en option pour me distraire. 

— Pour vous distraire? répéta Lyra, visiblement 

choquée par cette idée. 

Oui. J'ai toujours été fascinée par l'ésotérisme. 

J'ai lu énormément de choses sur les sorciers, les 

loups-garous et les vampires avant de découvrir qu'ils 

existaient réellement... 

Lyra secoua la tête d'un air incrédule. 

 — La Clé de Salomon,  murmura-t-elle. Comment 

n'y ai-je pas pensé plus tôt? 

Regagnant son ordinateur, elle ouvrit une base de 

données et ne tarda pas à trouver le symbole qu'Eve 

venait d'identifier. 

— Balam, murmura-t-elle. Ce n'est pas 

croyable... 

— Ne me dites pas que ces tueurs pensaient réel-

lement invoquer un démon, s'exclama Eve. 

Elle s'interrompit soudain et fronça les sourcils 

d'un air inquiet. 

— Les démons n'existent pas, n'est-ce pas? 

Lyra ne répondit pas. En silence, elle continuait 

à fixer le mur sur lequel se dessinait le. symbole de 

Balam. Mais dans les yeux de la jeune sorcière, Eve 

discerna la peur qui l'habitait. Avant qu'elle ait eu le 

temps de l'interroger plus avant, Jace passa la tête 

dans l'embrasure de la porte. 

— Réunion d'équipe en salle de repos dans cinq 

minutes ! leur annonça-t-il. 
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Il disparut aussitôt sans préciser les raisons de ladite 

réunion. Eve alla éteindre le portable de Lillian et se 

dirigea vers la porte. 

— Est-ce que vous venez? demanda-t-elle à Lyra 

qui fixait toujours le glyphe de Balam comme si elle 

n'avait pas entendu Jace. 

La jeune sorcière lui adressa un signe vague et Eve 

comprit qu'elle venait d'être congédiée. Elle quitta 

donc la salle d'analyse et remonta le couloir avant de 

s'apercevoir qu'elle avait oublié le carnet sur lequel 

elle avait noté le nom de l'amie de Lillian qui avait 

identifié les deux musiciens. 

Comme elle était sur le point de rentrer dans la salle 

d'analyse, elle entendit la voix de Lyra. 

— Grand-mère, tu aurais tout de même pu m'aider 

à identifier ces symboles ! 

Eve entrouvrit la porte et jeta discrètement un coup 

d'œil à l'intérieur. Lyra se tenait toujours au même 

endroit mais elle regardait à présent fixement un point 

situé au-dessus du sol. 

— Je ne suis pas dupe, reprit-elle. Je sais que tu 

les connaissais. Et tu aurais au moins pu me mettre 

sur la bonne voie ! 

Elle resta un instant silencieuse comme si elle écou-

tait la réponse de son invisible interlocutrice. 

— A t'entendre, on dirait que tu préfères Eve à ta 

propre petite-fille ! s'exclama-t-elle enfin. 

Eve décida que le moment était peut-être mal choisi 

pour récupérer ce calepin. Lorsqu'elle l'avait rencontrée 

pour la première fois, elle avait douté de la santé mentale 

de Lyra mais, à présent, elle était prête à admettre 
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que la jeune sorcière s'entretenait effectivement avec 

sa grand-mère décédée. 

Plus elle passait de temps à Nécropolis et plus ses 

certitudes les plus profondes se trouvaient remises en 

question. Elle s'apprêtait donc à tourner les talons et 

à s'éloigner lorsque Lyra l'interpella. 

— Vous feriez aussi bien d'entrer. Grand-mère dit 

que vous avez entendu toute notre conversation... 

Eve entra en rougissant. 

— Je suis désolée, s'excusa-t-elle. Je ne voulais pas 

être indiscrète. 

— Ne vous en faites pas pour ça... 

Eve hésita à poser la question qui lui brûlait les 

lèvres. 

— Dites-moi, est-ce que vous la voyez vraiment? 

— Non, répondit Lyra. Je l'entends mais je ne peux 

pas la voir. Parfois, il m'arrive de discerner une lueur 

lorsqu'elle est en colère mais rien de plus précis. 

— Je vois... 

— Je ne vous en voudrai pas si vous ne me croyez 

pas, vous savez. Même Caine a parfois du mal à accepter 

le fait que je puisse lui parler. Cela ne change rien : 

le fait de douter d'un phénomène n'invalide pas pour 

autant son existence. 

— C'est ce dont je me rends compte chaque jour un 

peu plus, concéda Eve avec un pâle sourire. 

Celui que Lyra lui décocha en retour lui réchauffa 

le cœur. C'était le premier vrai sourire que lui adres-

sait l'un des membres de l'équipe de Caine. Et elle 

comprit brusquement qu'elle venait de se faire une 

amie à Nécropolis. 
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— Nous devrions y aller, lui dit Lyra. Le patron 

déteste attendre. Ça le rend grincheux. 

— Vraiment? s'étonna Eve en récupérant son 

carnet de notes. J'ai pourtant du mal à l'imaginer 

grincheux... 

— C'est parce que vous ne le connaissez pas encore 

très bien, s'exclama Lyra. Mais lorsqu'il est de mauvaise 

humeur, il peut être vraiment pénible, croyez-moi! 
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Caine considéra avec étonnement Eve et Lyra qui 

venaient d'entrer dans la salle commune et prirent 

place côte à côte sur le canapé. Il crut percevoir entre 

elles une forme de complicité qui le surprit beaucoup. 

De toute évidence, elles étaient parvenues à trouver 

un terrain d'entente. 

Puis il observa Jace qui était adossé au lavabo, 

Silvanus qui avait pris place sur l'un des tabourets 

du bar et Mahina qui faisait les cent pas comme un 

animal en cage. Gwen était restée au laboratoire. Quant 

à Kellen, il avait tout bonnement disparu. 

Une fois de plus, Caine se demanda comment une " 

équipe aussi disparate parvenait à travailler de 

concert. C'était probablement l'un des mystères qu'il 

ne parviendrait jamais à percer. 

— Très bien, déclara-t-il. Le moment est venu de 

mettre à plat tous les éléments dont nous disposons et 

de définir une stratégie pour les heures qui viennent. 

Le baron m'appelle toutes les heures pour savoir où 

nous en sommes et j'aimerais pouvoir lui annoncer 

très rapidement que nous avons bouclé cette affaire. 

Alors qui commence ? 

— Eve a fait une découverte, annonça Lyra. Elle 

a reconnu l'un des symboles qui se trouvait sur le 
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corps de la victime. Il représente un démon du nom 

de Balam. 

Caine jeta un coup d'oeil interrogatif à Eve qui 

haussa modestement les épaules. 

— Je me suis juste souvenue d'un cours sur l'occul-

tisme que j'ai pris à l'université, répondit-elle. 

Une fois de plus, Caine se prit à songer qu'Eve était 

une femme pleine de surprises. 

— De toute évidence, nous avons affaire à un crime 

rituel, reprit Lyra. Le tueur l'a accompli dans l'espoir 

d'invoquer le démon Balam. Pour compléter la cérémonie, 

il lui faudra procéder à un second sacrifice, ce qui signifie 

que nous pouvons redouter un deuxième meurtre du 

même genre au cours des jours qui viennent. 

Mahina ne put réprimer un juron. 

— Quel genre de démon est ce Balam, au juste? 

s'enquit Jace. 

— C'est l'un des soixante-douze démons qui ont été 

invoqués et emprisonnés par le roi Salomon, répondit 

Eve. 

— C'est un roi parmi les siens, précisa Lyra. Il 

dispose de grands pouvoirs et commande à quarante 

légions infernales. Il serait capable de voir le présent 

et l'avenir ainsi que de rendre invisibles ceux qui font 

appel à lui. 

Un frisson d'angoisse parcourut la petite assemblée. 

Même Silvanus qui n'était pourtant guère impression-

nable paraissait brusquement mal à l'aise. 

— Crois-tu que la cérémonie ait fonctionné? demanda 

encore Jace. 

— Il est impossible de le savoir tant que la seconde 

n'aura pas eu Heu, répondit Lyra. 
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— Tant mieux, répliqua Jace avec un sourire moqueur. 

Nous ne voudrions tout de même pas qu'un démon se 

promène en liberté en plein centre-ville... 

— Ce n'est pas drôle, Jace ! protesta Lyra. 

— Voyons, Lyra ! Tu n'es pas sérieuse ! Tu sais 

comme moi que les démons n'existent pas ! 

— Dois-je te rappeler que c'est exactement ce que 

les gens disaient il n'y a pas si longtemps au sujet des 

loups-garous? répliqua-t-elle. 

Comprenant que la discussion risquait de s'éterniser, 

Caine leva les mains pour ramener un semblant de 

calme. 

— Pour le moment, tout ce qui importe à mes yeux, 

c'est que le tueur  croit qu'il peut invoquer un démon et 

qu'il pense pour cela avoir besoin d'une seconde victime. 

C'est déjà bien assez inquiétant comme cela. Avons-nous 

d'autres pistes ? Qu'a dit l'inspecteur Salinas ? 

— Il a parlé au petit ami et à la meilleure amie de 

Lillian qui ont tous deux confirmé qu'elle fréquentait 

la communauté gothique de la ville, répondit Eve. 

Sa meilleure amie confirme qu'elles sont allées voir 

Crimson Strain en concert et que Lillian a parlé à 

deux des membres du groupe. 

— A-t-elle précisé de qui il s'agissait? 

— De Xavier et de Gnash, répondit Eve. Je viens 

de recevoir un fac-similé du prospectus sur lequel elle 

les a clairement identifiés. 

— Cela explique peut-être pourquoi ils étaient 

ensemble ce soir et pourquoi ils ont pris la fuite en nous 

voyant arriver, acquiesça Caine. Y avait-il quoi que ce 

soit d'intéressant sur l'ordinateur de la victime? 

— Quelques mails envoyés par vampire-loyer-X 
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mais aucun ne confirme qu'il s'agissait bien de Xavier 

ni qu'il ait jamais donné rendez-vous à Lillian. 

— Du nouveau de ton côté, Jace? s'enquit Caine. 

— J'ai reçu les résultats d'analyse des fibres et du 

fil de cuivre, répondit-il. Le tissu provient d'un tapis 

de voiture. La référence exacte est  4305 Sang de bœuf 

pour être précis. Il était utilisé pour les camionnettes 

de la marque Chevrolet de 1983 à 1995. 

— Que conduisent nos deux suspects? demanda 

Caine à Mahina. 

— Une Ford Mustang bleu marine et une Toyota 

Tercel argentée. Ni l'un ni l'autre ne possède d'autre 

véhicule à son nom. 

— Et le fil de cuivre? 

— C'est un modèle standard, répondit Jace. Il est 

employé aussi bien pour la fabrication de générateurs 

électriques, de moteurs, de systèmes électroniques, de 

chauffages, de pièces informatiques, de radiateurs pour 

automobiles ou de machines à air conditionné... 

— Sans parler de bijouterie, ajouta Lyra. 

— La victime portait-elle des bijoux? s'enquit 

Caine. 

— Oui, répondit Silvanus. Mais pas de cuivre : 

juste un petit anneau à l'orteil orné d'un diamant et 

un bracelet en argent à la cheville. 

— Que font nos suspects lorsqu'ils ne jouent pas 

dans Crimson Strain? 

— Xavier est barman au Howler, un pub situé sur 

Moonglow, lui indiqua Mahina. Gnash est plongeur 

au même endroit. 

— Mais ils sont tous deux guitaristes, remarqua 
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Eve. Le morceau de cuivre pourrait très bien provenir 

d'un de leurs amplis. 

— Bonne remarque, acquiesça Caine. 

— Mais ni l'un ni l'autre ne possède de camionnette, 

objecta Jace. 

— Ils ont peut-être emprunté celle d'un ami, suggéra 

Lyra. Il doit y avoir un batteur dans le groupe. Comment 

transporte-t-il son matériel? 

— Excellente question. Mahina, pouvons-nous utiliser 

ce concert illégal comme prétexte pour interroger les 

autres membres de Çrimson Strain? 

— Cela me paraît envisageable, acquiesça la 

lycane. 

— Dans ce cas, faisons-le. Xavier a aussi bien pu se 

servir de là camionnette de l'un d'eux qu'être manipulé 

par l'un de ses petits camarades. Nous devons envisager 

toutes les possibilités. 

— Je vais les interroger. Je vous appellerai dès que 

j'aurai du nouveau à ce sujet. 

— Merci, Mahina. 

Elle lui décocha un petit signe de tête puis s'éclipsa, 

laissant Caine en compagnie de son équipe. 

— Quelle est notre priorité? leur demanda-t-il. 

— Retrouver cette camionnette, répondit Jace sans 

hésiter. 

— Très bien. Occupe-t'en. Vérifie les caméras de 

sécurité aux abords du Black Heart. Avec un peu de 

chance, nous verrons qui était au volant... 

—- Je m'en charge, acquiesça Jace. 

— Quant à moi, intervint Lyra, maintenant que 

j'ai identifié la cérémonie, je vais appeler mes infor-

mateurs et leur demander s'ils connaissent quelqu'un 
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qui s'intéresse particulièrement à  La Clé de Salomon 

et à Balam. 

— Parfait, approuva Caine. 

— Il faudrait aussi étudier la provenance des 

drogues que nous avons retrouvées dans l'organisme 

de la victime, suggéra Silvanus. 

— Très juste.   A priori,  n'importe qui peut acheter 

de la V dans la rue. La clé, à mon avis, c'est l'héparine. 

On n'a signalé aucun vol récemment, ce qui semble-

rait indiquer que le meurtrier avait librement accès 

à cette substance. La liste est trop longue pour que 

nous l'étudiions mais nous devons garder cet indice à 

l'esprit lorsque nous serons amenés à considérer un 

suspect. 

— Mahina a-t-elle obtenu le mandat qu'elle a 

demandé? s'enquit Eve. 

— Nous l'aurons d'ici à la fin de la journée, lui assura 

Caine. D'ici là, nous avons tous besoin de récupérer un 

peu. Cela fait vingt-quatre heures que nous travaillons 

sans nous arrêter. Que tous ceux qui le peuvent rentrent 

chez eux pendant quelques heures. 

— Bonne idée, soupira Lyra. D'autant que mon chat 

doit commencer à mourir de faim... 

Un à un, les membres de l'équipe se levèrent et 

quittèrent la pièce. Seule Eve demeura assise sur le 

canapé. 

— Je vais te déposer à ton hôtel, déclara Caine. 

— D'accord. Je commence à avoir besoin d'une 

bonne douche. 

Ces simples mots éveillèrent dans l'esprit de Caine 
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des images délicieusement erotiques et il soupira 

intérieurement en se demandant combien de temps 

encore il parviendrait à lutter contre ses propres 

désirs. 
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Comme la voiture de Caine traversait les rues 

désertes de Nécropolis, le ciel commençait à prendre 

une teinte rose orangé. Eve porta la main à sa bouche 

pour étouffer un bâillement irrépressible. Elle se sentait 

littéralement vidée de toute énergie. 

Jamais en deux ans de carrière elle n'avait travaillé 

aussi longtemps d'affilée. Mais c'était peut-être parce 

que aucune des enquêtes auxquelles elle avait participé 

n'avait revêtu une telle importance. 

Lorsque Caine se gara devant l'hôtel luxueux où le 

baron Bask lui avait réservé une chambre, elle était si 

fatiguée qu'elle dodelinait de la tête. Ils descendirent 

de voiture et Caine alla chercher son sac de voyage 

dans le coffre. 

— Merci, lui dit-elle en faisant mine de le lui 

prendre des mains. 

Il ne le lâcha pas. 

— Je vais t'accompagner jusqu'à ta chambre, lui 

dit-il. 

Elle le regarda attentivement, se demandant ce 

qu'elle devait en déduire. Finalement, elle se contenta 

de hausser les épaules. 

— Comme tu veux... 

Caine tendit les clés de son véhicule au voiturier 
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qui lui remit une plaque numérotée. Ils pénétrèrent 

alors dans le hall de l'hôtel. Il était aussi chic que le 

laissait penser son élégante façade. Eve suivit Caine 

et le laissa parler au réceptionniste qui lui remit la clé 

de sa chambre. Il la guida ensuite jusqu'à l'ascenseur 

qui s'envola vers le huitième étage. 

Dans la cabine, elle avait presque peine à tenir 

debout. Ses paupières se fermaient d'elles-mêmes et le 

ronronnement du moteur la berçait malgré elle. Elle 

finit par s'appuyer contre la paroi et ferma les yeux. 

Il lui sembla perdre momentanément toute conscience 

dé ce qui l'entourait et elle ne fut tirée de cette torpeur 

que par le tintement joyeux des portes qui s'ouvraient 

automatiquement. 

D'un pas mécanique, elle suivit Caine jusqu'à sa 

chambre. Il lui ouvrit la porte et s'effaça pour la 

laisser passer. 

— Te voilà arrivée à bon port, lui dit-il en lui 

tendant son sac. 

Vaguement déçue qu'il l'abandonne de cette façon, 

elle le prit et leurs doigts s'effleurèrent. Ce simple 

contact fit naître le long de son bras un frisson qui se 

propagea jusqu'au plus profond d'elle-même et lui donna 

envie de se nicher entre les bras de Caine. 

— Est-ce que tu veux bien entrer avec moi? lui 

demanda-t-elle, gênée. Je veux juste prendre une 

douche et manger un morceau avant de retourner au 

laboratoire. 

Sans dire un mot, il hocha la tête et lui fit galamment 

signe d'entrer la première. Elle s'exécuta, terriblement 

consciente de la présence de Caine à ses côtés. Il referma 
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doucement la porte derrière eux. Le cœur battant à 

tout rompre, elle lui jeta un coup d'œil à la dérobée. 

Caine paraissait aussi nerveux qu'elle. Il se tenait un 

peu en retrait, très raide, comme si c'était la première 

fois qu'il se retrouvait seul dans une chambre d'hôtel 

avec une femme. Finalement, il alla s'asseoir sur le 

canapé. 

— Je vais me doucher, lui annonça-t-elle un peu 

gauchement. 

Il hocha la tête. 

— Veux-tu que je commande à manger? 

— Volontiers. 

— Qu'est-ce que tu veux? 

— N'importe quoi. Et du café bien noir. 

— Je m'en occupe, acquiesça Caine. 

Eve gagna la chambre à coucher et referma la 

porte derrière elle. Là, elle posa son sac sur le lit et en 


sortit sa trousse de toilette. Après s'être rapidement 

déshabillée, elle gagna la salle de bains et se fit couler 

une douche. 

Lorsqu'elle entra dans la cabine, elle offrit son 

visage au jet brûlant, laissant l'eau lui masser le cuir 

chevelu avant de cascader le long de son visage et de 

son corps. Cette sensation délicieuse dissipa rapidement 

la migraine qu'elle sentait monter en elle depuis qu'ils 

avaient quitté le laboratoire. 

Soulagée, elle s'empara de la bouteille de shampoing 

et entreprit de laver ses longs cheveux blonds. L'odeur 

subtile de prune et de vanille lui rappela brusquement 

ce qu'avait dit Caine à ses collègues, peu de temps 

après leur rencontre. Elle se demanda brusquement 
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si son sens de l'odorat si développé lui permettait de 

la sentir, en cet instant même. 

Percevait-ilTodeur crémeuse du savon? Celle de sa 

peau qui s'échauffait doucement au contact de l'eau 

brûlante? Etait-il en train de l'imaginer nue, en ce 

moment même? 

Cette idée avait quelque chose de terriblement exci-

tant et Eve sentit un délicieux frisson la parcourir. Et 

tandis que ses mains couraient sur son corps pour le 

savonner, elle se prit à imaginer que c'étaient les doigts 

de Caine qui effleuraient sa peau. 

Elle ferma les yeux et soupira doucement, laissant 

vagabonder son imagination. Les images qui déniaient 

dans son esprit étaient d'une précision et d'un réalisme 

troublants. Elle pouvait presque le voir s'avancer vers 

elle dans toute la splendeur de sa nudité et la rejoindre 

sous la douche. 

Elle voyait l'eau ruisseler sur ses larges épaules et 

son torse athlétique, et son regard glissait plus bas 

encore, le long de son ventre plat, jusqu'à la hampe 

dressée de son désir. Il s'approcha alors d'elle et posa 

ses mains sur sa poitrine qu'il soupesa doucement avant 

d'agacer ses tétons qui durcirent sous ses caresses. Un 

feulement rauque lui échappa, la rappelant brusque-

ment à la réalité. 

Le cœur battant à tout rompre, elle rouvrit les yeux 

pour s'assurer que Caine ne l'avait pas effectivement 

rejointe. Car le réalisme de ses visions était tel qu'elle 

n'était plus si sûre qu'il s'agissait bien du fruit de son 

imagination. 

Elle constata avec un paradoxal mélange de soula-

gement et de déception qu'elle était toujours seule 
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sous la douche. Essuyant la buée qui recouvrait la 

surface vitrée de la cabine, elle s'assura que Caine ne 

se trouvait pas dans la salle de bains. Elle avait bel 

et bien rêvé... 

Eve ferma le robinet et sortit de sa douche avant 

de s'envelopper d'une serviette et d'en nouer une autre 

autour de sa tête. Lorsqu'elle avisa son reflet dans 

la glace, elle remarqua que son visage était rouge et 

légèrement congestionné, trahissant le désir qu'elle 

venait d'éprouver. 

Elle se passa un peu d'eau fraîche sur la figure et 

poussa un soupir résigné. De toute évidence, elle était 

de plus en plus réceptive à l'incoercible attraction que 

Caine exerçait sur elle. 

Comment en aurait-il été autrement, d'ailleurs? 

Plus elle apprenait à le connaître et plus elle sentait 

croître l'admiration qu'il lui inspirait. C'était un 

formidable enquêteur, doté d'un œil très sûr et d'une 

grande expérience. Il paraissait diriger son équipe 

avec talent, parvenant à obtenir le meilleur de ceux 

avec qui il travaillait. 

Elle devinait également en lui une forme de pouvoir 

qu'elle ne s'expliquait pas réellement mais qui l'impres-

sionnait d'autant plus que Caine s'abstenait d'en jouer. 

Cette force silencieuse lui conférait un mélange d'assu-

rance et d'autorité dont il usait avec modération. 

Accessoirement, songea Eve avec un sourire malicieux, 

c'était aussi l'homme le plus séduisant de la Terre. Et 

depuis qu'ils avaient échangé ce baiser passionné dans 

la ruelle' du Red Express, elle savait qu'il existait entre 

eux Une puissante alchimie. 

Mais Caine paraissait décidé à conserver ses distances. 
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Elle ne pouvait le lui reprocher, d'ailleurs. Car malgré 

cette incontestable attraction mutuelle, rien ne les 

prédisposait à sortir ensemble. Bien au contraire, ils 

appartenaient à deux mondes qui n'auraient jamais 

dû se rencontrer. 

Elle se demanda pourtant combien de temps encore 

ils parviendraient à faire abstraction de leur attraction 

mutuelle. 

Ecartant ces pensées qui ne la menaient nulle part, 

elle se sécha vigoureusement les cheveux et les attacha 

en queue-de-cheval. Puis elle regagna sa chambre pour 

enfiler un pantalon kaki et un T-shirt assorti. Enfin, 

elle regagna le salon de la suite. 

Caine s'efforça d'éviter le regard de la jeune femme 

lorsqu'elle le rejoignit. Les portes closes ne l'avaient pas 

empêché de l'entendre prendre sa douche, ce qui avait 

suffi à enflammer son imagination. Presque malgré 

lui, il s'était imaginé en train de la rejoindre dans la 

salle de bains et de l'enlacer avec passion. 

Craignant que le pouvoir de suggestion dont son 

espèce était dotée ne fasse partager à Eve ces visions 

délicieusement erotiques, il s'était efforcé de faire le 

vide dans son esprit et s'était concentré sur le livre de 

photographies qui était posé sur la table basse. 

Il savait qu'Eve était fatiguée et stressée par la 

journée qu'elle venait de passer. Il n'était donc pas 

question pour lui d'en profiter pour satisfaire l'envie 

sans cesse croissante qu'il avait d'elle.  I l ne tenait 

pas à ce qu'elle puisse l'accuser ensuite d'avoir profité 

d'un moment de vulnérabilité pour obtenir d'elle ce 

qu'il voulait. 
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Evitant d'attarder son regard sur la silhouette 

séduisante de la jeune femme, il se leva pour lui 

montrer les tables roulantes que leur avait apportées 

le service d'étage quelques instants avant qu'elle ne 

sorte de sa douche. Elles étaient chargées de plats de 

toutes formes et de toutes dimensions. 

— Comme je ne savais pas vraiment ce que tu 

voulais, lui dit-il, j'ai demandé qu'on m'apporte un peu 

de tout ce qu'il y avait au menu. 

Eve éclata de rire et s'approcha à son tour de ce 

véritable festin. Avisant un bol rempli de fraises, elle 

en prit une et croqua dedans avec gourmandise. Caine 

ne put s'empêcher de contempler ses lèvres tandis 

qu'elle mordait dans le fruit, se demandant comment 

un geste aussi simple pouvait être empreint de tant 

de sensualité. 

— Tu devrais goûter! lui conseilla-t-elle. Elles sont 

succulentes. 

Elle picora au hasard des plats faisant preuve d'un 

enthousiasme presque enfantin qui s'avéra aussi char-

mant que communieatif. 

— Et moi qui me contente généralement d'un café 

noir au petit déjeuner! s'exclama-t-elle au bout d'un 

moment. 

— Ne t'en fais pas, il y en a aussi, lui dit-il en 

remplissant sa tasse. 

Il se servit ensuite un- thé sous le regard malicieux 

de la jeune femme. 

— Qu'y a-t-il? lui demanda-t-il, curieux. 

— J'étais sûre que tu étais un buveur de thé, 

déclara-t-elle. 
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— Parce que je suis pompeux, froid et coincé? s'en-

quit-il avec une pointe d'ironie. 

Elle avala une autre fraise avant de lui répondre. 

— Je dirais plutôt réservé et pondéré, déclara-t-elle 

enfin. 

— Ce qui est juste une façon plus sympathique de 

dire la même chose... 

— Pas du tout, protesta-t-elle en étalant sur une 

crêpe une généreuse couche de confiture. Tu n'es ni 

coincé ni froid. 

— Mais pompeux? lui demanda-t-il en se servant 

une portion d'oeufs brouillés. 

Elle parut considérer attentivement sa question 

avant de hocher la tête. 

— Peut-être un petit peu, acquiesça-t-elle. 

Il éclata de rire et ils continuèrent à manger avec 

appétit en devisant de tout et de rien. Cela faisait bien 

longtemps que Caine n'avait pas passé un moment 

aussi agréable. Eve avait le don de le mettre à l'aise et 

il finit presque par oublier qu'ils appartenaient à deux 

espèces et à deux univers radicalement différents. 

Ce qui le fascinait le plus, chez elle, c'était la simplicité 

et le naturel dont elle faisait preuve. Elle ne se laissait 

pas intimider par ce qu'il était ou par le pouvoir qu'il 

détenait, cherchant juste à savoir qui il était vraiment 

en tant qu'individu. 

Caine ne tarda pas à se détendre et à parler libre-

ment comme il avait rarement l'occasion de le faire. 

Les membres de son équipe ne voulaient voir en lui que 

le chef infaillible et omniscient. Quant aux vampires 

qu'il fréquentait, ils se souciaient bien trop de politique 

pour parler de façon aussi franche et directe. 
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Lorsque Eve et lui furent enfin repus, ils s'installèrent 

sur le canapé pour poursuivre leur conversation. 

— Je crois que je n'avais pas autant mangé depuis 

mon enfance, remarqua la jeune femme en riant. 

— Quant à moi, je crois que ça ne m'était tout 

bonnement jamais arrivé, répondit-il. 

Elle se rembrunit soudain et parut hésiter à lui 

poser la question qui lui brûlait les lèvres. 

— Est-ce que tu pourrais te contenter de manger 

comme nous? lui demanda-t-elle. 

— Malheureusement, non, répondit-il. Si c'était 

possible, le vampirisme n'aurait sans doute pas posé 

tant de problèmes au cours des âges. En réalité, nous 

sommes incapables de fixer les nutriments contenus 

dans la nourriture. Notre système digestif se contente 

de les éliminer sans en tirer la moindre ressource. 

Nous pouvons manger par goût, voire même par 

gourmandise, mais la seule substance qui peut nous 

maintenir en vie est le sang. 

— Juste celui des humains? 

— Si nécessaire, nous pouvons nous nourrir de 

sang animal. Mais c'est à peu près aussi agréable pour 

nous que pour un humain d'ingérer exclusivement des 

feuilles et des écorces d'arbre, par exemple. 

— Mais tu n'as pas besoin de tuer pour te nourrir, 

n'est-ce pas? 

— Non. D'ailleurs, aujourd'hui, la consommation 

de sang est complètement régulée. Nécropolis importe 

des poches de sang provenant de donneurs volontaires 

possédant les groupes les plus courants. Elles sont 

ensuite reconditionnées sous forme de bouteilles qui 
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sont vendues dans les magasins comme n'importe quel 

autre aliment. 

— Incroyable, murmura Eve, sidérée. 

— Ce qui l'est plus encore, objecta Caine, c'est qu'il 

nous ait fallu si longtemps pour imaginer une solution 

aussi simple. Cela nous aurait évité des siècles d'in-

compréhension et de guerre avec les humains... 

— Comment se fait-il que vous ne nous ayez pas 

réduits en esclavage? demanda-t-elle. Vous êtes pour-

tant beaucoup plus forts que nous. 

— Nous possédons effectivement une grande résis-

tance à la douleur ainsi qu'une force, des réflexes et 

des perceptions accrus. Mais nous sommes infiniment 

moins nombreux que vous. 

— Vous auriez pu transformer des humains qui 

seraient venus grossir vos rangs. 

Caine sourit tristement. 

— Malheureusement, la transformation des humains 

en vampires est loin d'être automatique, lui expliqua-t-il. 

La plupart d'entre eux ne survivent pas au processus. 

D'autres sont incapables de le supporter et perdent la 

raison... Et nous ne pouvions nous permettre de trans-

former des milliers d'humains sans faire l'objet d'une 

chasse systématique. Nous ne sommes pas un peuple 

de conquérants, Eve. Nous avons très vite compris que 

notre force résidait dans notre discrétion. 

— Et qu'en est-il des traditions vous concernant? 

Les croix, l'ail, le soleil? 

— Nous ne redoutons ni les symboles religieux ni l'ail. 

Quant à l'argent, ce sont les lycans qui le redoutent, non 

les vampires. Par contre, nous sommes très sensibles 

au rayonnement solaire. Il ne nous tue pas mais nous 
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incommode. C'est pour cette raison que nous préférons 

vivre de nuit. Enfin, nous sommes dotés d'une longévité 

très supérieure à celle des humains. 

— Quel âge as-tu? s'enquit Eve, curieuse. 

— Cela fait deux cent cinquante-quatre ans que je 

suis devenu un vampire mais je suis né en 1721. 

Cet aveu parut lui couper le souffle et elle demeura 

longuement silencieuse, s'efforçant probablement 

de prendre la mesure d'une telle révélation. Pour la 

première fois depuis très longtemps, il s'inquiétait de 

ce que quelqu'un pouvait penser de lui. 

— Tu sais que tu es drôlement bien conservé pour 

quelqu'un qui va sur ses trois cents ans, déclara-t-elle 

enfin. 

Caine se fendit d'un large sourire. 

— Tout de même, reprit-elle d'un ton rêveur, être 

vampire ne doit pas être désagréable si l'on n'est pas 

obligé de tuer pour se maintenir en vie. 

— Ce n'est pas si simple, objecta-t-il. Il faut notamment 

pouvoir supporter de voir mourir un à un les gens que 

l'on aime. J'ai perdu beaucoup plus de proches qu'un 

humain peut espérer en avoir dans toute une vie. 

— C'est vrai, concéda Eve, pensive. Je n'avais pas 

considéré les choses sous cet angle. J'imagine qu'il 

vaut mieux sympathiser avec d'autres vampires. Tu 

aurais pu te marier avec l'une de tes semblables, par 

exemple. 

— Je me suis marié, autrefois, reconnut Caine. 

Malheureusement, c'était avec une humaine... 

Eve lui jeta un regard plein de curiosité. Mais elle 

dut lire sur son visage la répugnance qu'il éprouvait 

à en parler et s'abstint de le presser de questions. Il 
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aurait voulu la remercier pour cette discrétion mais 

conserva le silence, lui aussi. 

Cela faisait soixante-dix ans qu'Amanda était 

morte mais la tristesse n'avait jamais complètement 

disparu. Il n'avait partagé les détails de leur histoire 

qu'avec quelques proches et n'avait pas pour habitude 

de s'étendre sur le sujet. 

Ils restèrent longtemps silencieux et Eve finit par 

s'assoupir. Caine en profita pour l'observer attenti-

vement, admirant la grâce et la douceur de son visage 

ainsi que la sérénité qui émanait d'elle en cet instant. 

Sa poitrine se soulevait doucement au rythme de sa 

respiration et Caine dut résister à la tentation qu'il 

avait d'y poser sa main. 

— Je ne dors pas, lui dit-elle alors. Je repose juste 

mes paupières... 

— D'accord, répondit-il en souriant. 

Un long silence s'ensuivit. 

— Pourrais-tu me parler pour que je ne m'endorme 

pas ? lui demanda Eve d'une voix nettement plus 

cotonneuse. 

— De quoi? 

— De n'importe quoi. Du labo, par exemple... Dis-moi 

comment tu en es devenu le chef. 

Cette question n'étonna guère Caine. Depuis qu'il 

connaissait Eve, il avait eu l'occasion de constater à 

plusieurs reprises qu'elle attachait énormément d'im-

portance à son travail et à sa carrière. C'était au moins 

une chose qu'ils avaient en commun... 

— En fait, lui dit-il, j'ai pris la tête du laboratoire 

parce que personne n'était volontaire. Je voulais faire 

quelque chose d'utile pour assurer la sécurité de cette 
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ville et veiller à ce qu'elle ne devienne pas une zone de 

non-droit. Dame Ankara m'a donc proposé de financer 

le laboratoire de police scientifique et d'en prendre la 

tête. 

— Incroyable, murmura Eve. Est-ce que tous les 

postes importants ont été distribués de cette façon? 

— Dans l'ensemble, oui, acquiesça Caine. Ce n'est 

pas tous les jours qu'une ville doit se monter à partir 

de rien et toutes les bonnes volontés étaient les bien-

venues. 

— Et le baron Bask? lui demanda-t-elle. J'ai cru 

comprendre que vous n'étiez pas en très bons termes, 

tous les deux. 

— C'est un euphémisme, concéda Caine. Voyons, 

comment pourrais-je te parler du baron sans paraître 

trop insultant? 

Il soupira. 

— Je crois que le problème principal vient du fait 

qu'il est convaincu que je veux lui voler son poste alors 

qu'il n'en est rien. Je ne suis pas un politicien et je ne 

pense pas que je serais capable de travailler au quoti-

dien avec dame Ankara. Tôt ou tard, nous aurions un 

sujet de désaccord et, au lieu de ravaler mes critiques 

comme le fait Bask, je ne pourrais pas m'empêcher 

de donner mon avis. Et ce n'est pas le genre de choses 

qu'elle accepte facilement... 

Il hésita avant de poursuivre. Dire du mal de dame 

Ankara pouvait s'avérer dangereux à Nécropolis mais 

Eve n'était pas originaire de la ville. De plus, il avait 

le sentiment qu'il pouvait lui faire confiance. 

— Dame Ankara est pire que Bask, reprit-il enfin. 

Ses ambitions sont immenses et ne se limitent pas à 
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Nécropolis qui se trouve déjà plus ou moins sous sa 

coupe. Elle rêve de devenir l'interlocuteur privilégié 

entre les humains et les peuples de l'ombre. C'est la 

raison pour laquelle elle tient tant à entrer dans les 

bonnes grâces des autorités de San Antonio... 

Caine s'interrompit brusquement en s'aperce-

vant qu'Eve s'était endormie. Une fois de plus, il la 

contempla avec admiration. On aurait dit qu'un ange 

s'était assoupi dans cette, chambre d'hôtel, épuisé par 

un long périple. 

Incapable de résister à la tentation, il tendit la main 

vers elle et cueillit une mèche de cheveux entre ses 

doigts. Ils étaient plus soyeux encore qu'il ne l'avait 

imaginé et il fut terriblement tenté de plonger ses 

doigts dans ses lourdes boucles blondes. 

Mais il risquait de la réveiller. De plus, il savait que 

cette caresse innocente en appellerait d'autres qui le 

seraient beaucoup moins. Mieux valait ne pas penser 

à Eve en ces termes et ne voir en elle qu'une simple 

collègue de travail. Il avait déjà payé très cher pour 

apprendre à quel point il était dangereux de s'attacher 

à une humaine. 

Fermant les yeux, il s'efforça donc de faire le vide 

dans son esprit et de se détendre. Hélas, l'odeur de la 

jeune femme qui flottait jusqu'à lui lui rappelait qu'elle 

se trouvait à quelques dizaines de centimètres, dans 

un état d'abandon total. 

Cette simple idée éveillait en lui un désir incoercible. 

Des images d'un érotisme torride se succédaient dans 

son esprit. Il la voyait nue, suppliante, offerte, prête à 

se donner à lui corps et âme. Il s'imaginait enfoui en 

elle, ses cuisses nouées autour de ses reins, ses ongles 
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plantés dans la chair de son dos. Il pouvait presque 

l'entendre gémir et le supplier tandis que le plaisir 

déferlait en elle comme une vague qui semblait ne 

jamais devoir s'échouer... 

Caine rouvrit brusquement les yeux. Ses poings se 

serraient convulsivement tandis que son corps tout 

entier paraissait tendu comme la corde d'un arc. La 

tentation de la toucher, de la couvrir de baisers, de la 

faire sienne était bien trop forte. 

S'il ne quittait pas rapidement la pièce, il risquait 

fort de céder à cet accès de luxure. Et même en cet 

instant, il savait au plus profond de lui-même qu'il le 

regretterait amèrement par la suite. Il avait passé des 

dizaines d'années à parfaire le contrôle qu'il exerçait 

sur ses instincts de prédateur, à développer la force de 

sa volonté de façon à maîtriser sa soif de sang. 

Allait-il aujourd'hui renoncer à cette autodiscipline 

durement acquise au mépris des valeurs auxquelles 

il était attaché et de la dignité de cette femme dont il 

admirait justement la grâce et la pureté? 

Caine se leva d'un bloc et tourna le dos à Eve. Le 

petit soupir qu'elle poussa dans son sommeil faillit 

avoir raison de ses bonnes résolutions mais il se fit 

violence et se dirigea à grands pas vers la porte de 

la chambre. 
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La sonnerie aiguë de son pager tira Caine de son 

sommeil. En bâillant, il se redressa et sortit l'appareil 

de sa poche pour jeter un coup d'œil à l'écran. Ce qu'il 

y lut acheva de le réveiller complètement : on venait 

de trouver un nouveau corps. 

Il s'aperçut alors qu'il était étendu sur le canapé de 

la chambre d'hôtel au côté d'Eve. La dernière chose 

dont il se souvenait, c'était d'avoir lutté pour garder 

le contrôle de lui-même. Il lui semblait qu'il avait fini 

par quitter la pièce, de peur de céder à l'attirance que 

la jeune femme exerçait sur lui. 

Promenant son regard autour de lui, il aperçut 

une bouteille de sang vide posée sur la table basse. Il 

avait effectivement dû quitter la chambre pour aller 

la chercher au distributeur dans l'espoir d'étancher la 

soif qu'il avait d'Eve. D'ailleurs, celle-ci était toujours 

habillée, ce qui signifiait que ce stratagème avait dû 

fonctionner. 

Caine poussa un profond soupir de soulagement. 

Dieu merci, il ne l'avait pas mordue. S'il l'avait fait, il 

aurait initié le processus de transformation qui aurait 

privé Eve de son humanité et aurait fait d'elle un 

vampire. Or c'était bien la dernière chose au monde 

qu'il voulait. 
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Avant même qu'il ait pu esquisser un mouvement, la 

jeune femme ouvrit les yeux et bâilla à s'en décrocher 

la mâchoire. Elle vit alors que Caine se trouvait à son 

côté, et rougit légèrement. Luttant contre la tendresse 

qu'il sentait naître en lui, il se leva et s'éclaircit nerveu-

sement la gorge. 

— La police vient de trouver un nouveau cadavre, 

lui dit-il. 

— Combien de temps avons-nous dormi? 

Caine jeta un coup d'œil à sa montre. 

— Environ cinq heures. 

Eve se frotta le visage pour dissiper les dernières 

brumes de sommeil qui s'accrochaient à elle. 

— Au moins, nous avons mangé, remarqua-t-elle. 

Se tournant vers les deux chariots que leur avait 

apportés le service d'étage, Caine constata avec éton-

nement qu'ils avaient effectivement réussi à terminer 

la majeure partie des plats. 

Eve se redressa enfin et alla récupérer le sac à main 

qu'elle avait posé sur son lit. 

— Est-ce que tu es prêt? lui demanda-t-elle. 

Caine hésita, se demandant s'il était censé lui dire 

quelque chose pour dissiper la tension qui s'était installée 

entre eux. Après tout, ils venaient d'une certaine façon 

de passer la nuit ensemble... 

Hélas, rien de ce qu'il aurait pu lui dire ne sonnait 

juste dans son esprit. Pour la première fois depuis bien 

longtemps, il était incapable de trouver ses mots. Il 

se contenta donc à contrecœur de hocher la tête et de 

suivre Eve hors de la pièce. 

* * 
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Lorsque Eve et Caine arrivèrent enfin au croisement 

de Darkfall Avenue et de Main Street, il pleuvait à 

torrent. Ils aperçurent pourtant une foule de badauds 

qui s'était massée au-delà du périmètre délimité par 

les bandes de plastique jaune de la police. 

Caine se gara derrière une voiture de patrouille et 

tous deux se munirent de leurs trousses médico-légales 

avant de descendre de leur véhicule. Ils rejoignirent 

alors Mahina qui les attendait en compagnie d'un autre 

inspecteur que Caine connaissait de vue. 

— Belle journée pour un meurtre, leur dit la lycane 

avec un sourire ironique. 

D'un signe de la tête, elle désigna Silvanus qui 

était agenouillé auprès d'un corps entièrement nu et 

dépourvu de tête. Il était étalé de tout son long sur 

le trottoir, non loin d'une grande benne à ordures de 

couleur verte. 

— D'après la rigidité du corps, je dirais que la 

mort remonte à un peu plus de vingt-quatre heures, 

leur indiqua le légiste lorsqu'ils se rapprochèrent. 

Amusez-vous bien. 

Eve contempla longuement le cadavre. 

— Où est passée la tête? demanda-t-elle enfin. 

—• Excellente question, commenta Caine. 

— Nous ne l'avons pas encore retrouvée, déclara 

Mahina. Mais le corps a été retrouvé dans la benne. 

— Super, commenta Eve en faisant la grimace. 

Elle sortit de sa trousse un appareil numérique et 

entreprit de photographier le corps sous tous les angles. 

Pendant ce temps, Caine se tourna vers Mahina et 

désigna le clochard qui était assis un peu plus loin sous 

bonne garde, les mains menottées derrière le dos. 
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— Est-ce un suspect? demanda-t-il, curieux. 

— Peu probable, répondit Mahina. Deux policiers 

l'ont découvert près du cadavre. Il prétend l'avoir trouvé 

dans la benne à ordures. 

— Il ne semble pas assez fort pour l'avoir sorti de 

là, remarqua Caine. 

— Il s'agit d'un lycan, répondit Mahina. Il était sous 

forme de loup lorsque les policiers l'ont appréhendé. 

Caine hocha la tête. Les lycans étaient dotés d'une 

force surhumaine. Certains étaient même plus fort 

que des vampires. Il était bien placé pour le savoir, lui 

qui s'était mesuré à l'un d'eux et conservait dans sa 

chair les marques de cette lutte. Même ses pouvoirs de 

régénération n'avaient pu faire disparaître les traces 

de griffures qui lui zébraient toujours le dos. 

— Lorsque j'ai trouvé votre message, je pensais 

qu'il s'agissait d'un meurtre similaire à celui que 

nous avons découvert au Black Heart, remarqua-t-il. 

Pourquoi m'avoir appelé puisque c'est Monty qui est 

de permanence? 

Mahina lui tendit un sachet en plastique contenant 

un tract froissé de Crimson Strain. 

— Nous l'avons trouvé près du corps, au pied de la 

benne, lui dit-elle. Il y a même du sang dessus. Pensez-

vous qu'il s'agisse d'une simple coïncidence? 

— Non, reconnut Caine. Bien vu, Mahina. 

— Je ne fais que mon métier, répondit-elle en 

haussant les épaules. Vous croyez qu'il s'agit d'un des 

membres du groupe? 

. — Nous ne le saurons que lorsque nous aurons 

ramené le corps au labo et relevé ses empreintes 

digitales, répondit Caine. En attendant, nous devons 
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éviter toute idée préconçue. Est-ce que le lycan a dit 

quelque chose d'intéressant? 

— Pas vraiment. Il n'a pas l'air d'être en possession 

de toutes ses facultés mentales. Mais je vais l'inter-

roger dès que nous serons de retour au commissariat. 

Je ne pense pas qu'il ait tué ce type mais il a pu voir 

quelque chose. 

Caine se tourna vers Eve qui avait fini de relever 

les fibres et les débris qui se trouvaient sur le corps 

et sous les ongles de la victime. 

— Nous gagnerions un temps précieux si nous 

retrouvions sa tête, lui dit-il. 

— C'est exactement ce que j'étais en train de me 

dire, acquiesça-t-elle. 

Tous deux se tournèrent vers la benne à ordures. 

— Qui s'y colle? demanda enfin la jeune femme. 

— Vous devriez laisser Valorian s'en charger, lui 

conseilla Mahina. Ce genre d'endroit n'est pas fait 

pour une fille comme vous... 

— J'y vais, répliqua-t-elle d'un air de défi. 

— Ce n'est pas la peine, Eve, soupira Caine. Je 

peux m'en charger. 

Elle se tourna vers lui et lui lança un regard répro-

bateur. 

— Croyez-vous vraiment que j'ai peur de me salir 

les mains? s'exclama-t-elle avec humeur. 

— Ce n'est pas ce que  j ' a i dit, protesta-t-il, 

amusé. 

Eve le fusilla du regard avant de retirer ses gants 

de latex et de les ranger dans l'une de ses poches. 

— Je vais aller enfiler une combinaison et descendre 

dans cette satanée benne pour chercher cette maudite 
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tête ! déclara-t-elle sur un ton qui n'admettait pas de 

réplique. 

Sur ce, elle s'empara de sa trousse médico-légale et 

se dirigea vers la voiture de Caine. 

— Je commence à comprendre qui porte la culotte 

dans ce couple, murmura malicieusement Mahina. 

Caine lui jeta un regard assassin et l'inspectrice 

partit d'un grand éclat de rire. 

— En tout cas, ajouta-t-elle lorsqu'elle eut recouvré 

son sérieux, pour une humaine, cette fille a du chien. 

Elle me plaît bien. 

— A moi aussi, concéda Caine. 

L'odeur était aussi insoutenable que la vue des débris 

qui encombraient l'intérieur de la benne. Réprimant un 

haut-le-corps, Eve s'empara d'un nouveau sac plastique 

qu'elle fit passer à Caine. Ce dernier les entassait à 

l'extérieur après en avoir vérifié le contenu. 

Cela faisait plus d'une heure que ce manège se pour-

suivait mais, jusqu'à présent, ils n'avaient pas trouvé 

la moindre trace de ce qu'ils cherchaient. 

Il régnait à l'intérieur du container une chaleur 

étouffante et Eve était couverte de sueur de la tête 

aux pieds. Une fois de plus, elle s'épongea le front à 

l'aide de la manche de sa combinaison, bien décidée à 

s'accorder une longue douche dès qu'elle serait enfin 

sortie de cet enfer. 

Elle commençait à regretter amèrement de s'être 

portée volontaire pour cette mission. Avait-elle vraiment 

cru qu'elle remonterait dans l'estime de Caine en 

plongeant dans une benne à ordures? La trouverait-il 
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plus compétente lorsqu'elle sortirait de là couverte de 

détritus? C'était peu probable. 

— Alors? Tu trouves quelque chose? lui cria 

Caine en jetant un coup d'œil par-dessus la paroi du 

container. 

Surprise par son apparition inattendue, Eve recula 

d'un pas et trébucha sur une vieille chaise de bois. 

Battant des bras, elle partit à la renverse et s'étala 

de tout son long au milieu des ordures. 

— Eve? s'exclama Caine d'une voix inquiète. Est-ce 

que ça va? 

Elle ne répondit pas immédiatement. A quelques 

centimètres seulement de son visage, une tête coupée la 

contemplait de ses yeux morts. Luttant contre un nouvel 

accès de nausée, Eve se redressa péniblement. 

— Je crois que je l'ai trouvée, articula-t-elle. 

— Très bien. Pourrais-tu me la faire passer? 

— Dans une minute... 

Elle se redressa et s'appuya contre la paroi de la 

benne en se forçant à respirer par la bouche de façon à 

maîtriser les haut-le-corps qui l'agitaient et à recouvrer 

un rythme cardiaque normal. 

Lorsqu'elle eut dominé le mélange de dégoût et 

d'angoisse irrationnelle qui s'était emparé d'elle, elle 

s'approcha de la tête coupée qu'elle entreprit de dégager 

du monceau d'ordures dans lequel elle était coincée. 

Elle la souleva alors par ses cheveux et constata que 

son front était percé d'une balle probablement tirée à 

bout portant. 

Détournant les yeux, elle se dirigea vers Caine et 

lui remit son macabre trophée. Tandis qu'il se détour-

nait pour le mettre en lieu sûr, elle prit brusquement 
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conscience du fait qu'elle avait creusé si profondément 

dans le lit d'ordures qu'elle se trouvait à présent loin 

du rebord de la benne. 

Elle dut donc sauter pour l'agripper et tenter de se 

bisser hors du container. Mais elle avait surestimé ses 

capacités et comprit rapidement qu'elle n'était plus en 

état de remonter à la seule force des bras. 

Les efforts qu'elle venait de déployer dans cette chaleur 

accablante avaient sapé son énergie et elle demeura 

quelques instants suspendue avant de renoncer et de 

se laisser retomber en jurant. Caine reparut alors et 

haussa un sourcil, paraissant à la fois surpris et amusé 

de l'entendre pester de la sorte. 

— Est-ce que tu aurais besoin d'aide, par hasard? 

lui demanda-t-il d'un ton légèrement narquois. 

Eve le fusilla des yeux. Mais elle n'avait guère le 

choix et dut prendre les mains qu'il lui tendait. Il 

la hissa avec une facilité déconcertante et elle put 

prendre appui sur le rebord pour sauter de l'autre côté. 

Hélas, elle se reçut mal et se cogna le genou contre 

le macadam. 

Caine l'aida à se redresser. Eve était mortifiée. 

Elle avait voulu lui prouver qu'elle était une profes-

sionnelle chevronnée, capable d'accomplir son travail 

comme n'importe lequel de ses équipiers. Mais tout 

ce qu'elle avait réussi à faire, c'était se ridiculiser à 

deux reprises. 

— Est-ce que ça va? s'enquit Caine. 

— Oui,- grommela-t-elle d'un ton peu engageant. 

— Il n'y a pas de mal à demander de l'aide, tu sais, 

lui dit-il. 
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Elle se défit de ses gants de travail et passa la main 

dans ses cheveux trempés de sueur. 

— Contrairement à ce que tu semblés penser, je ne 

suis pas une incapable ! s'exclama-t-elle. Tu n'as pas 

besoin de me traiter comme si j'étais en sucre. Je suis 

assez forte et assez compétente pour faire ce travail, 

même dans une ville comme celle-ci ! 

— J'en suis convaincu, répondit Caine. 

— Aurais-tu cherché à dissuader Lyra de sauter 

dans cette benne à ordures? insista Eve. 

— Entre nous, je ne crois pas qu'elle m'aurait proposé 

de le faire. Mais je vois ce que tu veux dire. Si elle 

l'avait fait, je n'aurais rien dit, en effet... 

— Alors pourquoi en irait-il différemment pour 

moi? 

Caine ouvrit la bouche pour lui répondre et la referma 

aussitôt avant de hocher la tête. 

— Tu as raison, lui dit-il. Tu as fait tes preuves. 

Dorénavant, je te traiterai exactement de la même 

façon que les autres membres de mon équipe. 

— Parfait, répondit-elle, satisfaite. C'est tout ce 

que je voulais. 

— Où est le corps? s'enquit Eve, curieuse. 

— Il a déjà été évacué, répondit Caine. Givon doit 

être en train de pratiquer l'autopsie en ce moment 

même. Mahina est retournée au commissariat, elle 

aussi. Nous ferions mieux de rentrer pour voir si l'un 

d'eux a découvert quelque chose d'intéressant. Peux-tu 

prendre ma trousse? J'ai les mains pleines, ajouta-t-il 

en désignant la tête coupée qu'il venait d'emballer dans 

un sachet en plastique. 

Eve hocha la tête et le regarda s'éloigner en direction 
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de la voiture. Elle ramassa ensuite les deux valises 

métalliques qui contenaient leur équipement et lui 

emboîta le pas en titubant légèrement sous leur poids. 

Peut-être aurait-elle mieux fait d'attendre qu'ils soient 

rentrés au laboratoire pour exiger un traitement 

équitable... 
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— Il n'y a aucun doute, déclara Silvanus. On l'a 

abattu d'une balle dans la tête. Et elle a été coupée 

après la mort. 

Caine soupira intérieurement. 

— J'avoue que je m'en doutais un peu, déclara-t-il. 

A quoi servirait de tirer dans la tête de quelqu'un 

 après l'avoir décapité? 

Silvanus lui jeta un regard médusé. De toute évidence, 

il ne s'était jamais posé la question. 

— Je peux vous dire aussi que l'homme a été abattu 

à bout portant. Cela peut signifier soit que la victime 

ne se doutait pas de ce qui allait se passer, soit qu'elle 

a été exécutée. 

Il fît glisser dans leur direction un petit plateau 

métallique. 

— Voici la balle que j'ai extraite du lobe frontal. Il 

s'agit d'un petit calibre, une arme peu encombrante 

à faible vélocité. 

Caine ramassa la balle et la glissa dans un sachet 

en plastique. Il la confierait à Kellen pour qu'il iden-

tifie le pistolet en question et le compare à ceux qui 

figuraient dans leur base de données. 

— La blessure au cou indique que le meurtrier a 

utilisé une lame dentelée mesurant au moins vingt 
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œntimètres. Celui qui s'en est servi devait être exception-

nellement fort car le cou a été scié en un laps de temps 

très court. L'homme devait aussi savoir précisément 

ce qu'il faisait car il ne s'y est pas repris à plusieurs 

fois. La coupure est parfaitement nette. 

— Pourrait-il s'agir du même couteau que celui qui 

a servi à égorger Lillian Crawford? s'enquit Caine. 

— C'est fort possible, en effet. Evidemment, je ne 

pourrais pas l'affirmer. Mais il doit s'agir d'un outil très 

similaire. Je vais réaliser un moulage de la blessure 

pour comparer. 

— Qu'en est-il des marques de morsure ? 

— Elles sont bien l'œuvre d'un lycan et ont été faites 

 post mortem.  J'ai bien l'impression que l'homme qu'a 

trouvé l'inspecteur Garner n'a pas pu résister à la 

perspective d'un pique-nique improvisé. 

Caine hocha la tête. C'était effectivement ce qu'il 

avait envisagé. Si le clochard était affamé et se trou-

vait sous sa forme de loup, il était probable qu'il avait 

sauté sur l'occasion. 

Caine se promit d'appeler Mahina pour lui demander 

de relâcher le pauvre bougre. Il en profiterait pour 

s'assurer que ce dernier avait bien été nourri durant 

son séjour en cellule. 

— Avez-vous découvert autre chose, doc? demanda 

Caine. 

— La victime est un jeune vampire. Je pense qu'il 

avait moins de cent ans et qu'il était en très bonne 

condition physique. Je le soupçonne par contre d'avoir 

été un grand consommateur de stupéfiants. Vous 

remarquerez que son bras présente plusieurs traces 

de piqûres. 

167 

— Savez-vous quelle drogue il prenait? 

.— J'ai envoyé un échantillon de son sang au labo-

ratoire d'analyses. Je vous avertirai dès que j'aurai 

reçu les résultats. 

— Parfait. Merci beaucoup, Givon. C'est du bon 

boulot. 

Caine fit mine de se diriger vers la porte de la salle 

d'autopsie lorsque Silvanus le rappela. 

— J'ai reçu une réponse de mon ami vétérinaire. Il 

a identifié l'os que Mlle Grant a trouvé au Black Heart. 

Il s'agit d'une phalange de  sus domesticus. 

— Un os de cochon? s'étonna Caine en prenant le 

sachet que lui tendait le médecin. 

Silvanus acquiesça. 

Perplexe, Caine quitta la salle, suivi par Eve qui 

avait suivi attentivement sa conversation avec le 

médecin légiste. 

— Penses-tu que la victime soit l'un des meurtriers 

de Lillian? lui demanda-t-elle, curieuse. 

— Peut-être. Allons voir Gwen pour lui demander 

si l'ADN concorde. 

Joignant le geste à la parole, Caine se dirigea vers 

le laboratoire. 

— Je préfère ne pas faire de suppositions hasar-

deuses, ajouta-t-il. Cela pourrait nous faire passer à 

côté d'un indice capital. 

— Je sais, reconnut Eve. Mais je suis vraiment 

persuadée que Gwen nous confirmera que nous tenons 

la bonne personne. 

— Si c'est le cas, c'est mauvais signe. Car cela signifie 

que son complice prend soin de faire le ménage derrière 
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lui. Et je préfère de loin les criminels arrogants à ceux 

qui se montrent trop prudents... 

Caine percevait distinctement l'excitation qu'éprouvait 

Eve à l'idée qu'ils approchaient peut-être de la solution 

de l'énigme. Il partageait son impatience mais il savait 

aussi pertinemment que les indices qu'ils accumulaient 

pouvaient tout aussi bien les mener vers de nouvelles 

questions sans réponses. 

Comme ils débouchaient dans le couloir conduisant 

au laboratoire, ils virent Lyra courir vers eux en bran-

dissant un morceau de papier d'un air triomphant. 

— J'ai trouvé qui est la victime ! s'exclama-t-elle 

en le tendant à Caine. Il s'agit d'un certain Jamie 

Duncan déjà arrêté pour violence en état d'ébriété. 

Devinez où? 

— Au Red Express? suggéra Caine. 

— Non, au Howler, le bar où travaillent Gnash et 

Xavier! 

— Ton intuition semble se vérifier, remarqua Caine 

à l'intention d'Eve. Excellent travail, Lyra! ajouta-t-il. 

Sais-tu où se trouve Jace? 

— Il est au commissariat avec l'inspecteur Calder. 

Ils épluchent les registres d'immatriculation des véhi-

cules à la recherche d'une camionnette correspondant 

aux fibres retrouvées sur Lillian. 

— Appelle-le sur son portable et dis-lui de nous 

rejoindre chez ce Jamie Duncan dans une heure. 

Ajoute cette pièce à conviction au dossier, ajouta-t-il 

en tendant le sac en plastique contenant la phalange. 

C'est un os de porc retrouvé sous le ht de la chambre 

de Lillian Crawford. 
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— Je m'en occupe, répondit Lyra en s'emparant 

du sachet. 

Eve et Caine se remirent en route vers le labora-

toire. Lorsqu'ils entrèrent, Gwen leva les yeux de son 

microscope électronique et désigna l'imprimante. 

— J'ai vos résultats, leur dit-elle. 

Caine s'empara du feuillet et un sourire satisfait se 

dessina sur ses lèvres. 

— C'est bien l'un des tueurs? lui demanda Eve, 

curieuse. 

— Effectivement. Merci d'avoir fait aussi vite, 

Gwen. 

Celle-ci haussa les épaules avant de se replonger dans 

l'étude de l'échantillon qu'elle était en train d'analyser. 

Caine ressortit, toujours suivi par Eve qui paraissait 

être aux anges. 

— Nous brûlons ! s'exclama-t-elle avec un enthou-

siasme presque enfantin. 

— Je dois bien reconnaître que les choses ont l'air 

de s'accélérer, concéda-t-il. Il ne nous reste plus qu'à 

confier la balle à Kellen pour qu'il l'identifie. Ensuite, 

nous irons chez ce Duncan. Avec un peu de chance, 

nous trouverons là-bas une piste conduisant à son 

complice. 

— C'est vraiment le moment que je préfère, dans 

ce métier, déclara Eve. Lorsque toutes les pièces du 

puzzle commencent à se rassembler et que l'on approche 

de la solution. C'est tellement excitant! 

Caine ne put s'empêcher de sourire, gagné malgré 

lui par l'enthousiasme qu'elle manifestait. Il admirait 

la passion dont elle faisait preuve et l'amour qu'elle 

avait de son métier. Une fois de plus, il se demanda 
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si le destin ne se riait pas de lui en lui envoyant cette 

femme qui paraissait faite pour lui alors qu'elle était 

humaine. 

La sonnerie de son téléphone portable l'arracha à 

ses réflexions et il décrocha, soulagé par cette diver-

sion inattendue. Mais au bout de quelques instants, 

il regretta amèrement d'avoir répondu. 

— Y a-t-il un problème? lui demanda Eve lorsqu'il 

raccrocha. 

— Encore des questions politiques, soupira-t-il. Le 

baron veut me voir dans mon bureau. 

— Si tu veux, je peux apporter cette balle à Kellen, 

suggéra Eve. 

— Tu es sûre? 

— Pourquoi pas? Je fais partie de l'équipe, n'est-ce 

pas? Il ne va tout de même pas se jeter sur moi pour 

boire mon sang. 

Caine aurait voulu en être sûr. Mais force était de 

reconnaître que le jeune vampire était imprévisible. 

— Je n'ai pas peur de lui, tu sais, insista Eve. 

— Moi si, répondit-il avec un demi-sourire. 

— Ne t'en fais pas pour moi. Je crois que je commence 

à m'habituer à cette ville et à ses habitants. Tout se 

passera bien, je t'assure. 

Eve parut hésiter puis se dressa sur la pointe 

des pieds pour déposer sur sa joue un petit baiser. 

Passablement sidéré, il la regarda s'éloigner à grands 

pas, se demandant vaguement comment ce simple geste 

pouvait éveiller en lui un désir si puissant. 

Il avait de plus en plus de mal à conserver à son 

égard une attitude détachée et professionnelle. Comment 

aurait-il pu y parvenir alors qu'il la considérait comme 
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l'une des femmes les plus séduisantes qu'il ait jamais 

rencontrée et qu'ils paraissaient partager tant de 

choses ? 

Elle occupait une place croissante dans ses pensées 

et il savait que bientôt, il ne pourrait plus se contenter 

de faire comme si de rien n'était. Il lui faudrait soit 

la repousser fermement soit céder à l'attirance qu'elle 

exerçait sur lui. 

Mais quel que soit son choix, il ne pouvait se permettre 

de réitérer l'erreur qu'il avait commise avec Amanda. 

Lorsqu'il était tombé amoureux de celle-ci et l'avait 

épousée, il avait décidé de la transformer en vampire. 

Hélas, elle n'avait pas été assez forte pour survivre à 

l'expérience et était morte dans ses bras. 

Ce jour-là, il s'était promis que plus jamais il ne 

s'éprendrait d'une humaine. Mais aujourd'hui, il n'était 

pas si sûr de pouvoir tenir parole... 

— Je savais que vous alliez venir, déclara Kellen 

lorsque Eve pénétra dans son laboratoire. 

Elle hésita un instant, brusquement tentée de 

faire demi-tour. Il y avait chez le spécialiste en balis-

tique quelque chose qui la mettait terriblement mal 

à l'aise. 

— Seriez-vous doté d'une quelconque faculté de 

prescience? demanda-t-elle en s'efforçant de dissimuler 

cette gêne. 

— Pas du tout ! s'exclama Kellen. J'ai juste senti 

votre parfum dans le couloir. 

Cette réponse aurait peut-être dû la rassurer mais 

elle ne fit qu'accroître sa nervosité. Kellen avait le 

don de la regarder comme s'il s'apprêtait à la dévorer. 
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Il s'approcha un peu plus et elle dut se faire violence 

pour ne pas reculer instinctivement. 

— Votre odeur est enivrante, lui dit-il. Mais je suis 

sûr que vous le savez. Le chef doit vous le dire tout le 

temps, n'est-ce pas? 

Jugeant préférable de ne pas lui répondre, Eve lui 

tendit le sachet en plastique contenant la balle extraite 

par Silvanus. 

— Je suis venue vous apporter ceci, lui dit-elle. Il 

faudrait que vous l'analysiez... 

— Pas de problème, répondit-il en lui prenant la 

pièce à conviction des mains. 

Il se dirigea vers sa table de travail sur laquelle 

trônaient un microscope électronique et un ordinateur. 

Eve se plaça à quelques pas de lui, de façon à pouvoir 

apercevoir ce qu'il faisait. Il prit la balle et la posa 

sous le microscope avant de régler le grossissement 

et de l'observer attentivement. 

— Vous voulez regarder? lui proposa-t-il enfin. 

Eve hésita avant de hocher la tête. Elle s'approcha 

prudemment et regarda dans l'œilleton de l'appareil. 

— Vous voyez les petites rayures sur le côté? lui 

demanda-t-il. C'est une marque caractéristique. A mon 

avis, il ne peut s'agir que d'un .38 Spécial de chez Smith 

& Wesson ou d'un .357 Magnum. Si vous trouvez une 

arme de ce type lors de votre enquête, apportez-la-moi 

et je pourrai vous dire si c'est celle qui a servi. 

Eve se redressa et s'aperçut avec angoisse que Kellen 

s'était rapproché d'elle. 

— Bon sang, murmura-t-il. Je comprends pourquoi 

il a envie de vous... 

— Pardon? articula-t-elle d'une voix qui se voulait 
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glaciale mais s'avéra un peu trop tremblante à son 

goût. 

— Caine, précisa Kellen en se rapprochant encore 

un peu plus. 

Il plaça un bras de chaque côté d'elle, la bloquant 

entre la table et son propre corps. 

— Je comprends pourquoi il vous désire à ce 

point. 

Il se pencha en avant et prit une profonde inspiration 

avant de lever les yeux au ciel. 

— Vous êtes vraiment canon, murmura-t-il d'une 

voix rauque. 

— Je vous conseille de me laisser tranquille ! s'ex-

clama-t-elle, partagée entre colère et angoisse. 

Il n'en fit rien, bien sûr, et se contenta de l'observer 

d'un air pensif. 

— Je me demande pourquoi il ne vous a pas encore 

faite sienne, ajouta-t-il. Remarquez, ce n'est sans doute 

qu'une question de temps. Je sens son envie d'ici. Ce 

n'est pas étonnant, d'ailleurs. Cela fait trop longtemps 

qu'il a cessé de fréquenter son club... 

Eve le repoussa brusquement. A son grand étonnement, 

il ne résista pas et la laissa s'éloigner librement. 

— Je ne sais pas de quoi vous parlez, lui dit-elle. 

— Bien sûr que si! s'exclama-t-il en riant. Mais 

ne vous en faites pas! Je ne le répéterai à personne. 

Croyez-moi, je suis très doué pour garder des secrets. 

Je connais ceux de tout le monde, y compris ceux de 

Caine... 

Eve ne prit pas la peine de lui demander ce qu'il 

voulait dire par là. Elle ne voulait plus rien avoir à 

faire avec Kellen et ses sous-entendus déplacés. 
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Mais tandis qu'elle quittait la pièce et remontait 

le couloir à grands pas, elle se demanda si l'attirance 

qu'elle éprouvait pour Caine était si visible que cela. Elle 

espéra que tous ne voyaient pas aussi clairement que 

Kellen ce qui se tramait entre le vampire et elle. Car 

elle ne tenait pas à ce que de telles rumeurs viennent 

compromettre sa carrière. 

Elle avait accepté cette mission pour prouver au 

commissaire Morales qu'elle était digne de confiance 

et capable de mener à bien des missions délicates. Que 

penserait-il en apprenant qu'elle était sortie avec le 

chef de la police scientifique de Nécropolis? 

La situation était d'autant plus délicate qu'il s'agis-

sait d'un vampire. Les humains n'étaient pas censés 

fréquenter les peuples de l'ombre. Cette ségrégation 

garantissait la sécurité de tous, et les policiers étaient 

là, en théorie, pour la faire appliquer. Et de fait, il 

était fort possible qu'une aventure avec Caine lui 

coûte son poste. 

Eve prit une profonde inspiration et s'efforça de 

chasser l'angoisse qui l'assaillait. Après tout, elle 

n'avait encore commis aucune faute. Tout ce qu'elle 

avait à faire, c'était recouvrer au plus vite le contrôle 

de ses émotions et s'efforcer de maintenir une certaine 

distance entre Caine et elle. 

Fort heureusement, leur enquête paraissait toucher 

à sa fin. Dès qu'ils auraient interpellé le coupable, elle 

rentrerait à San Antonio et retrouverait une exis-

tence normale. Dans quelques semaines, son séjour 

à Nécropolis lui ferait probablement l'effet d'un rêve 

étrange et lointain dont elle ne conserverait plus qu'un 

souvenir indistinct... 
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Légèrement rassérénée par cette idée, Eve se dirigea 

vers les toilettes pour se passer un peu d'eau fraîche 

sur le visage. 

— Tu vas y arriver, murmura-t-elle à son reflet. 

C'est juste une question de volonté... 

— Qu'est-ce que vous dites? 

Eve sursauta et se retourna pour faire face à Lyra 

qui venait d'émerger d'une des cabines. 

— Est-ce que ça va?  l u i demanda la jeune 

sorcière. 

— Très bien, répondit Eve avec plus d'assurance 

qu'elle n'en éprouvait réellement. 

— Vous êtes sûre? insista Lyra en se lavant les 

mains. Je sais que nous ne nous connaissons pas encore 

très bien mais les gens considèrent généralement que 

je suis une bonne confidente. 

— Merci, lui répondit Eve avec un sourire. Mais je 

vous assure que tout va bien. 

Lyra lui jeta un regard peu convaincu puis haussa 

les épaules. 

— Comme vous voudrez. Quand vous verrez Caine, 

dites-lui que je suis sur une piste et que je le contacterai 

dès que je découvrirai quelque chose d'intéressant. 

— Ce sera fait, lui assura Eve. 

Elle hésita un instant avant de reprendre : 

— Dites-moi, Lyra, est-ce que Kellen vous a déjà 

posé un problème? 

— En tant que sorcière ou en tant que femme? 

— L'un ou l'autre. 

Lyra la contempla attentivement comme si elle 

cherchait à deviner ce qui avait bien pu se passer entre 

le jeune vampire et elle. Mais Eve était bien décidée 

176 

à ne pas s'étendre plus que nécessaire sur la conduite 

déplacée de ce dernier. 

Après tout, ce n'était pas la première fois qu'elle devait 

faire face à ce genre de situation. A San Antonio, la 

police était encore considérée bien souvent comme un 

métier d'homme et il n'était pas toujours facile pour 

une femme de se faire respecter. 

— Ne vous laissez pas affecter par Kellen, lui 

conseilla-t-elle enfin. Il aime provoquer les gens et 

chercher la bagarre. Mais je ne crois pas qu'il soit 

vraiment méchant. Quoi qu'il en soit, le mieux est 

d'ignorer ce qu'il vous raconte. Mais tenez, ajouta-t-elle 

en fouillant dans son sac pour en sortir un spray qu'elle 

lui tendit. Cela devrait vous aider. 

— Qu'est-ce que c'est? s'enquit Eve, curieuse. 

— Un petit cocktail que j'ai confectionné. Il devrait 

vous aider à chasser la fatigue et à recouvrer un moral 

dacier, 

Eve souleva le capuchon de la petite bouteille. Une 

délicieuse odeur florale s'éleva dans la pièce. 

— Merci, dit-elle. 

— Il n'y a pas de quoi... 

Lyra se dirigea vers la porte et sortit de la pièce. 

— Je sais, grand-mère, l'entendit murmurer Eve. 

Mais on ne peut pas forcer les gens à parler quand ils 

n'en ont pas envie, tu sais... 

La voix de la jeune sorcière se perdit au loin tandis 

que la porte se refermait doucement derrière elle. 

Après un instant d'hésitation, Eve souleva le spray 

au niveau de son visage, ferma les yeux et pressa le 

bouton. Une petite brume odorante effleura son visage 

et envahit ses poumons. 
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Instantanément, ses muscles se dénouèrent et ses 

nerfs se détendirent. Une délicieuse sensation de 

fraîcheur et de légèreté se répandit en elle. Elle avait 

brusquement l'impression d'être capable de faire face 

à toutes les difficultés qui se présenteraient. 

Rouvrant les yeux, elle s'étudia dans la glace et 

constata avec surprise qu'elle était déjà moins pâle 

que quelques instants auparavant. Elle comprit alors 

que les pouvoirs de Lyra étaient bien réels et qu'ils 

dépassaient ce qu'elle avait pu imaginer. 

Rajustant les vêtements qu'elle avait enfilés après 

avoir pris sa deuxième douche de la journée, elle se 

promit de faire preuve désormais d'un professionna-

lisme irréprochable. 

Nul ne devait savoir à quel point elle avait peur de 

décevoir Morales et Caine. Ni surtout à quel point elle 

était terrifiée à l'idée qu'elle était peut-être en train 

de tomber amoureuse de ce dernier... 
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— Lyra t'a bien dit qu'elle n'avait pas réussi à 

contacter Jace, n'est-ce pas? s'enquit Caine en garant 

sa voiture face à l'immeuble délabré où avait habité 

Jamie Duncan. 

— Oui, répondit Eve. Apparemment, il a coupé son 

téléphone portable. Elle pense qu'il doit être en train 

de suivre une piste... 

— Eh bien, soit il a hérité de nouveaux pouvoirs 

psychiques, soit sa piste l'a mené au même endroit que 

nous, constata Caine en désignant le lycan qui venait 

de sortir d'un véhicule à quelques mètres de là. 

Ils descendirent et le trouvèrent en train d'inspecter 

avec intérêt une camionnette blanche à la carrosserie 

piquetée de rouille. 

— Tu penses que les fibres que tu as retrouvées 

?ur le lieu du crime proviennent de ce véhicule ? lui 

demanda Caine. 

— Probablement, acquiesça-t-il. En tout cas, il 

appartenait à Jamie Duncan et il correspond aux 

dates fournies par le constructeur. J'imagine que vous 

 vous souvenez de mon ami Ren Calder? ajouta-t-il en 

désignant ûn homme qui se tenait sur le trottoir, une 

igarette aux lèvres. 

Caine le salua d'un signe de tête. Puis ils se diri-
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gèrent tous les quatre vers l'immeuble et appelèrent 

le concierge au moyen de l'Interphone. 

— C'est pour quoi? fit une voix de femme très 

rauque. 

— Je suis Caine Valorian, de la police de Nécropolis, 

se présenta ce dernier. Nous avons un mandat pour 

fouiller l'appartement de Jamie Duncan, appartement 

seize. 

La concierge leur ouvrit et Caine se tourna vers 

Jace. 

— Je fouillerai l'appartement avec Ren. Eve et toi, 

occupez-vous de la camionnette. 

— Pas question! protesta Jace. 

— Jéricho, ne t'avise même pas de protester. Je 

commence à en avoir plus qu'assez de ton attitude. 

Jace ouvrit la bouche et la referma presque aussitôt 

en avisant le regard de son chef. 

— Un mot de plus et je te retire l'enquête, le prévint 

ce dernier. Je te chargerai de visionner les vidéos de 

surveillance du lycée Griffin afin de trouver qui est 

responsable des graffitis. 

— J'espère vraiment que votre petite protégée vaut 

tout le mal que vous vous donnez, grommela Jace en 

se détournant rageusement. 

Caine s'attendait à ce qu'Eve proteste à son tour 

mais, à son grand étonnement, elle n'en fit rien. Au 

contraire, même, elle lui parut curieusement soulagée. 

Cela ne fit que renforcer sa conviction : depuis qu'elle 

était revenue du laboratoire de balistique, son attitude 

s'était transformée du tout au tout. 

Il l'avait interrogée à ce sujet mais elle lui avait assuré 

que Kellen s'était conduit en véritable gentleman et 
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qu'il avait fait preuve d'un parfait professionnalisme. 

Evidemment, il n'en croyait pas un mot. Il n'était pas 

dans la nature de Kellen de se montrer agréable envers 

qui que ce soit. Ces derniers temps, il semblait même 

de plus en plus asocial. 

Caine n'avait pas eu le temps de s'entretenir avec 

hii avant de partir pour le domicile de Jamie mais il 

entendait bien le faire dès son retour. Car il n'était plus 

très sûr de savoir jusqu'où son équipier était vraiment 

capable d'aller. 

— Tout va bien? demanda-t-il à Eve. 

— Très bien, lui assura-t-elle d'un ton qui se voulait 

enjoué. 

Il la prit par le bras avant qu'elle n'ait eu le temps 

de se détourner. 

— Je sais que c'est faux, lui dit-il. Je perçois la 

gêne que tu éprouves chaque fois que tu es à mes 

côtés. C'est d'ailleurs la raison pour laquelle je t'ai 

momentanément associée à Jace. Je ne tiens pas à ce 

que ta distraction te pousse à commettre une erreur 

qui pourrait se révéler fatale. 

— Ne t'en fais pas pour cela, lui dit-elle en le regar-

dant droit dans les yeux. Si tu tiens tant à connaître 

les raisons de mon attitude, c'est très simple : il y a déjà 

des rumeurs qui courent sur notre compte et je suis 

persuadée que cela ne peut que nous causer du tort. 

Alors tâchons de nous concentrer sur cette affaire. Et 

brsqu'elle sera terminée, noUs reprendrons tranquille-

ment notre vie normale sans rien avoir à regretter. 

Avant qu'il n'ait eu le temps de lui répondre, elle 

tourna les talons et se dirigea vers la camionnette 

près de laquelle Jace l'attendait avec une impatience 
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évidente. Caine la suivit des yeux, surpris de découvrir 

à quel point la fin de non-recevoir qu'elle venait de lui 

opposer s'avérait douloureuse. 

Bien sûr, il savait pertinemment qu'elle avait raison. 

Il valait mieux pour eux qu'ils s'en tiennent à une 

relation exclusivement professionnelle. De toute façon, 

leurs chemins se sépareraient dès que l'enquête serait 

bouclée. Ils appartenaient à deux mondes radicalement 

différents et seul le plus grand des hasards les avait 

momentanément rapprochés. 

Il était mieux placé que quiconque pour savoir que 

les vampires et les humains n'étaient pas faits pour 

vivre ensemble. Outre la loi qui le leur interdisait, leurs 

natures mêmes étaient radicalement différentes. Et 

leurs liaisons éphémères se terminaient généralement 

très mal. 

Hélas, Caine savait aussi que l'amour n'était pas 

affaire de logique et que si l'alchimie qu'il pressentait 

entre eux était bien réelle, elle balayerait toutes leurs 

résolutions. 

Jace considéra Eve d'un œil peu amène tandis qu'elle 

enfilait ses gants de latex. Mais elle ignora superbement 

les regards noirs qu'il lui jetait et alluma sa lampe 

torche avant de pénétrer dans la camionnette dont son 

compagnon venait de crocheter la serrure. 

S'efforçant de chasser Caine de son esprit et de se 

concentrer exclusivement sur son environnement, elle 

inspecta attentivement l'intérieur du véhicule. La 

première chose qu'elle remarqua fut le tapis bordeaux 

qui couvrait le plancher. A première vue, il paraissait 

correspondre aux fibres découvertes à l'hôtel. 
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Elle avisa ensuite le matériel de musique qui était 

entassé au fond du van. S'il appartenait à l'un des 

membres de Crimson Strain, il permettrait peut-être 

d'établir sa culpabilité. Une chose était certaine, en 

tout cas : Jamie Duncan n'avait guère entretenu sa 

camionnette, ce qui leur permettrait certainement de 

recueillir de très nombreux indices. 

Jetant un coup d'œil par-dessus son épaule, Eve 

s'aperçut que Jace n'avait pas bougé d'un pouce et se 

tenait toujours à côté de la camionnette. 

— Comptez-vous me donner un coup de main ou 

préférez-vous continuer à bouder? lui demanda-t-elle 

d'un air moqueur. 

— Je ne boude pas, bougonna-t-il. 

— Votre visage tendrait à prouver le contraire, 

railla-t-elle. 

Sur ce, elle ouvrit sa trousse médico-légale et entre-

prit de récolter des fibres du tapis ainsi que les mégots 

de cigarettes et les divers détritus qui parsemaient le 

plancher de la camionnette. 

Jace se décida enfin et commença à photographier les 

lieux, se concentrant notamment sur les instruments 

de musique. Il releva ensuite des empreintes un peu 

partout. Puis Eve passa à l'avant pour poursuivre sa 

muille. 

La boîte à gants ne contenait pas grand-chose d'in-

téressant en dehors d'un chèque à l'ordre de Jamie 

Duncan. Le tireur était un studio d'enregistrement 

du nom de Shadowwood. 

Eve se fendit d'un sourire satisfait. Si Shadowwood 

était le studio attitré de Crimson Strain, cela pouvait 

dgnifier que Jamie Duncan faisait partie de son 
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équipe de techniciens. Dans ce cas, il avait probable-

ment participé au concert auquel avait assisté Lillian 

Crawford. 

— Regardez ce que j'ai trouvé, fit Eve en tendant 

le chèque à Jace. 

— Cela explique que les amplis qui se trouvent à 

l'arrière portent des autocollants avec le nom de ce 

studio. J'ai cru qu'il les avait volés mais il les trans-

portait peut-être légalement. Et je suis prêt à parier 

qu'en nous informant au sujet de Shadowwood, nous 

allons découvrir que c'est là qu'enregistrent nos amis 

de Crimson Strain... 

— C'est aussi ce que je pense, acquiesça Eve. 

— Je ferais mieux d'appeler Valorian pour lui dire 

ce que nous avons découvert. Il voudra sans doute que 

nous allions faire un petit tour au studio. 

Jace lui adressa un sourire complice avant de se 

détourner pour téléphoner. C'était la première fois 

qu'il faisait preuve de sympathie à son égard depuis 

qu'elle l'avait rencontré et elle comprit qu'elle venait 

de remonter dans son estime. 

Elle-même était ravie de la vitesse à laquelle avan-

çait leur enquête. C'était en grande partie pour vivre 

de tels moments qu'elle s'était engagée dans la police 

scientifique. Il y avait en effet quelque chose d'exaltant 

à voir la vérité émerger lentement d'un tissu d'indices 

apparemment épars. 

Ce qu'elle n'avait pas imaginé, en revanche, c'est 

combien elle se trouverait exposée au cours de cette 

investigation. Contrairement à la plupart des policiers 

avec lesquels elle travaillait, elle avait passé bien plus 

de temps dans un laboratoire que dans la rue. Mais 
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depuis qu'elle était arrivée à Nécropolis, elle découvrait 

une toute nouvelle facette de son métier. Et contre toute 

attente, elle se sentait beaucoup plus exaltée qu'effrayée 

par les risques qu'elle était amenée à courir. 

Paradoxalement, la seule chose qui la terrifiait réel-

lement, c'était l'évolution de ses propres sentiments à 

l'égard de Caine. Car malgré l'assurance qu'elle venait 

de manifester face à lui, elle ne pouvait nier le trouble 

qui s'emparait d'elle chaque fois qu'elle se trouvait en 

sa présence. 

Il n'avait jamais fait preuve envers elle que de 

prévenance et de respect, se gardant bien de jouer de 

la fascination qu'il exerçait sur elle. Mais paradoxale-

ment, cette attitude n'avait fait que renforcer l'attirance 

qu'elle éprouvait. 

Au désir physique qu'elle ne pouvait mettre en doute 

s'ajoutait désormais un mélange de respect, d'admira-

tion et de complicité qui décuplait l'envie qu'elle avait 

de lui. Elle ignorait combien de temps encore elle 

parviendrait à combattre cette inexorable attraction. 

Elle ne se faisait aucune illusion à ce sujet : tant 

qu'elle restait loin de lui et qu'elle s'occupait l'esprit, 

elle parvenait presque à l'oublier. 

Mais dès qu'elle serait de nouveau près de lui, son 

trouble resurgirait, accentué peut-être par cette brève 

séparation. Le plus sûr serait donc de faire équipe avec 

Jace aussi souvent que possible. 

Comme elle parvenait à cette irréfutable conclusion, ce 

dernier réapparut dans l'embrasure de la portière. 

— Caine vient de me donner ses instructions, lui 

dit-il. Vous irez tous les deux au studio Shadowwood 
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pendant que je ramènerai la camionnette au labora-

toire. 

Eve fut tentée de protester mais comprit que ce serait 

vain. Caine avait clairement fait comprendre à Jace qu'il 

n'entendait pas que ses ordres soient discutés. Qu'elle 

le veuille ou non, elle allait donc devoir affronter une 

fois encore ses propres démons. 
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Caine ne put s'empêcher de noter que les studios 

Shadowwood étaient situés à proximité des deux scènes 

de crime. Il pouvait ne s'agir que d'une coïncidence, 

bien sûr, mais il en doutait fortement. Tous les indices 

qu'ils avaient récoltés les ramenaient inexorablement 

vers cet endroit. 

Jetant un coup d'œil à Eve qui était assise sur 

le siège passager, Caine remarqua une fois de plus 

qu'elle évitait soigneusement son regard, feignant de 

ne pas s'apercevoir qu'il était en train de la regarder. Il 

n'était pas dupe, bien sûr. Des dizaines de petits signes 

trahissaient la nervosité de la jeune femme. 

De toute évidence, elle avait décidé de prendre ses 

distances. Lorsqu'elle était venue le retrouver devant 

chez Jamie Duncan, elle avait fait preuve d'une froideur 

et d'une politesse toutes professionnelles. 

Caine songea que c'était probablement la meilleure 

solution au dilemme auquel ils se trouvaient confrontés. 

Rétablir entre eux le fossé qu'ils n'auraient jamais 

dû combler leur éviterait de commettre un acte qu'ils 

regretteraient ensuite. 

Malheureusement, Caine avait beaucoup de mal à 

suivre les sages conseils que lui dictait sa raison. Une 

partie de lui se révoltait contre le sort injuste qui les 
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empêchait d'explorer librement les sentiments qu'ils 

éprouvaient l'un envers l'autre. 

Réprimant un soupir, il comprit que de tels regrets 

ne le mèneraient nulle part. De plus, le moment était 

mal choisi pour s'appesantir sur ses problèmes de 

cœur. Ils étaient peut-être sur le point de conclure 

une enquête excessivement délicate qui pouvait avoir 

de graves conséquences tant sur Nécropolis que sur 

le monde des humains. 

D'un coup d'œil dans le rétroviseur, il vérifia donc 

que l'inspecteur Calder s'était bien garé derrière eux 

avant de se tourner de nouveau vers Eve. 

— Allons-y, lui dit-il. Et espérons que quelqu'un 

pourra confirmer nos soupçons et nous mettre sur la 

piste du deuxième assassin... 

Ils descendirent de voiture et furent bientôt rejoints 

par Ren Calder. Tous trois pénétrèrent dans le bâtiment 

qui abritait les studios. Dès qu'ils eurent poussé la 

porte, un délicieux frisson parcourut Caine. Il venait 

de reconnaître la voix qui s'élevait de l'un des studios 

d'enregistrement. 

De toute évidence, Eve l'avait également identifiée. 

La mâchoire serrée, les sourcils froncés, elle essayait 

visiblement de contrôler les émotions que devait faire 

naître en elle cette chanson de Nadja Devanshi qu'il 

ne connaissait pas. 

Lui-même ne pouvait rester insensible à cette voix 

diaphane et pure qui éveillait sur sa peau d'incoercibles 

frissons de plaisir. C'est alors qu'ils furent abordés par 

un lycan au physique particulièrement imposant qui 

les considéra d'un air suspicieux. 

— Puis-je vous aider? leur demanda-t-il. 
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Ren lui présenta son badge. 

— Police de Nécropolis, nous enquêtons sur le 

meurtre de Jamie Duncan. D'après les informations 

dont nous disposons, il semble qu'il a travaillé ici. 

Le garde hocha la tête, visiblement surpris d'ap-

prendre la nouvelle. 

— C'est vrai, répondit-il. Que lui est-il arrivé? 

— Avant toute chose, pouvons-nous savoir qui vous 

êtes ? intervint Caine. 

— Je m'appelle Lucas Marchak. 

— Connaissiez-vous Jamie Duncan, Lucas? 

— Oui mais pas très bien, répondit le lycan. Il 

avait... d'autres centres d'intérêt. 

— De quel genre? 

— Eh bien, disons qu'il aimait faire la fête. 

— Lui arrivait-il de faire la fête avec les membres 

du groupe Crimson Strain? Je me suis laissé dire 

qu'ils enregistraient ici. 

Lucas fronça les sourcils. 

— Je ferais sans doute mieux d'aller chercher le 

responsable, dit-il. 

— Bonne idée, acquiesça Caine. Est-ce que nous 

pouvons assister à l'enregistrement, pendant ce 

temps? 

— Bien sûr, répondit Lucas en haussant les 

épaules. 

Caine emprunta la porte entrouverte et déboucha dans 

une cabine d'enregistrement munie d'une impression-

nante table de mixage qui évoquait immanquablement 

un gigantesque tableau de bord. Au-delà de la vitre 

insonorisée, il aperçut Nadja Devanshi. 

Jusqu'à ce jour, il ne l'avait vue que sur les pochettes 
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des disques qu'il achetait et dans les pages des maga-

zines. Il fut donc très frappé de découvrir qu'elle était 

plus belle encore en réalité. 

Grande et mince, elle avait de magnifiques cheveux 

d'un noir d'ébène dont les lourdes boucles encadraient un 

visage très pâle à l'ovale parfait. N'importe quel homme 

se serait perdu sans rémission dans ses magnifiques 

yeux verts et aurait offert son âme pour un baiser de 

sa bouche à la fois délicate et sensuelle. 

Mais si Caine ne pouvait nier cette beauté éthérée, 

l'admiration qu'elle lui inspirait se doublait d'un 

inexplicable détachement. Il avait pourtant rêvé bien 

des fois de rencontrer cette femme qu'il admirait. Il 

était d'ailleurs ravi d'avoir enfin l'occasion de le faire. 

Mais cela n'allait pas plus loin. 

Il comprit avec étonnement que c'était parce qu'il 

était bien plus intéressé par la charmante jeune femme 

qui se tenait à ses côtés, les paumes pressées contre 

ses oreilles et les yeux emplis de larmes qu'elle était 

incapable de retenir. 

Lucas adressa un petit signe à la chanteuse qui 

interrompit brusquement son chant en faisant signe 

à l'ingénieur du son de couper également l'instru-

mentation. Le silence qui s'ensuivit parut presque 

oppressant, comme si l'univers venait brusquement 

de suspendre son souffle. 

Puis Nadja ouvrit la porte qui donnait sur la 

cabine d'enregistrement et les rejoignit. Caine ne put 

s'empêcher d'admirer la fluidité de ses mouvements. 

Elle paraissait flotter au-dessus du sol bien plus que 

marcher. Il se demanda s'il fallait y voir une forme de 
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grâce naturelle ou l'expression des pouvoirs immenses 

qu'elle avait accumulés au fil des siècles. 

S'approchant de Caine, elle lui tendit la main en lui 

décochant un sourire radieux. 

— Caine Valorian, s'exclama-t-elle, quelle joie de 

vous rencontrer enfin. 

Il se pencha pour lui baiser la main avant de la 

considérer avec étonnement. 

— Je suis étonné que vous me connaissiez, avoua-

t-il. 

— Votre réputation vous précède, répondit-elle. 

Lorsqu'il lâcha sa main, il sentit un léger fourmillement 

s'attarder au bout de ses doigts, ce qui lui confirma la 

puissance incommensurable dont elle disposait. 

— Ma réputation? répéta-t-il un peu maladroite-

ment. 

Nadja éclata d'un rire cristallin. 

— Ne soyez donc pas si modeste, Caine. Tous les 

vampires dotés d'une certaine expérience ont une 

réputation. Le fait que vous l'ignoriez confirme simple-

ment ce que l'on dit de vous : vous ne semblez guère 

vous intéresser à vos semblables et à leurs petits jeux 

de pouvoir. 

— Si telle est ma réputation, alors elle est fondée, 

concéda Caine. 

Nadja hocha la tête et considéra ses compagnons 

d'un air intrigué. 

— Une humaine, remarqua-t-elle. Voilà qui est peu 

banal. Serait-ce un cadeau que vous m'apportez? 

Caine sentit Eve se recroqueviller intérieurement. 

Apparemment, elle aussi percevait le pouvoir de 
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Nadja. Mais contrairement à lui, elle était incapable 

d'y résister. 

— Elle fait partie de la police de San Antonio, 

répondit-il. Nous enquêtons sur la mort de Jamie 

Duncan. 

— Jamie est mort? s'étonna Nadja. Et moi qui me 

demandais pourquoi il n'était pas venu, ce matin! 

— Il travaillait pour vous? 

— Oui. Je l'avais engagé pour s'occuper du 

studio. 

— Vous êtes donc la propriétaire des lieux? 

— Vous n'avez donc jamais entendu parler du label 

Shadowwood? C'est la maison de disques sur laquelle 

je fais signer mes protégés. 

— Est-ce que Crimson Strain fait partie du lot? 

s'enquit Caine. 

— Bien sûr. Pourquoi cette question? Est-ce que 

mes garçons ont des ennuis? 

— Ce sont vraiment vos fils? intervint Eve. 

Caine frissonna et comprit que la sensation de froid 

qu'il éprouvait n'était pas une illusion : la colère glacée 

de Nadja s'était effectivement traduite par un brusque 

abaissement de la température. Il regretta brusque-

ment de ne pas avoir renvoyé Eve au laboratoire avec 

Jace. La vampire à laquelle ils avaient affaire devait 

être âgée de deux mille ans environ et elle aurait 

probablement pu réduire la jeune femme en cendres 

d'un simple regard si elle l'avait voulu. 

— Disons plutôt qu'ils sont mes fils adoptifs, répondit 

enfin Nadja. C'est moi qui les ai découverts et je les ai 

aidés à écrire leur premier disque. Ce sont vraiment 

des garçons adorables, vous savez. 
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— Eh bien, sachez que vos charmants garçons sont 

en prison ! s'exclama Eve d'une voix rageuse. 

Caine posa la main sur son épaule pour l'empêcher 

d'avancer. 

— Apparemment, ils ont organisé un concert à San 

Antonio au mépris de, tous vos accords avec les auto-

rités américaines, poursuivit-elle néanmoins. Xavier 

a également été inculpé pour avoir attaqué un policier 

ET nous le soupçonnons d'avoir commis un meurtre ! 

Cette fois, Nadja ne prit pas même la peine de lui 

répondre. Au lieu de cela, elle se tourna vers Caine. 

— Votre humaine est un tantinet agressive, remarqua-

t-elle. Vous devriez peut-être la tenir en laisse. 

— En laisse? répéta Eve, hors d'elle. Savez-vous 

que vous êtes en train de parler à un officier de police 

assermenté? Je pourrais vous arrêter pour outrage! 

Caine s'interposa entre les deux femmes avant que 

la situation ne dégénère complètement. 

— Je suis désolé, Nadja, s'excusa-t-il. Eve n'est 

pas encore habituée aux règles en vigueur dans notre 

ville. Je ferais sans doute mieux de lui expliquer ce 

qu'il en est. 

— Faites donc, approuva-t-elle. Et tâchez de lui 

faire comprendre que tous nos semblables ne sont pas 

aussi patients et compréhensifs que moi... 

— Est-ce que vous pourriez répondre aux questions 

de mon collègue, l'inspecteur Calder? 

— Mais certainement, répondit Nadja en souriant. 

Après tout, je n'ai rien à cacher. 

Caine s'inclina légèrement et prit Eve par le bras 

avant de l'entraîner hors de la pièce. Sans un mot, il 

traversa le hall et sortit de l'enceinte des studios. Ce 
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n'est que lorsqu'ils se trouvèrent enfin à l'extérieur qu'il 

la plaqua contre un mur et la fusilla du regard. 

— Mais qu'est-ce qui t'a pris ? s'exclama-t-il. 

— Elle m'a insultée. 

— Bon sang, Eve ! Je t'avais pourtant parlé à 

plusieurs reprises des jeux de pouvoir qui ont cours 

chez les vampires. Je t'avais expressément demandé 

de ne rien dire. Tu aurais pu compromettre gravement 

cette enquête en te conduisant de cette façon ! 

— J'espère que tu plaisantes ! s'exclama Eve. Pour 

qui se prend-elle? 

— Pour une femme qui doit être âgée de plus de 

deux mille ans et qui détient à elle seule un pouvoir 

équivalent à celui de l'armée américaine, répliqua-

t-il gravement. Il lui aurait suffi d'un regard pour se 

débarrasser de toi ! 

Eve le contempla d'un air suspicieux avant de 

comprendre brusquement qu'il était parfaitement 

sérieux. Toute colère disparut alors de ses yeux et son 

visage parut se vider de son sang. 

— Je suis désolée, murmura-t-elle. Je ne savais 

pas... 

Caine passa nerveusement la main dans ses cheveux 

avant de prendre une profonde inspiration. 

— Tu n'as pas à t'excuser, lui dit-il enfin. C'est entiè-

rement ma faute. J'ai eu tort de croire que tu pourrais 

gérer une telle situation. Il y a encore beaucoup trop 

de choses que tu ignores au sujet de Nécropolis et de 

ses habitants. Il vaudrait sans doute mieux que Ren 

te raccompagne au laboratoire ou à ton hôtel lorsqu'il 

aura fini d'interroger Nadja. 

— Tu n'as pas le droit de faire ça ! protesta vive-
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ment Eve. Le baron t'a demandé de m'intégrer à cette 

enquête. 

— Je me contrefiche de ce qu'il a dit, répliqua Caine. 

Tant que tu séjourneras parmi nous, tu seras en danger. 

Et je refuse de te faire courir des risques inutiles. 

Caine était désolé de devoir lui imposer une telle 

punition. Il savait combien elle s'était impliquée dans 

cette affaire et l'idée de la mettre sur la touche le déso-

lait. Mais après ce qui venait de se passer, il estimait 

ne pas avoir le choix. 

Il avait parfaitement senti la colère qu'Eve avait 

éveillée chez Nadja. Et il savait avec quelle facilité 

celle-ci aurait pu la détruire physiquement ou psycho-

logiquement. Mais il était évident qu'Eve ne pouvait 

imaginer le sort auquel elle avait échappé. 

Cela valait peut-être mieux, d'ailleurs, songea-t-il. 

Car si elle l'avait réellement compris, sa raison s'en 

serait sans doute trouvée ébranlée. 

— Tu ne peux pas m'écarter alors que nous sommes 

sur le point de boucler cette enquête, insista-t-elle. Ce 

n'est pas juste ! 

— Peu importe ce qui est juste, répliqua-t-il. La 

seule chose qui compte, c'est que nous parvenions à 

élucider cette affaire. Et je serai incapable d'y parvenir 

si je passe mon temps à m'inquiéter à ton sujet ! 

La colère qui se lisait sur le visage d'Eve disparut 

brusquement, remplacée par de la déception et de la 

tristesse. Caine se sentit profondément désolé pour elle. 

Mais il comprit aussi que les choses étaient peut-être 

niieux ainsi. Tant qu'elle lui en voudrait, elle se tiendrait 

Loin de lui et resterait donc à l'écart du danger. 

Il résista donc à l'envie de la prendre dans ses bras 
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pour tenter d'apaiser la douleur qu'il devinait dans ses 

yeux. Finalement, elle redressa la tête et lui lança un 

regard chargé de reproches. 

— Tu sais, lui dit-elle, tu te présentes comme 

quelqu'un qui se bat contre le crime et s'efforce de 

défendre la justice. Mais la réalité est tout autre. 

La seule chose qui te préoccupe réellement, c'est de 

satisfaire ton amour-propre en découvrant la clé de 

l'énigme. Tout ceci n'est qu'un jeu pour toi, une partie 

d'échecs à l'échelle humaine. Tu te moques de Lillian 

Crawford, de la peur et de la souffrance qu'elle a dû 

éprouver dans cette chambre d'hôtel en découvrant que 

les vampires qu'elle admirait tant étaient en réalité 

aussi monstrueux que les légendes qu'ils ont inspirées 

aux humains... 

La voix d'Eve se brisa et il comprit qu'elle luttait 

pour retenir ses larmes. 

— La vérité, reprit-elle, c'est que tout ce que j'ai lu 

au sujet de votre espèce est exact : vous êtes froids, 

égoïstes et calculateurs. Et si tu as choisi de travailler 

pour la police, c'est simplement parce que cela te 

permet de satisfaire en toute légalité tes penchants 

de prédateur! Je me suis trompée du tout au tout à 

ton sujet... 

Caine la considéra en silence, ne sachant que répondre 

à ce réquisitoire impitoyable. Le pire, songea-t-il, c'est 

que les accusations qu'elle venait de proférer n'étaient pas 

complètement dépourvues de fondement. Il ne pouvait 

nier que, tout comme Jace, il aimait ce métier qui lui 

permettait de satisfaire son instinct de chasseur. 

Mais comment pouvait-elle mettre en doute son 

attachement à la loi et à la justice? Il avait consacré 
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la dernière partie de son existence à se battre contre 

ceux qui pensaient que la supériorité naturelle des 

vampires sur les autres espèces leur donnait le droit 

de vie et de mort. Lors de la fondation de Nécropolis, 

il avait été l'un des plus ardents défenseurs de l'ap-

plication du code pénal dans l'enceinte de la ville. Et 

c'est lui qui avait subventionné la création d'une force 

de police capable de le faire respecter. 

Mais Eve ignorait tout cela, bien sûr. En fait, ils 

ignoraient presque tout l'un de l'autre. Et les mondes 

dont ils étaient originaires étaient trop différents pour 

qu'ils puissent se comprendre réellement. 

A quoi cela aurait-il servi qu'il la détrompe ? Après 

tout, tant qu'elle le diaboliserait de la sorte, elle 

s'efforcerait de l'éviter. Et c'était précisément ce qu'il 

voulait. 

— Je vais aller chercher Ren, lui dit-il en feignant 

la plus parfaite indifférence. Il t'emmènera où tu 

voudras. 

Sur ce, il tourna les talons et rentra dans le studio 

en s'efforçant de faire abstraction de la douleur insou-

tenable qui lui comprimait la poitrine. 
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Le savoureux mélange de détresse et de colère qui 

habitait Eve en cet instant lui faisait monter l'eau à 

la bouche. C'était plus fort que lui. Il avait toujours 

considéré que cette alliance de faiblesse, de souffrance 

et d'impuissance avait quelque chose d'enivrant. 

Du haut de l'immeuble voisin, il avait assisté avec 

intérêt à la dispute qui venait d'opposer la jeune femme 

à Caine. Il avait appris à cette occasion qu'elle se 

prénommait Eve, ce qui ne manquait pas d'une certaine 

ironie étant donné le destin qu'il lui réservait. 

Peut-être était-ce le destin qui l'avait conduite 

jusqu'à Nécropolis. Au lieu de devoir se rendre à San 

Antonio pour y trouver une deuxième victime, il en 

avait trouvé une ici même. Et le plus amusant, c'est 

qu'elle était venue de son plein gré. 

Bientôt, le moment viendrait pour lui d'exécuter la 

dernière phase de son plan. Il ne s'était pas attendu à 

agir aussi tôt mais il ne pouvait se permettre de rater 

une occasion pareille. 

De plus, il ne tenait pas à ce que Caine et sa petite 

équipe parviennent à remonter jusqu'à lui. Ils étaient 

déjà allés bien plus loin qu'il ne l'avait imaginé, flairant 

sa piste comme une bande de chiens aussi tenaces 

qu'agaçants. 
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Pourtant, il était inutile de s'inquiéter outre mesure. 

Même le célèbre Caine Valorian ne parviendrait pas à 

l'arrêter. Cela faisait bien trop longtemps qu'il peaufi-

nait son plan d'action. Il avait redoublé de précautions, 

s'entourant d'intermédiaires soigneusement choisis et 

prenant soin de brouiller les pistes. 

Bien sûr, aucune machination, si subtile soit-elle, ne 

pouvait échapper éternellement à un enquêteur aussi 

acharné que Valorian. Mais le temps qu'ils dénouent 

tous les fils de cet écheveau, il serait trop tard. Rien 

ne pouvait plus entraver le déroulement implacable des 

événements. Même sa propre mort n'y suffirait pas : 

quelqu'un d'autre prendrait le relais et parachèverait 

ce qu'il avait commencé. 

Car les enjeux dépassaient de très loin les intérêts 

particuliers de ceux qui soutenaient sa cause. S'il réus-

sissait, la nature même de la réalité s'en trouverait à 

;amais altérée. Le monde qui l'avait vu naître céderait 

ja place à un ordre nouveau. 

Participer à une telle entreprise lui procurait 

une forme d'exaltation que peu de gens avaient dû 

éprouver. Jamais il ne s'était senti aussi vivant, aussi 

sûr de lui. 

Sourire aux lèvres,  i l vit Caine rentrer dans l'im-

meuble qui abritait les studios Shadowwood. Eve resta 

seule sur le trottoir et il dut se faire violence pour ne 

pas céder à la tentation qu'il avait de s'emparer d'elle 

iès à présent. Il la désirait, savourant d'avance le 

plaisir qu'il tirerait de sa souffrance. 

Elle était belle mais elle le serait plus encore une fois 

ruïl l'aurait brisée. Et lorsqu'il en aurait fini avec elle, 

ii rsqu'elle ne serait plus qu'une poupée désarticulée 
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à demi folle de souffrance, il lui prendrait la dernière 

chose qu'il lui resterait : sa vie. 

Alors qu'il était sur le point de céder à la tentation 

et de sauter au bas de l'immeuble pour la rejoindre, 

il vit la porte du studio se rouvrir. Le policier lycan • 

qui était arrivé avec Jace rejoignit Eve et s'entretint 

quelques instants avec elle. Il finit par hocher la tête 

et l'escorta jusqu'à sa voiture qui était garée de l'autre 

côté de la rue. 

Quelques instants plus tard, la voiture s'éloigna et 

ne tarda pas à disparaître au coin de la rue. Frustré, 

il se redressa et s'écarta du bord du toit près duquel il 

était resté agenouillé durant tout ce temps. Se mordant 

violemment la lèvre, il s'efforça de se convaincre que 

tout était pour le mieux et qu'il pouvait encore attendre 

un peu pour satisfaire ses pulsions les plus sombres. 

Ensuite, viendrait le temps de la cérémonie qui 

marquerait l'aube du monde nouveau. 
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La colère qui l'habitait toujours rendait les gestes 

d'Eve saccadés tandis qu'elle passait en revue les 

indices qu'ils avaient accumulés depuis le début de 

l'enquête. Elle finit par la liste des employés des studios 

Shadowwood que lui avait remise Ren lorsqu'ils étaient 

arrivés au commissariat central. 

Elle était plus décidée que jamais à résoudre cette 

enquête et à découvrir le coupable. Et si Caine refusait 

qu'elle se rende sur le terrain, elle ne sortirait plus de 

ce laboratoire et continuerait à étudier le dossier jusqu'à 

ce qu'elle finisse par trouver le fin mot de l'histoire. 

Après tout, Caine ne pouvait tout de même pas 

l'empêcher de réfléchir. La simple évocation de son 

nom éveilla en elle un nouvel accès de souffrance. 

En lui parlant comme elle l'avait fait devant le studio 

d'enregistrement, elle avait espéré provoquer chez lui 

une réaction, le pousser à se justifier et à lui démon-

trer qu'il n'était pas le monstre d'indifférence qu'elle 

avait décrit. 

Mais il n'avait même pas cherché à nier, admettant 

tacitement qu'elle avait vu juste. Et il l'avait écartée 

sans ménagement de son équipe. Cette trahison était 

d'autant plus douloureuse qu'Eve ne s'y attendait pas 

du tout. Jusqu'alors, Caine avait paru s'intéresser 
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à elle, même lorsqu'elle s'efforçait de maintenir une 

certaine distance entre eux. 

Peut-être avait-il sciemment cultivé cette illusion 

pour pouvoir se servir d'elle. Qui sait? Les vampires 

considéraient peut-être ce genre de manipulations 

comme une tactique parfaitement légitime. Au fond, 

elle n'était peut-être à ses yeux qu'une humaine sans 

importance. 

Comment avait-elle pu oublier qu'elle avait affaire 

à un prédateur, que les vampires se nourrissaient du 

sang des siens et qu'ils n'hésitaient pas autrefois à les 

tuer pour l'obtenir? 

Caine avait au moins raison sur un point : si elle 

ne parvenait pas à s'endurcir rapidement, elle risquait 

fort de ne pas survivre à son séjour à Nécropolis. Elle 

se promit donc que, tant qu'elle resterait dans cette 

ville, elle ne baisserait plus sa garde et se préparerait 

toujours au pire... 

Un sourire teinté d'autodérision se dessina alors 

sur les lèvres de la jeune femme. Car au fond d'elle-

même, elle savait pertinemment ce qui avait déclenché 

son accès de colère. En réalité, tout avait commencé 

lorsqu'elle avait surpris le regard que Caine avait 

lancé à Nadja. 

Dans ses yeux, elle avait lu un mélange d'admira-

tion, de fascination et de respect qui avait éveillé en 

elle une irrépressible jalousie. 

Elle ne pouvait nier le fait que la chanteuse était 

une femme magnifique et dotée d'un charisme hors du 

commun. Mais elle n'avait pas supporté l'impression 

qu'elle avait eue de devenir brusquement invisible. 

Certes, elle n'était peut-être pas aussi élégante et 
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raffinée que son égérie. Mais Caine lui avait laissé 

entendre qu'elle ne lui était pas indifférente. Lui avait-il 

menti à ce sujet aussi? Ou s'était-elle trouvée balayée 

par cette concurrence déloyale? Elle n'était même pas 

sûre de savoir ce qu'elle préférait. 

Comme Eve ressassait ces sombres considérations, 

Lyra passa la tête dans l'embrasure de la porte. 

— Où est Caine? s'enquit-elle, tirant brusquement 

la jeune femme de sa rêverie. 

— En train de parler avec sa petite amie, j'imagine, 

marmonna Eve d'un ton peu amène. 

— Vous avez dit « sa petite amie » ? s'exclama Lyra, 

sidérée. 

Elle s'avança dans le bureau qui avait été mis à la 

disposition d'Eve et lui jeta un coup d'œil curieux. 

— Ne m'écoutez pas, soupira Eve. Je raconte n'im-

porte quoi... 

Lyra la considéra avec étonnement, se demandant 

probablement ce qui lui était passé par la tête. 

— Euh... Savez-vous où il est, alors ? demanda-t-elle 

enfin. 

— Juste derrière toi, répondit Caine, les faisant 

sursauter toutes les deux. 

Il semblait s'être matérialisé sur le pas de la 

porte. 

— Que se passe-t-il? demanda-t-il à Lyra. 

— Mon contact m'a enfin répondu, lui dit-elle. Il 

semble bien qu'il y ait un vampire qui s'intéresse de 

près à la démonologie et aux invocations. Il cherche 

un certain nombre d'ouvrages sur le sujet et paraît 

disposé à les payer très cher s'ils sont authentiques. 
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D'après mon contact, ce type n'a rien d'un rigolo et sait 

parfaitement de quoi il parle. 

— Connaît-il son véritable nom? 

— Melvin Howard, répondit Lyra. 

— Ce n'est pas possible, objecta Caine, incrédule. 

Te l'a-t-il décrit physiquement? 

— Environ un mètre quatre-vingts, les cheveux blonds 

coupés court, les yeux bleus et une légère cicatrice au 

coin de l'œil droit. Ça vous dit quelque chose, chef? 

— Bien sûr. Je le croise régulièrement. Mel travaille 

comme brancardier à l'hôpital de Silent Hill. 

— Le Mel qui est intervenu le soir où nous sommes 

allés au Red Express? s'exclama Eve. 

— Lui-même, confirma Caine. 

— Cela expliquerait comment il a eu accès à de 

l'héparine, remarqua Lyra. 

— Certes, concéda Caine. Par contre, je ne vois 

pas quel rapport il peut y avoir entre lui et Jamie, le 

technicien de Crimson Strain... 

— Moi, si, intervint Eve en lui tendant la liste qu'elle 

venait d'éplucher. Il y a un Melvin Howard qui figure 

sur le registre des employés de Shadowwood. 

— A quel titre ? s'exclama Caine, sidéré. 

— Ce n'est pas précisé, répondit Eve. Qui sait? Ton 

ami Mel a peut-être des talents cachés de musicien. 

— Quoi qu'il en soit, ce faisceau de circonstances 

fait de lui un suspect idéal, remarqua Lyra. 

Ils échangèrent des sourires réjouis. En quelques 

heures, l'enquête venait de prendre un nouveau tour-

nant et jamais ils ne s'étaient sentis aussi proches de 

la solution. 
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— Je vais appeler Mahina, déclara alors Caine. Nous 

avons assez d'éléments pour aller le cueillir chez lui. 

— Je vais prévenir Jace, lui dit Lyra. Nous vous 

retrouverons au garage. Il n'est pas question que nous 

rations l'arrestation ! 

Sur ce, la jeune sorcière quitta la pièce, laissant 

Eve et Caine seul à seul. La jeune femme attendit 

impatiemment qu'il ait terminé son coup de téléphone, 

se demandant s'il lui permettrait de les accompagner 

ou s'il s'en tiendrait à la décision qu'il avait prise au 

studio. 

Lorsqu'il raccrocha enfin et se tourna vers elle, 

elle dut faire un effort pour se rappeler qu'elle était 

en colère contre lui. Car, comme chaque fois qu'elle se 

trouvait en sa présence, elle sentait renaître en elle 

un trouble délicieux. 

— Eve, je te dois des excuses, soupira-t-il. 

— Ce n'est pas la peine, protesta-t-elle en feignant 

de ranger les papiers qui étaient entassés sur son 

bureau. 

— Au contraire, insista-t-il. Je crois que c'est 

important. 

Elle releva enfin les yeux. Lorsque leurs regards se 

croisèrent, elle ne put réprimer un frisson qui courut 

sur sa peau comme une caresse. Une fois encore, elle 

tenta de se convaincre qu'elle était furieuse contre lui et 

avait d'excellentes raisons de lui en vouloir. En vain. 

— Ce que je t'ai dit était parfaitement déplacé, 

reprit-il gravement. Tu as prouvé que tu méritais ta 

place au sein de ce laboratoire. Et j'apprécie vraiment 

ta contribution à cette enquête. 

— Merci, lui dit-elle. 
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— Et je te promets que, lorsque cette affaire sera 

close et que tu retourneras à San Antonio, j'appellerai 

personnellement le commissaire Morales pour lui dire 

tout le bien que je pense de toi. 

Eve hocha la tête. Elle ne savait plus que penser de 

l'attitude de Caine : il avait commencé par lui laisser 

entendre qu'il la trouvait attirante puis il avait tout 

fait pour la mettre hors d'elle et voilà qu'il se conduisait 

à présent en parfait professionnel. 

Une chose était pourtant claire : il avait apparemment 

fini par comprendre qu'une liaison entre eux ne les 

mènerait nulle part. Bien sûr, elle avait toujours su 

que, lorsque cette enquête serait terminée, chacun 

d'eux partirait de son côté. Mais une partie d'elle-

même avait caressé l'espoir que, d'ici là, il se passerait 

quelque chose entre eux. 

Mais ils étaient sur le point de procéder à l'arresta-

tion de l'homme que tout désignait comme le coupable 

des meurtres. Il ne leur restait donc que peu de temps 

avant de se séparer. 

Cette idée éveillait en elle une profonde mélancolie. 

Elle s'efforça pourtant de n'en rien laisser paraître 

tandis qu'elle suivait Caine en direction du garage. 

C'était peut-être mieux ainsi, songea-t-elle. Car, au 

moins, elle ne pourrait regretter ce qu'elle n'avait 

jamais connu. 
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Il était 3 heures du matin lorsque Mahina appuya 

sur la sonnette de la petite maison de Melvin Howard. 

Caine était à côté d'elle, le cœur battant sous l'effet de 

l'adrénaline. Eve et Lyra se tenaient un peu en retrait, 

leurs valises d'expertise médico-légale à la main. Ren et 

Jace s'étaient positionnés à l'arrière, au cas où Melvin 

tenterait de fuir par la porte de service. 

La présence d'Eve ne réjouissait guère Caine qui 

aurait préféré la savoir en sécurité. Le fait qu'elle soit 

humaine lui conférait une vulnérabilité bien plus grande 

que les autres membres de son équipe et, dans son cas, 

la moindre blessure pouvait s'avérer mortelle. 

Il essaya cependant de se convaincre qu'ils avaient 

pris toutes les précautions nécessaires et qu'au pire, Lyra 

saurait utiliser sa magie pour la protéger. D'ailleurs, il 

n'aurait pas eu le cœur de la priver de ce moment. 

Car il ne faisait aucun doute à ses yeux que Melvin 

était bien le tueur qu'ils recherchaient. Tous les 

indices qu'ils avaient accumulés pointaient dans sa 

direction. Il avait accès à l'héparine, il fréquentait les 

studios Shadowwood où il avait pu rencontrer Jamie 

Duncan qui avait fourni la vampétamine ainsi que 

sa camionnette. 

De plus ils avaient découvert que Mel possédait un 
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calibre .38, ce qui correspondait à la balle retrouvée 

dans le crâne de Jamie. C'était d'ailleurs la raison 

pour laquelle tous les membres de l'équipe portaient 

des gilets pare-balles. 

Mahina pressa de nouveau la sonnette. Caine 

l'entendit résonner à l'intérieur de la maison mais il 

ne perçut pas le moindre autre son. Qui sait? Mel ne 

se trouvait peut-être pas chez lui. Ils avaient appelé 

l'hôpital pour s'assurer qu'il n'était pas de garde cette 

nuit-là mais il pouvait très bien se trouver chez une 

petite amie. 

Finalement, Mahina enfonça le bouton de son 

talkie-walkie. 

— Nous allons entrer de force, dit-elle à l'intention 

de Ren et de Jace. Tenez-vous prêts ! 

Elle coupa la communication et se tourna vers Caine 

d'un air interrogatif. Ce dernier hocha la tête et ils 

dégainèrent leurs armes de service. 

— A cinq, lui indiqua la lycane. 

Elle commença à compter à mi-voix. Parvenue à cinq, 

elle décocha un coup de pied d'une violence prodigieuse 

dans la porte d'entrée. La serrure vola littéralement 

en éclats et le battant se rabattit violemment contre 

le mur. Sans attendre, Mahina pénétra à l'intérieur. 

Caine la suivit de près, se préparant à la couvrir en 

cas de besoin. 

— Police ! hurla Mahina. 

Un instant plus tard, un craquement similaire se 

fit entendre à l'arrière de la maison, suivi d'un cri de 

Ren. 

— Police, vous êtes cerné ! 

Caine parcourut des yeux le salon dans lequel ils 
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venaient de faire irruption. La lampe située sur la 

table basse était encore allumée et un verre de sang 

à moitié plein était posé à côté. Il sentit aussi très 

distinctement l'odeur caractéristique qui flottait dans 

ia maison : c'était celle de la peur. 

— Il est là, souffia-t-il à l'oreille de Mahina. 

Elle hocha la tête et enclencha son talkie-walkie. 

— Soyez sur vos gardes, murmura-t-elle. Le suspect 

est toujours dans la maison. 

Mahina passa du salon dans la cuisine et Caine la 

suivit. La pièce était plongée dans l'obscurité mais ni 

Mahina ni lui n'avaient besoin de lampe torche. Leur 

vue de nuit était excellente. Malheureusement, c'était 

également le cas de Melvin. Une fouille rapide de la 

cuisine leur permit juste de découvrir que ce dernier 

n'était pas un grand adepte de la vaisselle. Des piles 

d'assiettes sales étaient entassées dans l'évier depuis 

plusieurs jours déjà. 

Ils gagnèrent donc le couloir qui devait conduire 

aux chambres. L'odeur de panique se fit soudain plus 

distincte. Soit Mel se trouvait dans l'une des pièces 

voisines, soit il venait de traverser le couloir pour se 

diriger vers l'arrière de la maison. 

Ils virent alors Ren et Jace s'avancer à l'autre bout du 

couloir et comprirent que leur suspect était bel et bien 

pris au piège. Mahina fit un signe à l'autre inspecteur et 

tous deux se rejoignirent devant une porte entrouverte 

tandis que Caine et Jace se décalaient légèrement de 

façon à pouvoir surveiller les autres portes. 

Mahina poussa le battant du bout du pied et pénétra 

dans la chambre. Il ne lui fallut qu'une poignée de 

secondes pour vérifier qu'elle était déserte. 
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Les deux autres pièces desservies par le couloir se 

trouvaient l'une en face de l'autre et leurs portes étaient 

closes. Se laissant guider par son odorat, Caine tenta 

d'identifier la pièce qu'ils cherchaient. Mais l'impression 

de peur était omniprésente à présent, l'empêchant de 

localiser précisément Melvin. 

Il se contenta donc de hausser les épaules. Mahina 

et Ren se consultèrent du regard et parurent tomber 

d'accord, comme s'ils étaient capables de lire dans 

l'esprit l'un de l'autre. Ce n'était pas la première fois 

qu'ils travaillaient ensemble et ils se complétaient à 

merveille. 

Chacun d'eux se plaça devant l'une des portes et 

ils comptèrent en silence jusqu'à trois avant de les 

enfoncer simultanément. Ils disparurent à l'intérieur 

et Caine retint son souffle, s'attendant à tout moment 

à entendre retentir des coups de feu d'un côté ou de 

l'autre du couloir. Mais il n'en fut rien et, au bout de 

quelques instants, les deux inspecteurs émergèrent 

simultanément. 

— Il n'est pas là, signala Ren. 

— Là non plus, répondit Mahina. Mais la fenêtre 

est ouverte. 

Jace lâcha un juron sonore. 

— Ce salopard s'est enfui! s'exclama-t-il. 

Un cri se fit alors entendre et Caine, terrifié, reconnut 

la voix d'Eve. Sans réfléchir, il fit volte-face et se mit à 

courir en direction de la porte d'entrée. La simple idée 

que Melvin avait pu s'en prendre à la jeune femme lui 

glaçait le sang. 
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Eve ne remarqua la présence de Melvin qu'au moment 

précis où il se jeta sur Lyra pour lui assener un violent 


coup de poing en pleine tête. La jeune sorcière n'eut 

pas même le temps de réagir et s'effondra sur elle-

même, sonnée. 

Melvin se retourna alors contre Eve, les lèvres 

retroussées en un rictus sauvage que ses canines 

surdéveloppées rendaient plus effrayant encore. 

N'écoutant que son instinct, la jeune femme s'empara 

ie sa torche ultraviolette, l'alluma et la brandit comme 

une matraque. 

Elle recula d'un pas et Melvin avança. Lorsqu'elle 

se déplaça vers la gauche, il fit de même. Il imitait 

chacun de ses mouvements, jouant au chat et à la 

souris avec une victime qu'il savait moins rapide et 

moins forte que lui. Il savait que, pour l'achever, il lui 

suffirait d'un coup de poing ou d'une morsure qu'elle 

n'aurait pas le temps d'esquiver. 

Cette forme de condescendance eut le don de la 

mettre en colère. Tout le monde paraissait la considérer 

comme une proie sans défense et cela commençait à 

l'agacer prodigieusement. Elle était lasse de jouer les 

victimes, lasse d'avoir peur et de s'incliner devant les 

créatures de l'ombre qui peuplaient cette ville. 

— Quoi que tu fasses, mes coéquipiers te coinceront, 

Mel, lui dit-elle d'un ton ouvertement méprisant. Nous 

avons assez de preuves contre toi pour te boucler jusqu'à 

la fin de tes jours! 

A sa grande satisfaction, le vampire parut hésiter 

un instant. Il ne s'était certainement pas attendu à 

ce qu'elle le défie de la sorte. Ce n'était probablement 
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pas ainsi qu'avait réagi Lillian lorsqu'il l'avait violée et 

assassinée. Mais il parut se reprendre rapidement. 

— Continue à parler, lui dit-il. J'adore jouer avec 

ma nourriture. 

— Tu as tort de le prendre sur ce ton, répliqua-t-elle 

froidement. Si tu acceptes de te rendre, tu seras peut-

être en position de négocier. Mais si tu t'en prends à 

moi, tu encourras la peine maximale. 

Un sourire moqueur se dessina sur les lèvres de 

Melvin. 

— Tu te trompes, lui dit-il. Je ne verrai jamais 

l'intérieur d'une prison, crois-moi. Il y veillera. 

Eve se demanda de qui il voulait parler. Melvin 

avait-il un complice? Ou bien, faisait-il référence au 

démon qu'il avait apparemment tenté d'invoquer? 

Elle n'eut pas le temps de s'interroger plus longtemps 

car Melvin se jeta alors sur elle. De tout son poids il la 

projeta à terre et elle heurta violemment le macadam. 

Sa vision se troubla durant quelques secondes sous 

l'effet du choc mais elle parvint à rester consciente et 

le vit se pencher sur elle. 

— Assez joué, lui dit-il en riant. C'est l'heure de 

manger, à présent. 

Il la prit par le col et la souleva à demi pour rappro-

cher son cou de sa bouche et y planter ses canines. 

Avec l'énergie du désespoir, Eve lui décocha un coup 

de sa lampe torche sur l'arête du nez. Celle-ci émit un 

craquement sinistre et il se mit à saigner abondamment. 

Hélas, la douleur ne parut pas l'incommoder et il se 

contenta d'essuyer son visage de sa manche avant de 

se pencher de nouveau vers elle. 

Luttant contre la panique qui menaçait à chaque 
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instant de la submerger complètement, Eve se débattit 

de toutes ses forces. Elle n'était pas venue à Nécropolis 

pour connaître le même sort que Lillian Crawford. 

Après tout, elle avait joué un rôle décisif dans cette 

enquête et avait bien l'intention de voir Melvin derrière 

les barreaux. 

— Dommage que nous n'ayons pas le temps de 

nous envoyer en l'air, lui dit-il. Vu la façon dont tu te 

démènes, tu dois être un sacré bon coup ! 

Folle de rage, Eve recourut à une technique aussi 

ancienne qu'éprouvée et lui décocha un violent coup 

de genoux au niveau de l'entrejambe. Cette fois, la 

grimace de son adversaire lui révéla que cette stratégie 

s'était révélée beaucoup plus efficace que sa précédente 

attaque. 

Par réflexe, il lâcha le cou d'Eve et porta ses mains à 

son entrejambe. Elle ne perdit pas un instant et roula 

sur elle-même pour s'éloigner de lui. Le cœur battant 

à tout rompre, elle entreprit de se redresser mais ne 

fut pas assez rapide. 

Melvin était de nouveau sur elle. Cette fois, il la 

prit par les cheveux et la poussa violemment en avant. 

Eve percuta le trottoir la tête la première. Sonnée, 

elle demeura étendue là, immobile, sachant que sa 

dernière heure était venue. Elle n'avait plus la force de 

se redresser et moins encore celle de contre-attaquer. 

Résignée, elle attendit la morsure de Melvin. 

Elle sentit bientôt son haleine brûlante effleurer sa 

peau puis ses dents se planter dans sa chair. Un filet 

de sang chaud et gluant se mit à couler le long de son 

cou. Dans un instant seulement, il commencerait à le 

boire, aspirant sa vie avec lui... 
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Mais au moment où elle fermait les yeux pour ne 

jamais les rouvrir, son adversaire poussa un cri de 

douleur, de rage et de frustration mêlées. Passablement 

stupéfaite, elle trouva l'énergie de rouvrir ses paupières 

et considéra la scène qui s'offrait à elle. 

A quelques mètres d'elle seulement, Caine et Mel 

se battaient au corps à corps. La vitesse et la force 

surnaturelles dont ils étaient dotés donnaient à cette 

lutte un aspect presque titanesque. La violence des 

coups qu'ils échangeaient était telle que le combat ne 

dura que quelques secondes. 

Porté par la colère et la rage, Caine ne tarda pas 

à envoyer son adversaire au tapis. Mais au lieu de 

l'immobiliser en attendant les renforts, il entreprit de 

le frapper au visage de manière répétée. Couvert de 

sang, Melvin ne tarda pas à crier grâce. Mais Caine 

semblait ne pas l'entendre. 

— Ça suffit ! s'exclama alors Mahina en le ceinturant 

par-derrière. Je crois qu'il a compris. 

D'un violent coup d'épaule, Caine se dégagea de 

l'étreinte de la lycane et se releva. Immobile, les yeux 

fixés sur le corps frissonnant de Melvin, il sembla 

hésiter. Puis, au prix d'un évident effort de volonté, il 

se détourna de son adversaire, laissant à Mahina le 

soin de le menotter. 

Lorsqu'il se tourna vers Eve qui s'était redressée 

péniblement, elle ne put retenir un cri d'effroi. Car il 

émanait de lui une rage presque palpable. Ses yeux 

étaient deux puits d'ombres qui laissaient deviner en 

lui une part de ténèbres qu'elle n'avait fait qu'entrevoir 

jusqu'alors. 

Plus que jamais, il lui apparut comme une créature 
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à la fois merveilleuse et terrifiante, un être fascinant et 

énigmatique qui échapperait probablement à jamais à 

toute tentative de rationalisation. Et pourtant, même 

en cet instant, elle ne pouvait s'empêcher de le trouver 

irrésistible. 

Car c'était pour elle que brûlait cette rage qui lui disait 

mieux que des mots à quel point il tenait à elle. 

— Est-ce que ça va ? lui demanda alors Ren Calder 

qui venait de se porter à son secours. 

Il l'observa de la tête aux pieds, cherchant les 

traces d'éventuelles blessures. D'une main légèrement 

tremblante, Eve effleura la morsure que lui avait 

infligée Melvin. Fort heureusement, elle avait arrêté 

de saigner. 

— L'artère n'est pas atteinte, la rassura Ren. Vous 

ne courez aucun risque de vous transformer. 

Eve hocha la tête, les yeux toujours fixés sur Caine 

qui semblait recouvrer progressivement le calme et le 

self-control qui le caractérisaient d'ordinaire. 

Plusieurs sirènes se firent entendre et ils ne tardèrent 

pas à voir déboucher au coin de la rue deux ambulances 

et une voiture de police qui vinrent se garer près d'eux. 

Ren prit Eve par le bras et fit mine de l'entraîner vers 

l'ambulance. 

— Comment va Lyra? lui demanda-t-elle, se rappelant 

brusquement le coup qu'avait reçu la jeune sorcière. 

—. Rassurez-vous, Jace s'occupe d'elle. Heureusement, 

elle a la tête dure. Elle en sera probablement quitte 

pour une bonne migraine demain matin. 

Eve hocha la tête et suivit l'inspecteur. Au passage, 

elle remarqua que Caine ne la quittait pas des yeux. 

Curieusement, loin de paraître soulagé à l'idée qu'il 
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venait de lui sauver la vie, il semblait en proie au 

désespoir comme s'il venait de commettre quelque 

acte inavouable. 

Touchée par cette détresse qu'elle ne s'expliquait pas 

vraiment, Eve lui tendit la main au passage. Leurs 

doigts se frôlèrent l'espace d'un instant et elle sentit 

un frisson remonter le long de son bras et se propager 

au plus profond d'elle-même. 
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— Les preuves que vous prétendez détenir ne sont 

pas du tout convaincantes, inspecteur Garner, déclara 

l'avocat de Melvin Howard en jouant négligemment 

avec le stylo qui était posé devant lui. 

Il paraissait parfaitement décontracté, comme si 

les charges qui pesaient sur son client étaient aussi 

mineures que totalement infondées. A le voir, jamais 

on n'aurait pu penser que Mel venait d'être arrêté pour 

un double homicide. 

Mais Mahina ne se laissa pas déconcerter par l'aisance 

du juriste. Elle devait avoir l'habitude de ce genre de 

discussions et se fendit même d'un sourire amusé avant 

de faire glisser vers l'avocat le compte rendu d'analyse 

ADN qui venait d'arriver du laboratoire. 

Il confirmait le fait que l'ADN de Melvin corres-

pondait à la fois au sperme retrouvé sur les lieux du 

crime et à la salive retrouvée au niveau des morsures. 

Pendant que son avocat examinait le document, Melvin 

demeura parfaitement immobile, les yeux fixés sur le 

miroir sans tain qui se trouvait au fond de la pièce. 

Son visage tuméfié s'illuminait d'un sourire narquois, 

comme s'il était convaincu que rien ni personne ne 

pouvait l'atteindre. Dans la pièce contiguë, Caine ne le. 

quittait pas des yeux, regrettant amèrement de ne pas 
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avoir pu en finir une fois pour toutes avec cet homme 

au regard possédé. 

C'était la première fois depuis très longtemps qu'il 

se laissait aller à ce genre de pensées. D'ordinaire, il 

était toujours le plus fervent défenseur du droit et de 

la justice. Mais il y avait en Melvin quelque chose qui 

lui faisait froid dans le dos. 

Caine n'avait aucune idée arrêtée quant à l'existence 

des démons mais il était persuadé que, si quelqu'un était 

vraiment capable d'en invoquer, c'était probablement 

l'homme qu'ils avaient arrêté ce soir. 

Le simple souvenir de ce qu'il avait fait à Eve le 

révoltait. Tournant légèrement la tête, il jeta un coup 

d'œil à la jeune femme qui se tenait à côté de Lyra, 

un peu en retrait par rapport à Jace et lui. Ses poings 

étaient serrés et son regard ne quittait pas le visage 

de Melvin. 

Il se demanda ce qu'elle pouvait bien éprouver en 

cet instant. Avait-elle toujours peur de lui? Etait-

elle en colère? Il n'aurait su le dire mais il regrettait 

amèrement de ne pouvoir la serrer dans ses bras pour 

la réconforter. 

Cela dit,  i l valait sans doute mieux qu'il évite ce 

genre de démonstrations de tendresse. Après tout, ils 

venaient de capturer le meurtrier de Lillian Crawford 

et le commissaire Morales ne tarderait pas à exiger 

son retour à San Antonio. Ensuite, ils n'auraient sans 

doute plus jamais l'occasion de se revoir. 

Contre toute attente, ils étaient parvenus à résister 

à l'attirance qui s'exerçait entre eux... 

L'avocat de Melvin finit par repousser les feuillets 

que venait de lui tendre Mahina. 
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— Si je comprends bien, ces traces d'ADN prouvent 

juste que mon client a eu une relation sexuelle avec la 

victime et l'a mordue. Ces actes n'ont rien d'illégal et 

aucun élément ne prouve qu'il l'a tuée. 

Mahina ne se démonta pas le moins du monde. Elle 

posa sur la table un sachet à indices contenant un 

couteau à lame dentelée. 

— Ceci a été trouvé dans la chambre à coucher de 

Melvin, lui dit-elle. Dessus, il y a des traces du sang 

de la victime. 

— Quelqu'un l'a certainement placé chez mon 

client de façon à le faire accuser du meurtre, répondit 

l'avocat. 

Mahina posa sur la table un autre sachet contenant 

un revolver de calibre .38. 

— Je suppose que vous direz la même chose au sujet 

de cette arme que nous avons retrouvée dans le garage 

de M. Howard et qui s'avère être celle qui a tué Jamie 

Duncan. Le rapport balistique ne laisse absolument 

aucun doute à ce sujet. Or il se trouve justement que 

l'ADN de ce Jamie Duncan a également été retrouvé 

sur le corps de Lillian Crawford. Est-il réellement 

nécessaire que je poursuive, maître? 

L'avocat jeta un regard en biais à Melvin qui semblait 

toujours aussi indifférent à ce qui était en train de se 

dire. A le voir, on aurait pu penser qu'il était plongé 

dans une sorte de transe ou qu'il se trouvait sous l'effet 

d'une drogue quelconque. 

— Très bien, soupira son avocat. A ce stade, je ne 

peux pas faire grand-chose de plus. J'imagine que nous 

nous reverrons à l'audience, ajouta-t-il à l'intention de 

Mahina. 
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— Certainement, répondit celle-ci en rangeant dans 

un carton les preuves qu'elle venait de produire. 

— Vous ne pourrez pas l'arrêter, vous savez, déclara 

alors Melvin d'une voix à la fois grave, très douce et 

terriblement menaçante. 

Caine ne reconnut pas l'intonation habituelle du 

brancardier. Jetant un coup d'œil à ses équipiers, il 

constata qu'ils paraissaient tout aussi mal à l'aise que 

lui. Mahina, quant à elle, avait instinctivement porté 

la main à son arme. 

— Qu'est-ce que tu dis, Mel? demanda-t-elle. 

Ce dernier lui décocha un sourire torve. 

— Ça a déjà commencé, souffla-t-il. Il arrive. 

Lyra se tourna vers Caine et il fut frappé par la 

terreur glacée qui se lisait dans son regard. 

— Il parle de Balam, murmura-t-elle. 

Caine secoua la tête, refusant de céder à l'angoisse 

qui l'étreignait. 

— C'est juste un subterfuge, Lyra. Il essaie de semer 

le doute en nous parce qu'il sait que, de toute façon, il 

n'a plus rien à perdre. 

— Qui vient? demanda Mahina d'une voix 

nerveuse. 

Mel se leva et s'approcha du miroir sans tain sur 

lequel il posa ses deux mains. 

— Il vient pour toi, blondinette. Il a bu ton sang et 

il y a pris goût... 

Eve étouffa un gémissement et se détourna de 

la glace en portant la main au pansement qui se 

trouvait sur son cou, là où Mel l'avait mordue. Caine 

pouvait distinctement sentir la peur qui l'habitait en 

cet instant. 
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Mahina fit alors signe au policier qui se tenait en 

faction près de la porte. 

— Emmenez-le hors d'ici, lui dit-elle. 

L'agent s'approcha de Mel mais ce dernier décocha un 

violent coup de tête dans le miroir sans tain, rouvrant 

certaines de ses blessures qui se remirent à saigner 

et maculèrent la vitre. 

— Je te sens, blondinette! s'exclama-t-il en riant 

comme un dément. Je peux sentir ta peur! 

Caine se rapprocha aussitôt d'Eve et la prit dans ses 

bras. Elle ne chercha pas à se dégager et se pressa au 

contraire contre lui, enfouissant son visage au creux 

de son épaule. Il caressa doucement ses cheveux tandis 

que Mahina et le policier se jetaient sur Mel pour le 

maîtriser et le faire sortir de force. 

Tandis qu'il s'éloignait en hurlant, Caine continua 

à bercer la jeune femme dont le corps était parcouru 

d'irrépressibles tressaillements. Il aurait voulu pouvoir 

effacer ce qui venait de se produire, faire en sorte que 

l'attaque dont elle avait fait l'objet chez Mel n'ait jamais 

eu lieu. Mais il était trop tard pour cela. 

En acceptant de l'emmener là-bas, en la laissant 

seule avec Lyra, il l'avait exposée et avait attiré sur 

elle l'attention du maniaque. Loin de la protéger 

comme il en avait eu l'intention, il avait bien failli 

arriver trop tard et la trouver gisant sur le trottoir, 

vidée de son sang. 

La porte s'ouvrit alors, révélant la silhouette impo-

sante de Mahina. Elle jeta un coup d'œil aux quatre 

équipiers'et secoua la tête d'un air réprobateur. 

— Pourquoi faites-vous ces têtes d'enterrement? leur 

demanda-t-elle. Nous avons capturé l'un des meurtriers 
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et  i l s'est chargé d'éliminer le deuxième pour nous. 

La ville est débarrassée d'un dangereux psychopathe 

et les relations avec San Antonio vont pouvoir être 

préservées. Que demander de plus? 

Eve s'arracha à contrecoeur à l'étreinte de Caine 

et demeura un peu en retrait, le visage tourné vers 

le bas. 

— Ne me dites pas que cet abruti vous a fait peur! 

s'exclama Mahina. Ce type est juste un taré. Et là 

où il va, il ne pourra plus faire de mal à personne, 

croyez-moi. 

— Elle a raison, vous savez, intervint Jace. Mel est 

complètement fêlé. Vous n'allez quand même pas vous 

mettre à croire aux démons venus de l'enfer juste parce 

qu'il se prend pour un personnage de  Ghostbustersl 

Mahina ne put s'empêcher de sourire, bientôt imitée 

par Eve et Caine. Seule Lyra ne paraissait pas convaincue 

mais elle se garda de tout commentaire, probablement 

pour éviter d'accabler Eve inutilement. 

— Je tenais à vous dire que vous aviez tous fait de 

l'excellent boulot! déclara alors Caine d'un air appro-

bateur. Cette arrestation est le fruit d'un véritable 

travail d'équipe dont nous pouvons tous être fiers. Et 

je suis heureux que nous ayons pu venger la mémoire 

de Lillian Crawford. 

Il décocha un sourire à Eve qui le lui rendit. Tous se 

félicitèrent les uns les autres. Pendant tout ce temps, 

Caine observait la jeune humaine à la dérobée. Il ne 

cessait de s'émerveiller du courage dont elle faisait 

preuve. C'était une femme très forte, bien plus forte 

qu'elle ne l'imaginait elle-même. 

Elle était venue à Nécropolis sans savoir vraiment 

222 

ce à quoi elle serait confrontée et elle avait fait face à 

toutes les difficultés avec bravoure et détermination. 

A trois reprises, elle s'était fait attaquer et s'était 

retrouvée face à la mort. Chaque fois, elle avait refusé 

de se laisser décourager et avait persisté. Il admirait 

cette marque de tempérament, sachant que la plupart 

des gens auraient jeté l'éponge. 

— Bon, je vais vous laisser, déclara enfin Jace. Je 

crois que je vais m'accorder une bonne semaine de 

sommeil. 

— Que dirais-tu de deux jours, plutôt? répondit 

Caine en riant. 

— Je suis preneur. 

Il se tourna alors vers Eve et lui adressa un petit 

salut de la tête. 

— Bon retour chez vous, lui dit-il. 

— Merci, répondit-elle, visiblement touchée par la 

prévenance inattendue dont faisait preuve le lycan. 

Caine lui-même avait du mal à y croire. 

Lyra s'approcha à son tour d'Eve et la serra mala-

droitement dans ses bras. 

— Je vous souhaite beaucoup de bonheur, lui 

dit-elle. 

— Merci, Lyra. J'ai été très heureuse de faire votre 

connaissance. Je ne vous oublierai jamais. 

— Grand-mère me demande de vous transmettre 

ses meilleurs vœux, ajouta Lyra. 

— Remerciez-la pour moi. 

La jeune sorcière l'embrassa une dernière fois avant 

de sortir en compagnie de Jace. 

— A un de ces jours, Eve, lui dit alors Mahina. 

Elle lui serra la main avec chaleur, jeta un dernier 
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regard interrogateur à Caine puis tourna les talons et 

s'éclipsa sans laisser le temps à Eve de lui répondre. 

Caine et Eve restèrent seuls dans la petite pièce. Ils 

étaient aussi gênés l'un que l'autre, ne sachant comment 

mettre un terme à une relation qui comportait une 

bonne part de non-dits. Finalement, il lui prit la main 

et la serra affectueusement dans la sienne. 

Tous deux se regardèrent, cherchant leurs mots et ne 

parvenant pas à les trouver. Au cours de ces derniers 

jours, ils s'étaient tour à tour rapprochés et éloignés, 

luttant conte l'attirance qui les poussait l'un vers l'autre 

avant d'y succomber puis de la combattre de plus belle. 

Il y avait bien trop d'enjeux, trop de choses qui les 

séparaient, trop d'incertitudes quant à l'avenir. 

Finalement, Eve retira doucement sa main et recula 

d'un pas. 

— Mes affaires sont prêtes, lui dit-elle. Je les ai 

laissées dans mon bureau pour ne pas avoir à retourner 

à l'hôtel au cas où nous résoudrions cette affaire plus 

vite que prévu. 

Caine hocha la tête. 

— J'ai déjà appelé le commissaire Morales pour lui 

faire part de tes brillants états de service et de l'aide 

précieuse que tu nous as apportée. Je lui ai dit que tu 

méritais une promotion et qu'une prime ne serait pas 

de trop, vu les risques que tu as courus ici. 

— Merci, lui dit-elle avec un pâle sourire. 

Elle fit mine de se diriger vers la porte mais Caine 

la retint doucement par le bras. 

— Que dirais-tu de dîner avec moi avant de rentrer 

à San Antonio ? lui proposa-t-il. 
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— Dîner? répéta-t-elle, amusée. Mais il est tout 

juste 2 heures. 

— Appelons cela un déjeuner, si tu es vraiment à 

cheval sur ce genre de conventions, plaisanta-t-il. 

Elle hésita quelques instants avant de  l u i 

répondre. 

— Pourquoi? s'enquit-elle en le regardant droit 

dans les yeux. 

— Parce que je voudrais te montrer que tous les 

vampires ne sont pas comme ceux dont tu as croisé la 

route au cours de l'enquête. Certains d'entre nous sont 

capables d'éprouver de véritables sentiments... 

Elle sourit tristement et secoua doucement la 

tête. 

— Je sais que tu es quelqu'un de bien, Caine. Tu 

n'as pas besoin de me le prouver. Y a-t-il une autre 

raison? 

Il hésita à son tour. 

— Oui, répondit-il gravement. Viens déjeuner avec 

moi car si tu refuses, je le regretterai toute ma vie. 

Cette fois, le sourire d'Eve illumina l'ensemble de 

son visage. 

— D'accord, lui dit-elle. Où veux-tu que nous 

allions? 

— Chez moi, répondit-il sans hésiter. 
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Le cœur battant, Caine ouvrit la porte de sa maison. 

Il constata sans grande surprise que ses mains trem-

blaient légèrement sous le coup de l'étrange émotion 

qui l'étreignait. 

Il s'écarta pour laisser entrer Eve et elle franchit 

le seuil avant de s'immobiliser, apparemment trop 

intimidée pour faire un pas de plus. Il percevait distinc-

tement sa nervosité. Elle éveillait sur sa peau un petit 

fourmillement comme si l'air qui les entourait s'était 

brusquement chargé d'électricité statique. 

Caine entra à son tour et referma la porte derrière 

lui. En entendant cliqueter la serrure, Eve ne put s'em-

pêcher de sursauter légèrement. Il pouvait entendre 

distinctement les battements précipités de son cœur 

qui s'accordaient avec les siens. 

Sans parvenir à se défaire de l'émotion qui l'étrei-

gnait, il se prit à songer avec une pointe d'ironie qu'ils 

se conduisaient comme deux adolescents à leur premier 

rendez-vous amoureux. 

— Est-ce que tu veux boire quelque chose? proposa-

t-il pour dissiper le silence pesant qui menaçait de 

s'éterniser. 

— Volontiers, répondit-elle en le suivant jusqu'au 

salon. 
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— Assieds-toi, je t'en prie, suggéra-t-il avant de se 

diriger vers le bar. 

Il sortit une bouteille de vin blanc du réfrigérateur 

et la déboucha avant de remplir deux verres. Pendant 

ce temps, Eve était allée prendre place sur le canapé. Il 

remarqua au passage qu'elle inspectait attentivement 

la pièce; 

— Je crois que je n'ai jamais vu un salon aussi bien 

rangé que le tien, remarqua-t-elle avec une pointe 

d'ironie lorsqu'il vint lui tendre son verre. 

— J'imagine que je suis un peu maniaque, reconnut-il 

en souriant. 

— C'est effectivement ce que j'avais imaginé en 

voyant ton bureau. 

— Je crois que c'est une façon de lutter contre ma 

propre nature, expliqua Caine pensivement. Nombre 

de vampires se laissent guider par leur instinct et leurs 

pulsions mais j'ai toujours essayé de les maîtriser, par 

peur d'en être victime, sans doute... 

Eve hocha la tête et avala une gorgée de vin 

blanc. 

— Il est délicieux, déclara-t-elle. 

— C'est l'un de mes préférés, acquiesça-t-il. Je le 

fais venir spécialement de France depuis toujours. 

C'est à la cour de Louis XV que je l'ai découvert et il 

fait partie des rares choses qui n'ont quasiment pas 

changé depuis cette époque. 

Eve le considéra attentivement, surprise par la 

mélancolie qui perçait dans sa voix. 

— Je me demande à quoi pouvait bien ressembler 

la vie à cette époque, murmura-t-elle. 

— J'imagine que tu serais surprise de découvrir à 
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quel point les gens sont restés les mêmes. Seul leur 

environnement a changé. 

— Est-ce que tu regrettes ce passé? 

— Tout le monde regrette sa jeunesse, quel que soit 

le temps que dure son existence, j'imagine. Mais en 

réalité, chaque époque a ses avantages. L'important, 

c'est de savoir les discerner et en profiter dans la 

mesure de ses moyens. 

— Sage précepte, acquiesça Eve. Mais il n'est pas 

toujours facile à appliquer... 

— Effectivement, reconnut Caine en souriant. 

Veux-tu que je te fasse visiter la maison? 

Eve hocha la tête et il lui tendit la main pour l'aider 

à se relever. Sans lâcher ses doigts, il lui fit faire le 

tour du propriétaire. Comme tous les bâtiments qui 

constituaient le centre de Nécropolis, sa maison avait 

été construite une quarantaine d'années auparavant. 

Pourtant, l'ameublement et la décoration n'auraient 

pas donné dans un musée. 

Chacune des pièces était aménagée dans un style 

différent reflétant toutes les grandes tendances du xvnT3 

au xxi  siècle. Traverser la maison revenait à effectuer 

e

une promenade dans le temps et c'était exactement ce 

qu'il avait voulu. 

Leur visite se conclut par sa chambre à coucher qui, 

en dehors de la cuisine, était la pièce la plus moderne 

de toutes. Il avait opté pour des meubles très contem-

porains aux lignes et aux couleurs épurées. Mais, 

cette fois, Eve ne fit aucun commentaire et ne lui posa 

aucune question. 

Elle ne pouvait s'empêcher de fixer le grand lit qui 

trônait au centre de la pièce et il percevait distincte-
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ment le trouble qui l'avait soudain envahie. Elle se 

tourna vers lui et il vit briller dans ses yeux le désir 

irrépressible qu'il lui inspirait. 

Ce regard eut raison de ses dernières hésitations. Il 

ne pouvait continuer indéfiniment à refuser l'évidence. 

Il existait entre eux une alchimie qu'ils étaient aussi 

incapables d'expliquer que de maîtriser. Ils s'étaient 

courageusement efforcés de la combattre mais cela 

n'avait fait qu'accroître l'envie qu'ils avaient l'un de 

l'autre. 

A quoi leur servirait de lutter indéfiniment contre 

eux-mêmes? 

— Je croyais que nous devions manger, remarqua 

Eve avec un sourire légèrement tremblant. 

— Est-ce que tu as faim? lui demanda-t-il en la 

regardant droit dans les yeux. 

Elle secoua timidement la tête, partagée entre son 

désir et la tension qu'il sentait renaître en elle. 

— Caine, murmura-t-elle, nous ne pouvons pas... 

— Qui le saura? répondit-il. Jusqu'ici, nous avons 

passé notre temps à refuser l'évidence en espérant que 

ce que nous éprouvions finirait par disparaître. Il est 

évident que cela n'a pas fonctionné... 

— Je me sens si nerveuse, avoua-t-elle. Jamais je 

n'ai ressenti cela, même pas la première fois. 

— Je ne te ferai aucun mal, lui assura-t-il. 

— Je sais. 

Incapable de contenir plus longtemps son désir, 

Caine fit un pas en avant et la prit dans ses bras. Le 

baiser ardent qu'ils échangèrent lui confirma qu'Eve 

était aussi impatiente que lui. Jamais il n'avait éprouvé 
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une telle sensation d'urgence, comme si son existence 

tout entière dépendait de cette étreinte. 

Sans cesser de l'embrasser, il la souleva dans ses bras 

et la porta jusqu'au lit sur lequel il la déposa précau-

tionneusement. Il s'écarta alors pour la contempler. 

Fasciné, il la dévorait des yeux, incapable de se repaître 

de cette vision et de la promesse qu'il lisait dans son 

regard. Elle était si belle qu'il sentit l'admiration lui 

nouer la gorge. 

Il s'assit à côté d'elle sur le lit et plongea ses doigts 

dans ses cheveux soyeux comme il avait si souvent 

rêvé de le faire. L'expérience s'avéra plus sensuelle 

encore que dans son imagination. Elle ferma les yeux 

et poussa un petit soupir de bien-être. 

Caine se pencha alors vers elle et entreprit de débou-

tonner lentement son chemisier, révélant progressivement 

une épaule satinée, la naissance de sa poitrine et ses 

seins sagement nichés au creux de son soutien-gorge. 

Son ventre plat et musclé frémit légèrement sous ses 

doigts et il se pencha pour le couvrir d'une pluie de 

petits baisers. 

Sa peau brûlante était aussi douce que ses cheveux. Il 

se gorgea de son odeur à la fois sucrée et délicieusement 

piquante. Curieusement, elle lui semblait terriblement 

familière, comme s'il connaissait Eve depuis toujours 

sans même le savoir. 

Remontant lentement le long de ses flancs, il dégrafa 

son soutien-gorge pour révéler sa poitrine ferme et 

généreuse dont l'extrémité se dressait déjà sous le 

coup du désir. Lorsque la bouche de Caine se posa 

sur l'un de ses seins, elle ne put réprimer un nouveau 
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soupir de plaisir qui l'encouragea à poursuivre cette 

exploration. 

S'efforçant de dominer l'envie impérieuse qu'il avait 

d'elle, il se força à prendre tout son temps. Du bout 

de la langue, il dessina de petits cercles autour de ses 

mamelons, se rapprochant inexorablement du téton. 

Lorsqu'il le prit enfin entre ses lèvres, elle gémit et 

renversa la tête en arrière pour mieux s'offrir à lui. 

Il prit le temps de caresser son autre sein avant 

de s'agenouiller entre ses jambes pour lui ôter le jean 

qu'elle portait. Il le fit descendre lentement le long de 

ses cuisses fuselées, admirant ses longues jambes au 

galbe parfait et qu'il imaginait déjà nouées autour de 

sa taille tandis qu'il allait et venait en elle. 

Mais il était encore trop tôt. 

D'une main légèrement tremblante, il fit glisser sa 

petite culotte. Se plaçant entre ses cuisses, il releva 

doucement ses genoux et posa ses lèvres au cœur de 

sa féminité. 

Le brasier qui s'alluma au creux de son ventre était 

si intense qu'il consuma toute gêne et toute retenue, 

ne laissant plus en Eve que l'évidence du désir que lui 

inspirait Caine. Il incarnait à ses yeux tout ce qu'elle 

avait toujours rêvé de trouver chez un homme : cette 

union si paradoxale de force et de maîtrise, de gravité 

et d'humour, d'idéalisme et de pragmatisme. 

Il était celui qu'elle avait attendu sans même le 

savoir durant toutes ces années et, maintenant qu'elle 

l'avait enfin trouvé, elle était bien décidée à s'offrir à 

lui corps et âme. 

Se cambrant légèrement pour mieux s'offrir à son 
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exploration toujours plus audacieuse, elle s'efforça de 

goûter pleinement à chaque caresse, chaque effleure-

ment, chaque baiser. 

Jamais elle n'avait éprouvé une telle extase. Se 

laissant guider par ses cris, Caine l'entraînait toujours 

plus loin, lui faisant découvrir des sensations dont 

l'intensité dépassait tout ce qu'elle avait pu imaginer 

dans ses rêves les plus torrides. 

Il lui semblait découvrir soudain le véritable sens 

du plaisir qu'elle n'avait fait jusqu'alors qu'entrevoir. 

Son corps tout entier vibrait au rythme des vagues de 

plaisir qui déferlaient en elle, se succédant de façon 

toujours plus rapprochée jusqu'à se fondre les unes 

dans les autres, démultipliant à l'infini le plaisir qui 

menaçait de la submerger complètement. 

Incapable de supporter une telle intensité, elle supplia 

Caine de mettre un terme à cette délicieuse torture. 

— Je te veux, lui dit-elle d'une voix si rauque qu'elle 

ne la reconnut pas. Viens en moi. 

Il se redressa et entreprit de se défaire à son tour 

de ses vêtements, révélant un corps plus athlétique 

encore qu'elle ne l'avait imaginé. Il émanait de lui une 

impression de puissance contenue qui évoquait celle 

des grands fauves qu'elle avait pu observer. 

Il était un vampire, le plus beau et le plus terrible 

des prédateurs. 

Eperdue de désir, elle se redressa légèrement 

pour l'attirer contre elle, s'émerveillant du mélange 

de douceur et de fermeté de ses épaules musclées. Il 

l'embrassa avec passion et entra en elle, lui arrachant 

un nouveau cri d'extase. 

Se cambrant pour mieux l'accueillir en elle, elle noua 
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ses jambes autour de sa taille. Et lorsqu'il commença 

à bouger lentement, elle crut qu'elle allait défaillir. 

Sans même s'en rendre compte, elle se mit à onduler 

sous lui, accordant ses gestes aux siens comme s'ils 

étaient amants depuis toujours. 

Se raccrochant à ses épaules comme si elle avait 

peur de se noyer, elle le dévorait de baisers. Elle réalisa 

alors que ses canines étaient plus protubérantes que 

d'ordinaire et se rappela avoir lu qu'entre vampires, 

les rapports sexuels s'accompagnaient souvent d'un 

échange de sang qui accroissait encore leur plaisir. 

— Mords-moi,  l u i souffla-t-elle au creux de 

l'oreille. 

Il s'immobilisa brusquement et s'écarta légèrement 

d'elle. 

— Qu'est-ce que tu as dit? articula-t-il d'une voix 

haletante. 

— Mords-moi, répéta-t-elle. Je veux être à toi, 

entièrement à toi, ne serait-ce qu'aujourd'hui... 

Caine secoua doucement la tête et posa son front 

contre le sien. 

— Je ne peux pas, lui dit-il. Je ne veux pas prendre 

le risque de te transformer. C'est une responsabilité 

trop lourde. 

— Je suis prête, insista Eve. Je veux être à toi, 

Caine. 

— Mais tu es à moi, lui dit-il gravement. Je n'oublierai 

jamais ce que nous sommés en train de vivre et tu feras 

désormais partie de moi pour toujours... 

Eve fit mine de protester mais il plongea un peu 

plus profondément en elle et ses protestations furent 

noyées par le flot d'extase qui déferla en elle. Elle 
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sentit les mouvements de Caine s'accélérer et perdit 

brusquement le sens du temps et de l'espace, basculant 

au cœur d'un monde où plus rien ne comptait que le 

plaisir qu'il lui offrait. 

Elle comprit alors qu'il ne lui avait pas menti. Ce 

qu'ils étaient en train de vivre en cet instant était bien 

plus qu'une simple étreinte. C'était une communion 

parfaite et totale de leurs corps, de leurs esprits et 

de leurs âmes, une alliance que rien ni personne ne 

pourrait briser. 

Et comme elle était emportée par une dernière 

vague de plaisir, plus intense encore que toutes celles 

qui l'avaient précédée, elle sentit déferler en elle mille 

images, mille sensations, mille souvenirs qui ne lui 

appartenaient pas. Elle comprit qu'ils étaient un présent 

de Caine, une façon de lui faire comprendre que tous 

deux ne faisaient plus qu'un à présent. 

Etendu au côté d'Eve dont le corps magnifique s'of-

frait sans fausse pudeur à ses regards, Caine laissait 

ses doigts courir sur sa peau satinée, s'amusant à y 

faire naître de délicieux frissons. Il l'entendit soupirer 

doucement et ce son suffit à raviver son désir. 

S'il avait pensé que leur étreinte le guérirait de 

son attirance envers elle, il découvrait à présent qu'il 

n'en était rien. Au contraire même, faire l'amour avec 

elle avait forgé entre eux un lien indissoluble qui les 

unirait à tout jamais. 

La main de Caine glissa le long du ventre d'Eve 

jusqu'à la naissance de ses cuisses. De toute évidence, 

il n'était pas le seul à éprouver un tel accès de désir. 
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Lorsqu'il commença à la masser doucement, elle poussa 

un gémissement langoureux. 

— Tu n'as donc jamais faim? protesta-t-elle pourtant 

sans grande conviction. 

— Seulement de toi. 

— Tu m'avais promis un déjeuner, lui rappela-

t-elle. 

— Et je tiendrai parole, lui assura-t-il. Laisse-moi 

juste un petit quart d'heure... 

Elle éclata de rire tandis qu'il la faisait rouler sur 

le dos. Mais son amusement ne tarda pas à faire place 

à la passion qui les consumait l'un et l'autre. 

Caine avait quelque peu sous-estimé la durée de leur 

étreinte mais une demi-heure plus tard, il s'arracha 

à contrecœur aux bras d'Eve pour aller préparer leur 

repas. Il enfila son caleçon et fit mine de se diriger 

vers la cuisine. 

— Où as-tu mis ma valise? lui demanda-t-elle 

alors. 

— Je l'ai laissée dans l'entrée. Est-ce que tu veux 

que je te l'apporte? 

— Je viens avec toi, déclara-t-elle en se levant à 

son tour. 

Il ne put s'empêcher de la dévorer du regard. Puis 

ils quittèrent la chambre et passèrent dans l'entrée où 

elle récupéra une chemise de nuit qu'elle enfila avant 

de le suivre jusqu'à la cuisine. 

— Est-ce que tu veux un autre verre de vin? lui 

proposa-t-il. 

Elle hocha la tête et il alla récupérer la bouteille et 

les verres qu'ils avaient laissés sur la table du salon. 
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Lorsqu'elle se fut resservie, Eve avala une longue 

gorgée. 

— Tu as une cuisine magnifique, remarqua-t-elle. 

Dois-je en déduire qu'en plus d'être un amant hors 

pair, tu es un fin cordon-bleu ? 

— J'ai vécu pendant très longtemps en France où j'ai 

appris à cuisiner, répondit-il. J'adorais ça mais j'avoue 

que je n'ai plus tellement l'occasion de le faire. D'ailleurs, 

je ne dois pas avoir grand-chose à te proposer. 

— Dois-je en déduire que cette invitation à déjeuner 

était un piège? répliqua-t-elle en prenant une expression 

faussement scandalisée. 

— Oui, répondit-il avec aplomb. Mais quelque chose 

me dit que tu t'en doutais. 

Il passa en revue le contenu des placards et du 

réfrigérateur. 

— Que dirais-tu d'un plat de spaghettis ? suggéra-

t-il. Cela ne paie pas de mine, je sais, mais ce sera 

rapide et je te préparerai une sauce tomate dont j'ai 

le secret. 

— C'est parfait, acquiesça-t-elle. 

Il sortit une planche et commença à découper les 

ingrédients dont il avait besoin. 

— Je n'aurais jamais cru qu'un jour, je regarderais 

un vampire me préparer une sauce à l'ail, remarqua 

Eve en souriant. 

Elle effleura machinalement sa gorge. 

— Tu sais pourquoi je ne pouvais pas te mordre, lui 

dit alors Caine auquel ce geste n'avait pas échappé. 

— Oui, répondit-elle gravement. J'imagine que si tu 

avais transformé en vampires toutes les femmes avec 
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lesquelles tu as couché, Nécropolis serait en proie à 

une véritable crise du logement. 

Caine ne fut pas dupe de l'humour qui perçait dans 

le ton de sa voix. 

— Tu sais que tu es plus importante que cela à mes 

yeux, n'est-ce pas? lui demanda-t-il gravement. 

Elle le fixa droit dans les yeux, cherchant dans son 

regard la confirmation de ses paroles. Sans doute la 

trouva-t-elle car un large sourire se dessina sur ses 

lèvres. 

— Je me suis promis de ne plus jamais transformer 

personne le jour où j'ai tué ma femme, lui dit-il. Elle 

aussi m'avait demandé de la mordre et j'ai eu la faiblesse 

d'accepter. Elle n'a pas survécu à la mutation de son 

organisme... 

— Mon Dieu, murmura Eve, je suis désolée. Si 

j'avais su... 

— Tu n'y es pour rien, répondit-il. Tout ce que je 

veux que tu comprennes, c'est que mon refus n'a rien 

à voir avec l'importance que notre relation revêt à mes 

yeux, bien au contraire. 

— Je comprends, souffla-t-elle, visiblement émue 

par ces révélations. 

— Tant mieux, acquiesça-t-il avant de reprendre 

la préparation de sa sauce. 

Eve le contempla quelques instants en sirotant son 

verre de vin. 

— Je vais mettre le couvert, déclara-t-elle enfin. 

— Nous pourrions manger sur la terrasse, suggéra 

Caine. Tu trouveras les assiettes dans ce placard et 

les couverts dans le tiroir qui se trouve juste à ta 

droite. 
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Eve rassembla sur un plateau ce dont ils auraient 

besoin et se dirigea vers le salon pour gagner la 

terrasse. 

Tandis que l'eau commençait à bouillir, Caine fit 

revenir sa sauce tomate dans une casserole. Il s'apprê-

tait à plonger les spaghettis dans la marmite lorsque 

la sonnerie du téléphone se fit entendre. Il décrocha 

le poste qui se trouvait dans la cuisine. 

— Valorian, j'écoute... 

— Bon sang, Caine ! s'exclama Mahina. Cela fait 

près de deux heures que j'essaie de vous joindre ! 

— Monny est de permanence, lui rappela-t-il. C'est 

pour ça que j'ai coupé mon pager et mon téléphone 

portable. Que se passe-t-il? 

— Mel Howard a réussi à s'enfuir du commissa-

riat ! 

Un frisson glacé parcourut l'échiné de Caine. 

— Comment a-t-il fait? 

— C'est ce que nous essayons de déterminer, lui 

dit-elle. Je crois que vous feriez mieux de revenir au 

commissariat le plus rapidement possible. 

— Je pars tout de suite, répondit-il en jetant un 

coup d'œil à sa montre. Je serai là dans moins d'une 

demi-heure. 

Il raccrocha et coupa le gaz sous la marmite et la 

casserole de sauce. Puis il traversa le salon pour aller 

prévenir Eve. Mais lorsqu'il déboucha sur la terrasse 

située à l'arrière de la maison, il sentit un mélange 

d'horreur et de désespoir l'envahir. 

Le plateau qu'avait préparé Eve était tombé sur le 

sol dallé qui était couvert de morceaux de verres et 

d'assiettes brisés. Dans l'air flottait une odeur carac-
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téristique de chloroforme. Mais ce qui frappa le plus 

Caine, c'était l'impression de terreur qui se dégageait 

des lieux. 

Luttant contre la panique qui menaçait de le 

submerger, Caine courut jusqu'à la porte qui s'ouvrait 

au fond du petit jardin et donnait sur la rue. Sans 

surprise, il constata qu'elle avait été forcée. 

Le cœur battant à tout rompre, il sortit, cherchant 

des yeux Eve et son ravisseur. C'est alors qu'il aperçut 

une voiture de sport rouge qui démarrait et s'éloignait 

à vive allure avant de disparaître au coin de la rue. Il 

se rappela alors la Pontiac rouge qu'il avait vue dans 

le garage de Melvin. 

Aucun doute n'était permis. Eve était tombée entre 

les griffes de ce monstre qui avait déjà essayé de la 

tuer une fois. 
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Serrant les dents, Eve combattit la sensation 

nauséeuse qui montait en elle. Elle était allongée 

face contre terre sur une surface dure et froide qu'elle 

pouvait sentir contre sa joue et à travers le fin tissu 

de sa chemise de nuit. Ne trouvant pas la force de se 

redresser complètement, elle roula sur le dos et se 

força à ouvrir lentement les paupières. 

Une nouvelle vague de nausée l'envahit et elle dut 

prendre de profondes inspirations pour résister à l'envie 

de vomir. Lorsqu'elle recouvra un semblant de maîtrise, 

elle s'aperçut que la salle dans laquelle elle se trouvait 

était entièrement plongée dans l'obscurité. 

Malgré l'absence de repères visuels, elle avait la 

désagréable impression que la pièce tournait sur elle-

même. Elle finit par comprendre que c'était elle qui 

avait le tournis. Mais cela n'avait aucun sens. Elle 

n'avait pas bu tant de vin que cela. 

Elle se demanda alors où Caine pouvait bien être 

passé. Il lui semblait vaguement se rappeler qu'il était 

parti lui préparer un dîner. Des spaghettis, se dit-elle. 

Avec une délicieuse sauce tomate... 

— Caine, articula-t-elle. 

Elle eut beaucoup de mal à reconnaître la voix qui 

venait de s'élever dans les ténèbres. Elle évoquait plus 
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le croassement pitoyable d'un corbeau que son propre 

timbre. Mais sa gorge et sa bouche paraissaient être 

à vif, comme si on l'avait forcée à avaler du sable. 

Et cette fois, elle ne pouvait pas mettre ça sur le 

compte du vin délicieux qu'ils avaient bu. De plus, elle 

commençait à être, convaincue qu'elle ne se trouvait 

plus du tout chez Caine. 

Luttant contre la panique, elle essaya une fois encore 

de se redresser. Malheureusement, son corps ne lui 

obéissait plus. Elle parvint cependant avec beaucoup 

de difficulté à relever légèrement la tête pour regarder 

autour d'elle. 

Ses yeux commençaient à s'habituer à l'obscurité et 

elle distingua tout d'abord le mur qui se trouvait non 

loin d'elle. Il était gris, marqué en plusieurs endroits 

de traces plus sombres. Elle remarqua également 

qu'il y avait un peu plus de lumière au niveau du sol. 

Elle devait filtrer sous une porte située quelque part 

dans la pièce. 

Une légère senteur de pourriture et de décomposition 

flottait dans l'air. C'était une odeur qu'elle associait 

inconsciemment à la mort et au désespoir. Elle se 

demanda avec angoisse si elle n'était pas enfermée à 

la morgue. Mais cela n'avait aucun sens, bien sûr... 

Secouant précautionneusement la tête, elle s'efforça 

de rassembler ses idées et de se redresser complè-

tement. Cette fois, elle parvint à lever les bras. Mais 

ils retombèrent presque aussitôt. Encouragée par cette 

première victoire, Eve posa ses mains bien à plat sur 

la surface froide sur laquelle elle était allongée. 

Elle comprit alors qu'elle était allongée sur un sol 
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de ciment. Toute la question était à présent de savoir 

comment elle avait pu arriver là... 

— Caine, appela-t-elle de nouveau. 

Cette fois, un craquement se fit entendre, bientôt suivi 

d'un grincement métallique. Quelqu'un avait dû ouvrir 

la porte car, lorsqu'elle releva de nouveau les yeux, elle 

distingua une silhouette qui se découpait à contre-jour 

contre un rectangle de lumière aveuglante. 

— Cette fois, il ne pourra pas t'aider, ma chérie, lui 

dit le nouveau venu. 

Elle était certaine de connaître sa voix mais ne 

parvenait pas à la resituer. La silhouette se rapprocha 

d'elle, paraissant flotter au-dessus du sol tant ses 

mouvements étaient fluides et irréels. Instinctivement, 

elle sentit monter en elle un mélange d'angoisse et de 

méfiance. 

— Nous sommes enfin seuls, ma beauté, reprit la 

voix. 

L'homme tendit la main vers elle et la posa sur 

son front. Eve leva faiblement le bras et tenta vaine-

ment de repousser celui de l'inconnu. Car elle avait 

l'impression que c'était la mort elle-même qui venait 

de l'effleurer. 

— Toujours aussi vindicative, on dirait, commenta-

t-il. Je suis certain que ça lui plaira beaucoup. 

Un doigt glissa le long de sa joue et de son cou, lui 

arrachant un frisson de dégoût. Elle détourna la tête 

mais ne parvint pas à se défaire de la main de son 

geôlier. Ce dernier caressa la blessure que lui avait 

faite Melvin. 

— Peut-être devrions-nous reprendre où nous nous 

étions arrêtés... 
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Les yeux d'Eve se remplirent brusquement de 

larmes et elle dut se faire violence pour ne pas fondre 

en sanglots devant celui qu'elle venait brusquement 

de reconnaître. Mais comment pouvait-il se trouver 

ici, en liberté, alors qu'ils l'avaient arrêté quelques 

heures seulement auparavant? 

— Tu es si jolie, ajouta-t-il en refermant la main 

sur la trachée de la jeune femme. 

Il pressa doucement, la privant d'oxygène. 

Paniquée, Eve tenta de nouveau de repousser son 

bras. Mais même en temps normal, Mel était infini-

ment plus fort qu'elle. De plus, il avait dû la droguer, 

probablement à l'aide de chloroforme. Cela expliquait 

sa faiblesse, les sensations de vertige et son envie de 

vomir. 

Tandis qu'elle était sur le point de sombrer dans 

l'inconscience, elle comprit soudain ce qui avait dû se 

passer. Profitant d'un moment d'inattention de Caine, 

Mel avait dû lui appliquer un chiffon imbibé de chlo-

roforme sur le nez et la bouche. Puis il l'avait enlevée 

et conduite ici pour la tuer... 

Comme elle parvenait à cette conclusion, elle le 

sentit pincer sa peau, juste sous le lobe de l'oreille. 

S'ensuivit une brève sensation de piqûre. Puis Mel 

relâcha brusquement sa trachée et elle put enfin 

inspirer une grande goulée d'air. 

Elle sentit alors les premiers effets du produit qu'il 

venait de lui injecter. Tous ses membres se raidirent, 

paraissant brusquement aussi lourds que du plomb. 

Elle était désormais incapable de bouger, paralysée 

des pieds jusqu'au cou. 

243 

Mel se pencha vers elle et posa doucement son front 

brûlant contre sa joue. 

— Je suis heureux, lui souffla-t-il. Le maître est si 

satisfait de mes services qu'il m'a autorisé à jouer un 

peu avec toi avant que nous ne passions aux choses 

sérieuses. 

Eve voulut hurler mais aucun son ne franchit ses 

lèvres. Au même instant, il lui sembla apercevoir une 

autre silhouette dans l'encadrement de la porte. Mais 

avant qu'elle ait pu s'en assurer, elle se sentit basculer 

dans un gouffre de ténèbres. 
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Caine faisait nerveusement les cent pas dans le 

laboratoire en attendant le résultat des analyses en 

cours. Son équipe était venue au plus vite chez lui 

pour relever les indices susceptibles de leur indiquer 

comment Melvin Howard s'y était pris pour enlever 

Eve et où il avait bien pu la conduire ensuite. 

Ils avaient relevé ses empreintes en plusieurs 

endroits, ce qui confirmait qu'il était bien responsable 

de ce forfait. Ils avaient également retrouvé des traces 

de boue sur le tapis de la chambre à coucher. Hélas, 

c'était là leur unique indice matériel. 

Bien sûr, Mahina avait aussitôt lancé un avis 

de recherche qui serait communiqué à toutes les 

patrouilles ainsi qu'aux gardes chargés de surveiller 

les frontières de Nécropolis. Mais Caine ne se faisait 

aucune illusion. Mel s'efforcerait certainement de faire 

profil bas durant les jours et les semaines à venir, et 

les chances de l'intercepter grâce à l'avis de recherche 

étaient minimes. 

— Pourquoi croyez-vous qu'il l'a kidnappée? demanda 

Mahina qui était juchée sur l'un des tabourets de 

la salle commune où l'équipe s'était réunie pendant 

que Gwen travaillait. Cela n'a aucun sens. Il aurait 

été bien plus sûr pour lui de disparaître. Il aurait pu 
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franchir la frontière discrètement et se perdre dans le 

monde des humains. Nous aurions eu peu de chance 

de le retrouver. 

— Peut-être voulait-il se venger, suggéra Jace. Ou 

tout simplement nous prouver qu'il n'a pas peur de 

nous. 

— Ce que j'aimerais surtout savoir, grommela 

Caine en jetant un regard accusateur à Mahina, c'est 

comment il a réussi à vous fausser compagnie. 

— Nous l'ignorons, reconnut l'inspectrice, gênée. Une 

chose est sûre, néanmoins : il a dû bénéficier de l'aide de 

l'un des nôtres. Il fallait que ce soit quelqu'un d'habilité 

à accéder aux cellules de détention provisoire. 

Caine se massa les tempes, luttant contre la migraine 

atroce qui lui vrillait le crâne. 

— S'il a vraiment un complice au sein de la police, 

nous devrions tenter de l'identifier. Cela pourrait nous 

permettre de remonter jusqu'à Melvin. Et de toute façon, 

il faut nous débarrasser au plus vite de ce pourri. 

— J'ai déjà commencé, acquiesça Mahina. Mais il 

va me falloir la liste du personnel du laboratoire qui 

était présent hier soir entre 5 heures et 8 heures. 

— Pourquoi pensez-vous qu'il s'agit d'un de mes 

hommes? protesta Caine, choqué par cette idée. 

— Je n'ai pas de raison de le croire, concéda Mahina. 

Mais je ne peux pas me permettre d'écarter la moindre 

hypothèse. 

— Vous avez raison, soupira Caine d'une voix 

brisée. 

La simple idée que l'un de ses coéquipiers ait pu le 

trahir le déprimait profondément. 

— Cela devrait aller assez vite, reprit-il. Le dimanche 
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soir, la plupart des gens sont chez eux. Je vais aller 

vous chercher la liste des agents de service. 

Kellen termina la pizza qu'il venait de dévorer en 

silence et se leva pour aller jeter le carton d'embal-

lage. 

— On dirait que tout est sous contrôle, déclara-t-il. 

J'imagine que je ne peux pas faire grand-chose de plus. 

Je vais donc vous tirer ma révérence... 

— Pas question, objecta Caine d'un ton presque 

menaçant. Personne ne bougera d'ici tant que nous 

n'aurons pas retrouvé Eve ! 

Kellen fronça les sourcils. 

— Ecoutez, chef, je suis vraiment désolé pour cette 

fille. Mais je ne peux rien pour elle. Et puis, ce n'est 

pas moi qui couche avec elle... 

A une vitesse prodigieuse, Caine traversa la pièce 

et prit Kellen par la gorge avant de le plaquer contre 

le mur le plus proche. Le jeune vampire tenta de se 

débattre mais en vain : la puissance de Caine était 

bien supérieure à la sienne et elle était décuplée par 

la colère qui l'habitait. Rien ni personne n'aurait pu 

le forcer à lâcher Kellen. 

— Je pourrais te tuer d'un geste, murmura-t-il. 

— Caine ! protesta Mahina en s'approchant des 

deux hommes. Je ne vois vraiment pas en quoi cela 

nous aiderait à la retrouver. 

Il ne tint aucun compte de cette remarque. Depuis 

qu'Eve avait disparu, il était écrasé par un atroce 

sentiment d'impuissance. Et Kellen venait de lui offrir 

l'occasion idéale d'extérioriser la frustration qui l'habi-

tait. Cela faisait très longtemps qu'il ne s'était pas senti 

aussi terrifié, aussi désemparé. Il avait l'impression 
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qu'on lui avait arraché la moitié du cœur et que sa 

raison n'y survivrait pas très longtemps. 

Kellen voulut dire quelque chose mais ne parvint à 

articuler qu'un piteux gargouillis. Comprenant qu'il 

était vraiment en train de l'étrangler, Caine relâcha 

son étreinte. 

— Je suis désolé, souffla Kellen. 

Plongeant son regard dans celui du jeune vampire, 

Caine y lut effectivement les regrets sincères qu'il 

éprouvait. De toute évidence, il comprenait qu'il était 

allé trop loin dans la provocation. 

Caine le relâcha et recula d'un pas. Ses mains 

tremblaient toujours tandis qu'il se forçait à reprendre 

lentement le contrôle de ses émotions. Jusqu'à ce 

jour, il ne s'était jamais laissé aller à lever la main 

sur l'un de ses collaborateurs. Et il n'était pas fier 

d'avoir enfreint cette règle, quelles qu'aient pu être 

les circonstances. 

— Je suis vraiment désolé, chef, répéta Kellen qui 

était allé se rasseoir et se massait le cou. Je n'avais 

pas compris à quel point elle était importante à vos 

yeux... 

Caine hocha la tête et détourna les yeux. La plupart 

des vampires ne comprendraient pas qu'il puisse 

prendre la défense d'une simple humaine face à l'un 

des siens. 

De plus, il s'était juré cinquante ans auparavant de 

ne jamais user de ses pouvoirs pour faire du mal à un 

innocent. Et voilà qu'il avait failli perdre tout contrôle 

à cause de quelques mots qui, si déplacés soient-ils, 

n'étaient que des paroles sans conséquence. 

Sans doute fallait-il y voir la preuve de l'intensité 
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des sentiments que lui inspirait Eve. Il ne comprenait 

pas comment il avait pu tomber amoureux d'elle en 

l'espace de quelques jours seulement, mais la réalité 

de ce qu'il éprouvait ne pouvait être mise en doute. 

Kellen finit par se lever et s'approcha de lui pour 

lui tendre la main. Réprimant un soupir, Caine la 

prit et la serra. 

— Je vous présente toutes mes excuses, chef. Je 

vous promets que cela ne se reproduira pas. 

— Quant à moi, je m'excuse d'avoir failli te briser 

le cou. 

Kellen haussa les épaules et lui décocha un sourire 

en coin. 

— Ne vous en faites pas. On m'a déjà fait bien 

pire. Je survivrai. En attendant, je vais aller voir où 

en est Gwen. 

Il se dirigea vers la porte et disparut. Caine passa 

la main sur son visage, s'efforçant désespérément de 

recouvrer un semblant de calme. Ce n'était pas en 

agissant de façon aussi inconsidérée qu'il serait utile 

à Eve. Percevant sa détresse, Mahina s'approcha de 

lui et lui tapota l'épaule. 

— Voulez-vous que je vérifie ce que faisait Kellen, 

au moment où Melvin s'est échappé? lui demanda-

t-elle. 

Caine croisa le regard de l'inspectrice. Tout comme 

lui, elle devait trouver étrange l'animosité de Kellen 

envers Eve. Le fait qu'il n'éprouve aucune sympathie 

envers les humains ne suffisait pas à expliquer la façon 

dont il l'avait traitée depuis qu'elle était arrivée. 

Et à ce stade, Caine estimait ne pouvoir négliger 

aucune possibilité. Il hocha donc la tête. 
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— Comptez sur moi, lui dit Mahina. 

— Je vais vous chercher la liste, lui dit-il. 

Mais avant qu'il ait pu quitter la pièce, Lyra s'éclaircit 

la gorge. 

— Qu'y a-t-il? lui demanda-t-il, percevant son 

hésitation. 

— Eh bien... Je sais qu'en dehors de moi, personne 

ne paraît accorder la moindre crédibilité à cette 

histoire d'invocation, mais il est possible que Melvin 

ait l'intention de terminer ce qu'il a commencé à l'hôtel 

Black Heart. 

— Tu penses qu'il pourrait utiliser Eve pour procéder 

à une nouvelle cérémonie ? lui demanda Caine d'une 

voix tremblante. 

Lyra hocha la tête et il sentit monter en lui un 

brusque accès de nausée. Pas plus que Jace, il ne 

croyait aux démons. Mais il était évident que Melvin 

était convaincu qu'ils existaient et qu'il était possible 

de les invoquer. Ils ne pouvaient donc se permettre de 

négliger une piste qui pouvait s'avérer décisive. 

— Que lui faudrait-il, s'il voulait procéder à un tel 

rituel? s'enquit-il. 

Lyra réfléchit quelques instants avant de 

répondre. 

— La deuxième cérémonie dure nettement plus 

longtemps que la première, lui dit-elle enfin. Il lui 

faudra le sang de sa première victime, un autre os 

d'animal et beaucoup de temps. Il a donc dû choisir 

un endroit tranquille et isolé. Il lui faut également un 

autel consacré. Je pense qu'il a dû l'installer à l'avance 

en prévision de ce moment. 
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— Nous perdons notre temps, protesta Jace. Tout 

ceci est absurde. 

— Tout ce qui compte, lui rappela Lyra, c'est que 

notre suspect croit à ces absurdités. 

— Elle a raison, acquiesça Caine. D'ailleurs, nous 

n'avons pas assez de pistes pour nous montrer regar-

dants. Nous cherchons donc un lieu désert et isolé 

auquel Melvin aurait pu avoir accès depuis un certain 

temps. Ajoutons qu'il ne doit pas se trouver très loin 

de chez lui si c'est là qu'il pratique régulièrement la 

magie... 

— Je vais dresser une carte des entrepôts désaffectés 

et des immeubles abandonnés qui se trouvent dans le 

quartier, déclara Lyra. 

— Je vais te donner un coup de main, proposa 

Jace. 

Il était évident qu'il ne croyait pas réellement à leurs 

chances de retrouver Eve vivante. Mais Caine était 

convaincu que Mel ne l'avait pas encore tuée. Il était 

certain que, dans le cas contraire, il l'aurait senti au 

plus profond de lui. 

Depuis qu'ils avaient fait l'amour, ils avaient noué 

un lien indissoluble. Ils faisaient désormais partie l'un 

de l'autre et Caine savait que lorsqu'elle mourrait, un 

morceau de lui-même disparaîtrait avec elle. 

Comme Lyra et Jace s'apprêtaient à quitter la pièce, 

Gwen entra en brandissant un morceau de papier. 

— J'ai vos résultats, chef, lui dit-elle, légèrement 

essoufflée. 

Elle avait dû courir pour lui présenter les données 

aussi vite que possible. Reconnaissant, Caine lui prit 

le document des mains et l'étudia attentivement. 
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— Des traces d'herbe et d'excréments, conclut-il. 

C'est tout ce qui semble sortir de l'ordinaire. 

— Mais où diable a-t-il pu aller? s'exclama Jace. 

Dans une décharge? 

— Une ferme, peut-être, suggéra Lyra. 

— C'est peu probable, objecta Caine. Dans un cas 

comme dans l'autre, il aurait dû sortir de la ville et 

parcourir plusieurs dizaines de kilomètres. Je ne 

pense pas qu'il aurait installé son autel aussi loin 

ni qu'il aurait pris la peine de faire l'aller-retour si 

c'était le cas... 

Il fronça les sourcils, cherchant une réponse à cette 

énigme. 

— Répète-moi ce dont il a besoin, demanda-t-il à 

Lyra. 

— Le sang de sa victime, un autel, un os d'animal 

pour le réduire en poudre et tracer des symboles 

avec... 

— Des os d'animaux, une phalange de cochon, des 

traces dexcréments et de fourrage... Est-ce qu'il y aurait 

par hasard une ancienne boucherie industrielle ou un 

ancien abattoir non loin de chez Melvin? 

Ils se rendirent tous dans la salle d'analyse et Lyra 

consulta rapidement les données qui figuraient au 

cadastre de la ville. 

— Bingo! s'exclama-t-elle. Il y a bien un abattoir 

désaffecté au croisement de Nightspell Avenue et de 

Digger Street. Apparemment, il a fermé voici un peu 

plus de deux ans. 

— Incroyable, murmura Jace d'une voix impres-

sionnée. Gn dirait que nous avons encore pas mal de 

choses à apprendre de vous, chef. 
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— Voulez-vous que j'envoie des voitures de patrouille 

sur place? suggéra Mahina. 

Caine hocha la tête. Le cœur battant, il gardait les 

yeux fixés sur le plan du bâtiment qui était affiché sur 

le moniteur de Lyra. Il était convaincu d'avoir trouvé 

le bon endroit. 

Fermant les yeux, il adressa un message mental à 

la femme qu'il aimait : « Tiens bon, mon ange. Nous 

arrivons. » 
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Eve se réveilla en sursaut. Quelque chose l'avait 

tirée du profond sommeil dans lequel elle avait sombré. 

Elle n'aurait su dire s'il s'agissait d'un son, d'une voix 

ou même d'un mauvais rêve. 

Tout ce qu'elle savait, en fait, c'est qu'elle était toujours 

étendue sur le sol de ciment et que la drogue que lui 

avait injectée Melvin l'avait paralysée avant de l'en-

dormir complètement. Elle était à peu près convaincue 

qu'il s'agissait d'une dose de vampétamine. 

Il lui semblait à présent que tous ses membres 

étaient engourdis et elle avait beaucoup de mal à 

bouger. C'était comme si son esprit s'était subitement 

trouvé déconnecté de son corps. 

Ses pensées étaient confuses et elle avait beaucoup 

de mal à estimer le temps qui passait. Elle aurait 

été incapable de dire combien de temps s'était écoulé 

depuis que Melvin était venu lui rendre visite. Quelques 

minutes? Quelques heures? 

Elle était juste convaincue que cela ne devait pas 

faire plus de six ou sept heures car elle n'était pas 

encore affamée. 

Luttant contre l'inconscience qui menaçait de la 

submerger de nouveau, elle se força à bouger. Une fois 

de plus, ses efforts lui donnèrent la nausée. Elle aurait 
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aimé trouver quelque chose sur lequel se concentrer 

pour tenter de chasser les effets de la drogue. 

Tant que Melvin ne lui injectait pas une nouvelle 

dose, elle était convaincue qu'elle finirait par reprendre 

le contrôle d'elle-même. Le simple fait d'être capable de 

bouger était déjà un signe très encourageant. 

Eve se força à fermer et à rouvrir les yeux à plusieurs 

reprises, de façon à améliorer sa vision des contrastes. 

Cela faisait un certain temps qu'elle était plongée dans 

les ténèbres et elle commençait à mieux discerner son 

environnement immédiat. 

Elle se trouvait dans une pièce vide, de grande taille. 

Les murs paraissaient imprégnés d'une odeur rance. 

Bizarrement, elle lui paraissait vaguement familière 

mais elle n'était pas encore parvenue à l'identifier. 

Elle tâta son propre corps et constata qu'elle portait 

toujours sa chemise de nuit. Elle n'éprouvait aucune 

gêne ni aucune douleur particulière, ce qui semblait 

indiquer que Melvin n'avait pas encore abusé d'elle. 

Peut-être avait-il décidé d'attendre qu'elle ait repris 

conscience. Peut-être avait-il été rappelé à l'ordre par 

le mystérieux maître auquel il faisait constamment 

référence. Elle n'aurait su dire si ce personnage était 

réel ou non. Il lui avait bien semblé discerner une 

deuxième silhouette dans la pièce mais elle n'aurait 

pu l'affirmer de façon catégorique. 

Tandis qu'elle s'efforçait d'élucider ce mystère, elle 

entendit la porte de la pièce s'ouvrir doucement. Le 

cœur battant, elle attendit sans bouger. Quelques 

instants plus tard, Melvin se pencha sur elle. Eve 

eut peine à retenir un cri de surprise. Même dans la 
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pénombre, il était évident que son visage avait quelque 

chose d'étrange. 

Elle n'aurait su dire précisément ce dont il s'agissait. 

Sa bouche paraissait nettement plus large, légèrement 

distendue, même. Ses traits étaient tirés vers le bas 

comme s'ils avaient fondu. Et ses joues étaient maculées 

d'un liquide sombre. Une odeur métallique désormais 

familière lui indiqua qu'il s'agissait de sang. 

Il se lécha les lèvres avant de faire claquer sa 

langue. 

— Il a exigé que je me nourrisse avant la cérémonie, 

lui expliqua-t-il. Il m'a dit qu'il ne voulait pas que je 

l'interrompe parce que le sang me donnerait faim... 

Précautionneusement, Melvin tendit la main vers 

les cheveux d'Eve qu'il caressa presque avec tendresse. 

Ce geste lui rappela Caine et elle sentit ses yeux se 

remplir de larmes. Elle ne voulait pas mourir sans 

l'avoir revu, sans lui avoir dit combien elle l'aimait. 

Mel effleura son front, ses joues puis ses lèvres. 

— Pour qui me prend-il? poursuivit-il. Il devrait 

pourtant savoir que cette invocation est plus impor-

tante que tout le reste... Même qu'une ravissante 

petite chose comme toi. 

Eve aurait voulu lui mordre le doigt jusqu'au sang 

pour lui faire comprendre, fût-ce de manière symbo-

lique, ce que signifiait la douleur qu'il dispensait à ses 

victimes. Mais elle était trop faible pour cela. De plus, 

elle n'était pas très sûre de ce que pouvait lui faire le 

sang d'un vampire. La transformerait-il malgré elle 

en créature de la nuit? 

Mel posa la main sur l'un de ses seins. Fort heureu-
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sèment, la chemise de nuit d'Eve l'empêchait de sentir 

ses doigts sur sa peau. 

— Même malade, tu es toujours aussi sexy à mes 

yeux, lui dit-il. 

Horrifiée, Eve essaya de rouler sur elle-même pour 

lui échapper mais la drogue l'en empêcha. Avisant ses 

efforts désespérés, Melvin éclata d'un rire moqueur. 

Brusquement, un courant d'air balaya la pièce. 

Comme pris en faute, Mel sursauta. 

— Ne vous en faites pas, maître, dit-il en jetant 

un coup d'œil par-dessus son épaule. Je ne faisais que 

m'amuser un peu avec elle... 

Eve fixa attentivement Mel, s'efforçant de deviner s'il 

entendait des voix ou s'il y avait réellement quelqu'un 

d'autre dans la pièce. Si c'était le cas, cette personne 

demeurait obstinément silencieuse. 

Avant qu'elle ait eu le temps de se forger une 

conviction, Melvin se leva et contourna son corps pour 

aller s'agenouiller derrière sa tête. Il glissa ses mains 

sous elle et la prit par les aisselles pour la soulever. 

Toujours incapable de bouger, Eve se laissa faire. 

— Je crois que j'ai dû te donner un peu trop de V, 

marmonna Melvin en la traînant vers la porte. Mais 

cela n'a aucune importance. Dans moins d'une heure, 

tu seras morte. Quant à moi, je serai immortel. 

Ils franchirent le seuil et Eve constata avec éton-

nement que la lumière qu'elle avait déjà remarquée 

ne provenait pas d'une ampoule électrique mais de 

dizaines de bougies réparties dans la pièce. Celle-ci 

était immense et il s'agissait apparemment d'une 

sorte d'usine. 

De lourdes chaînes étaient accrochées un peu 
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partout, terminées par des crochets de tailles diverses. 

Au-dessous étaient disposées des tables carrelées munies 

d'éviers métalliques. L'ensemble était sale et mangé 

par la rouille, ce qui accentuait encore le caractère 

inquiétant des lieux. 

L'odeur rance était bien plus forte encore à cet 

endroit. Elle se rappela brusquement où elle l'avait 

sentie, des années auparavant. Elle était encore petite 

et son père l'avait emmenée visiter une ferme. Là, Eve 

s'était glissée dans un mystérieux bâtiment dont l'accès 

était interdit aux touristes. 

L'odeur qu'elle percevait était la même que celle 

qui l'avait assaillie ce jour-là. Elle se trouvait dans 

un abattoir. 

Mais cette fois, ce n'était pas un animal qu'on allait 

tuer, c'était elle. 

258 

30 

Lorsque Mahina se gara dans la cour de la boucherie 

industrielle abandonnée, la première chose que vit Caine 

fut la Pontiac rouge de Melvin. Il n'avait même pas 

cherché à la dissimuler. Sans doute était-il convaincu 

qu'une fois la cérémonie achevée, le démon serait 

capable de le protéger de la police. 

Cette idée ne fit qu'alimenter la colère que Caine 

éprouvait à feneontre de ce psychopathe. Il savait 

déjà que, si ce dernier avait osé faire du mal à Eve, il 

n'aurait pas la force de contenir sa rage. 

Mahina et Caine descendirent de la voiture au 

moment où la camionnette du laboratoire se garait 

à leur niveau. Jace et Lyra en sortirent, tous deux 

vêtus de gilets pare-balles et munis de leurs armes 

de service. Caine avait préféré ne pas prendre la 

sienne, craignant d'être tenté de s'en servir dès qu'il 

apercevrait Melvin. 

— Je ne vois pas les voitures que j'avais demandées, 

remarqua Mahina. 

— Elles ont dû être retardées, répondit Caine 

inquiet. Mais nous ne pouvons pas courir le risque 

de les attendre. 

— Je suis d'accord, approuva Mahina en dégainant 

son pistolet. Voici ce que je vous suggère : j'entre la 

I 
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première. Caine, vous me suivez de près. Jace et Lyra, 

vous nous rejoindrez dès que je vous en donnerai le 

signal par radio. C'est bien compris ? 

Tous acquiescèrent et Mahina se dirigea vers la porte 

de service qu'ils avaient repérée sur le plan. Elle tourna 

la poignée et découvrit sans surprise que la serrure 

avait été forcée. Précautionneusement, elle poussa le 

battant en pointant son arme vers l'intérieur. 

Ils pénétrèrent dans le bâtiment silencieux et plongé 

dans les ténèbres. Aussitôt, Caine fut assailli par des 

odeurs de mort. La plupart étaient très anciennes, 

probablement celles des milliers d'animaux qui étaient 

venus finir leur vie ici. Mais l'une d'elles était nette-

ment plus récente. Terrifié, il ferma les yeux et tenta 

de percevoir la présence d'Eve dans l'usine. 

A son grand soulagement, il ne tarda pas à la 

repérer. De toute évidence, elle était en danger. Elle 

avait apparemment du mal à se concentrer et ses 

pensées semblaient incohérentes. Il comprit que Melvin 

l'avait droguée, probablement à la vampétamine. Cela 

signifiait qu'il ne leur restait que peu de temps pour 

passer à l'action. 

Ils poursuivirent leur route et passèrent devant 

une série de petites pièces qui avaient dû abriter des 

bureaux. Les vitres étaient brisées, les meubles avaient 

disparu depuis longtemps et il ne restait que de la 

poussière et quelques débris divers. 

Lorsqu'ils arrivèrent au bout du couloir sans avoir 

rien remarqué de suspect, Mahina utilisa son talkie-

walkie pour faire entrer Lyra et Jace. 

— Je le sens, souffla Mahina. 

— Ils ne doivent plus être loin, confirma Caine qui 
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percevait toujours plus distinctement l'angoisse qui 

habitait Eve en cet instant même. 

Ils progressaient côte à côte, à présent. Car l'instinct 

de chasseur de Caine s'était éveillé et il ne voulait plus 

se contenter de suivre bien sagement Mahina. Tous 

deux traversèrent l'ancienne chambre froide qui était 

aussi déserte que la partie administrative de l'usine. 

Il ne leur restait donc plus à explorer que la partie 

principale du bâtiment : l'abattoir proprement dit. A 

mesure qu'ils s'en approchaient, l'odeur de mort devenait 

plus puissante, étouffante presque. 

L'angoisse d'Eve était plus perceptible, elle aussi. 

Et Caine comprit que la seule chose qui l'empêchait 

encore de céder au désespoir, c'était l'espoir irrationnel 

qu'il finirait par venir la sauver. 

Luttant contre l'envie de se précipiter vers la jeune 

femme, il désigna à Mahina le rai de lumière qui 

brillait sous la double porte qui permettait de passer de 

l'abattoir à l'entrepôt. Elle était jaunâtre et mouvante, 

et Caine comprit qu'elle devait provenir de torches ou 

de bougies. 

— J'entends quelqu'un chanter, murmura Mahina. 

Mais on dirait qu'il y a deux voix... 

— Vous êtes certaine? 

Elle fronça les sourcils et tendit l'oreille. 

— Pas tout à fait, reconnut-elle. L'autre son pourrait 

provenir d'une sorte d'instrument de musique... 

— Peu importe que Balam lui-même soit venu 

pousser la chansonnette avec lui, répliqua Caine avec 

humeur. Cette fois, j'y vais. Eve est toujours vivante 

maïs il peut décider de la tuer à tout moment. 

— D'accord, allons-y, acquiesça Mahina. Mais restez 
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derrière moi au moins le temps de nous assurer qu'il 

n'a pas d'arme à feu. 

Ils entendirent alors un bruit dé pas derrière eux 

et se retournèrent pour voir Jace et Lyra s'avancer à 

l'autre extrémité de la chambre froide. Mahina leur fit 

signe de rester où ils se trouvaient et ils lui indiquèrent 

qu'ils avaient bien compris ses instructions. 

— Nous y allons à trois, souffla-t-elle alors à 

Caine. 

Ce dernier hocha la tête, momentanément résigné 

à jouer les seconds couteaux. Elle compta à mi-voix 

puis décocha un prodigieux coup de pied dans la porte 

qui s'ouvrit à la volée. Le battant métallique heurta le 

mur de plein fouet avec un bruit qui résonna comme 

un coup de tonnerre dans les deux hangars. 

Mahina était déjà entrée et Caine s'apprêtait à faire 

de même lorsqu'un échange nourri de coups de feu se 

fit entendre. Au moment où il pénétra dans l'abattoir, 

elle se retourna pour lui ordonner de se mettre à l'abri. 

Melvin en profita pour tirer de nouveau et toucha 

Mahina à la main et au flanc. 

Elle lâcha son pistolet et s'effondra à terre tandis 

qu'une tache de sang commençait à se dessiner sur 

son chemisier. Apparemment, la balle de Melvin avait 

trouvé un défaut dans son gilet pare-balles. 

Caine, quant à lui, avait trouvé refuge derrière 

l'une des paillasses qui servaient autrefois à découper 

les carcasses des animaux. Il risqua un coup d'œil en 

direction de l'autel qui avait été installé au milieu du 

hangar. Mel était agenouillé derrière, un pistolet à 

la main. 

Allongée sur la pierre sacrificielle, Eve était entiè-
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rement nue. Son corps diaphane et immaculé parais-

sait briller légèrement à la lueur des bougies. Elle ne 

bougeait pas et l'un de ses bras pendait mollement 

dans le vide. 

— Vous arrivez trop tard ! s'écria Melvin avant de 

partir d'un rire dément. 

En l'entendant, Caine sentit un profond désespoir 

le submerger. Une fois de plus, il avait perdu la 

femme qu'il aimait. Mais alors qu'il était sur le point 

de s'abandonner à la souffrance et à la colère qui le 

tenaillaient et d'attaquer Mel de front, il songea que 

ce dernier avait perdu la raison et que sa parole n'était 

peut-être pas fiable. 

D'ailleurs, s'il avait vraiment tué Eve, Caine l'aurait 

probablement senti au plus profond de sa chair. Avant 

d'agir de façon inconsidérée, il devait s'assurer de l'état 

dans lequel elle se trouvait. Se faire tuer par Mel alors 

qu'elle était peut-être vivante et avait besoin de son 

aide aurait été particulièrement stupide. 

Caine se déplaça légèrement de façon à pouvoir 

observer l'autel sans risque de se faire tirer dessus. 

Au bout de quelques instants, il sentit un soulagement 

indicible le submerger en remarquant que la poitrine 

de la jeune femme se soulevait faiblement à intervalles 

réguliers. 

Il s'efforça de dominer la joie qui l'envahissait pour 

mettre au point un plan d'action. S'il attaquait Melvin 

directement, il risquait de se faire tirer dessus. Mais 

de quelle autre option disposait-il? 

Jetant un coup d'œil en direction de Mahina, il 

constata qu'elle avait réussi à se traîner à l'abri derrière 

une pile de vieilles caisses de bois. Mais son pistolet 
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était resté sur le sol au beau milieu de la pièce et 

Caine ne pouvait espérer l'atteindre sans que Melvin 

le touche. 

Quant à Mahina, elle paraissait trop mal en point 

pour se joindre à une offensive à mains nues. Le doute 

s'insinua en lui, menaçant de se changer en panique. 

Car chaque minute qui s'écoulait amplifiait les risques 

qu'Eve courait entre les mains de ce maniaque. 

C'est alors que la voix de Jace se fit entendre dans 

son talkie-walkie. 

— Chef, lui dit-il, je suis juste derrière la porte et 

j'ai un angle de tir parfait. 

— Est-ce que tu en es sûr? murmura Caine. Je ne 

voudrais pas que tu touches Eve. 

— Ne vous en faites pas, je ne le raterai pas. Lyra 

va lancer un sort de fumée pour faire diversion. 

— D'accord, je vous fais confiance, lui dit Caine, le 

cœur battant à tout rompre. 

Quelques instants plus tard, il vit un épais nuage, 

de fumée pénétrer dans la pièce par la double porte. Il 

commença à se déplacer en direction de Melvin qui se 

mit à tirer dessus, pensant probablement que quelqu'un 

était caché à l'intérieur. 

Au même instant, Jace s'avança dans la pièce et 

tira deux coups de feu sur le vampire. Il avait visé 

les jambes et Melvin s'écroula. Lâchant un juron, il 

tourna son arme vers l'autel. Mais Caine l'avait déjà 

rejoint et, d'un coup de pied puissant, il envoya voler 

le pistolet à l'autre bout du hangar. 

Refusant de s'avouer vaincu, Mel se redressa péni-

blement et se jeta sur Caine avec un hurlement de rage 
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et de frustration. Au passage, il renversa plusieurs 

bougies qui roulèrent autour de l'autel. 

Caine parvint sans aucun mal à esquiver l'attaque 

de son adversaire et répondit par un coup de poing 

qui percuta Melvin en pleine tête, juste au niveau de 

la tempe. Sonné, il vacilla sur lui-même et tomba à 

genoux. Profitant son avantage, Caine l'attrapa par 

les cheveux et lui décocha un coup de genou sur l'arête 

du nez. 

Melvin bascula en arrière et Caine s'assit en travers 

de son torse pour le maintenir au sol. 

— Je te tiens, lui dit-il. Et cette fois, je veillerai à ce 

que tu restes en cellule jusqu'à la fin de tes jours! 

Loin de se laisser impressionner, Melvin se mit à 

rire. 

— Tu te trompes, Valorian, articula-t-il enfin. 

Personne ne me mettra en cellule parce que je vais 

rejoindre mon maître ! 

Stupéfait, Caine vit un flot de sang s'écouler de la 

bouche de Melvin. Il essaya de lui écarter les mâchoires 

mais Melvin résista. Son corps ne tarda pas à être 

parcouru de soubresauts incontrôlables. 

Lorsqu'il s'immobilisa enfin, Caine comprit avec 

horreur qu'il s'était coupé la langue afin de s'étouffer 

avec son propre sang. 

Abandonnant le cadavre de son adversaire, il se 

redressa et se précipita vers l'autel de pierre. Eve était 

visiblement toujours sous l'influence de la vampétamine 

et incapable de bouger. Mais lorsqu'elle le vit, ses yeux 

se remplirent de larmes de joie. 

Il la serra tendrement contre lui, lui répétant qu'elle 

était saine et sauve, qu'elle n'avait plus rien à craindre 
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et que tout était fini. Mais  i l remarqua que sa peau 

était anormalement froide. Inquiet, il chercha son 

pouls et constata qu'il était faible. De toute évidence, 

Melvin lui avait administré une dose bien trop impor-

tante de V. 

Il lui enfila sa chemise de nuit qui était posée en 

boule au pied de l'autel et la souleva entre ses bras. 

Au même instant, une explosion se fit entendre, 

accompagnée d'un jet de flammes provenant du fond 

de la pièce. Ce n'est qu'alors qu'il remarqua l'odeur 

d'essence qui flottait dans l'air. 

Une bougie avait enflammé l'un des jerricanes dont 

Melvin s'était apparemment servi pour arroser l'autel 

et ses environs. A tout moment, la pièce risquait de 

partir en fumée. Caine jura, furieux de ne pas s'en 

être aperçu auparavant. Mais il n'avait d'yeux que 

pour Eve. 

Il se détourna de l'autel et se dirigea à grands pas 

vers la double porte près de laquelle Jace et Lyra étaient 

en train de prêter assistance à Mahina. 

— Il est temps de filer, leur dit-il d'un ton pres-

sant. L'endroit va se mettre à brûler d'un instant à 

l'autre. 

Jace récupéra le pistolet de Mahina et ils quittèrent 

l'abattoir pour traverser en courant la chambre froide. 

Tout en avançant, Caine ne cessait de parler à Eve. 

Il était terrifié à l'idée qu'elle puisse s'endormir et 

sombrer dans le coma. C'était l'un des effets possibles 

en cas d'overdose de vampétamine. 

Lorsqu'ils sortirent enfin de l'usine désaffectée, ils 

découvrirent que les deux voitures de patrouille que 

Mahina avait demandées étaient enfin arrivées. Caine 
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demanda aux policiers d'appeler les pompiers et une 

ambulance puis de sécuriser le périmètre pour éviter 

que l'incendie ne fasse des victimes. 

Il alla ensuite installer Eve à l'arrière de l'une des 

voitures de patrouille et la couvrit d'une couverture 

de survie. Elle murmura alors quelque chose qu'il ne 

put entendre. 

— Qu'est-ce que tu dis, mon ange? lui demanda-t-il 

en se penchant vers elle. 

— Est-ce que tu l'as attrapé? articula-t-elle d'une 

voix si rocailleuse qu'elle en était méconnaissable. 

— Oui, ma chérie. Ne t'en fais pas, il ne te fera plus 

jamais de mal. 

— Et l'autre? demanda-t-elle. 

— Il n'y avait personne à part Mel, objecta Caine, 

surpris. 

Elle fronça les sourcils et parut faire un effort de 

concentration. 

— Tu es sûr? insista-t-elle enfin. 

— Certain. Mel n'avait aucun complice. 

Elle hésita quelques instants avant de hocher la 

tête. 

-— Tu es venu me sauver, remarqua-t-elle alors. 

— Je serai toujours là pour toi, mon ange, lui 

assura-t-il. Quoi qu'il arrive, sache que je ne te lais-

serai jamais tomber. 

— Je t'aime, lui dit-elle. Je ne voulais pas mourir 

sans que tu le saches... 

Caine sentit son cœur se serrer dans sa poitrine 

et ses yeux se remplirent de larmes. Cela faisait très 

longtemps qu'il n'avait pas éprouvé ce genre d'émo-
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tions mais il avait vécu bien trop longtemps pour se 

méprendre sur leur signification. 

— Moi aussi, je t'aime, Eve, murmura-t-il. 

Mais elle avait déjà sombré dans l'inconscience. 
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31 

Caine traversa le grand hall de l'hôpital de South 

Shadowwood. Ses chaussures soigneusement cirées 

couinaient doucement sur le linoléum qui recouvrait 

le sol et il se sentait légèrement ridicule avec son petit 

bouquet de lys blancs. 

Pourtant, il lui paraissait bien moins important de 

préserver sa dignité que de faire renaître un sourire 

sur les lèvres de la femme qu'il aimait. 

Dieu merci, ils étaient parvenus à la conduire à 

l'hôpital avant qu'elle ne sombre dans le coma. Les 

médecins lui avaient fait subir un lavage d'estomac 

avant de lui injecter des médicaments censés combattre 

les effets de la vampétamine. 

Ce cocktail avait fonctionné mais il lavait complètement 

épuisée. Le médecin qui la suivait avait d'ailleurs confié 

à Caine qu'à une heure près, elle n'aurait probablement 

pas survécu à cette overdose. 

Rétrospectivement terrifié par ce qui s'était passé, 

ce dernier était demeuré pendant six heures d'affilée 

au chevet d'Eve, lui tenant la main et gardant les yeux 

résolument fixés sur les moniteurs de contrôle. Jamais 

il n'avait eu aussi peur de toute sa vie. 

Cette nuit-là lui avait pourtant permis de prendre 

conscience de l'intensité des sentiments qu'elle lui 
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inspirait. Elle faisait à présent partie de lui et il lui 

appartenait corps et âme. 

Ce n'est que lorsque le médecin lui avait affirmé 

qu'elle était hors de danger et qu'elle avait juste besoin 

de beaucoup de repos qu'il avait consenti à rentrer chez 

lui, à manger et à prendre une douche. Il s'était ensuite 

accordé quelques heures de sommeil avant de repartir 

pour l'hôpital. Sur le chemin, il avait cédé à une brusque 

impulsion et s'était arrêté chez un fleuriste. 

Le cœur battant à tout rompre, il s'approcha de 

la porte de sa chambre. Mais au moment où il allait 

frapper, il entendit Eve qui discutait avec un homme. 

Il reconnut aussitôt la voix du commissaire Morales 

avec lequel il s'était entretenu à plusieurs reprises. 

C'était d'ailleurs lui qui l'avait appelé pour l'informer 

de ce qui était arrivé à Eve. Mais il n'avait pas imaginé 

que son supérieur se déplacerait en personne pour lui 

rendre visite. Cette attention touchante le lui rendit 

immédiatement sympathique. 

— Je veillerai à ce que vous soyez augmentée dès 

que vous reviendrez à San Antonio, déclara Morales. 

Mais prenez tout le temps qu'il vous faudra pour récu-

pérer, aussi bien physiquement que moralement. Vous 

avez vécu une expérience éprouvante et il vous faut 

l'intégrer et en prendre la mesure avant de tourner la 

page. Sachez aussi que nous avons un excellent psycho-

logue qui sera à votre disposition si vous éprouvez le 

besoin d'en parler. 

Caine entendit Eve pousser un profond soupir. 

— Ne vous en faites pas pour moi, répondit-elle. J'ai 

juste besoin de quelques jours pour me remettre. 
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— J'aimerais tout de même que vous consultiez un 

vrai docteur, remarqua Morales. 

— Le médecin qui me suit ici est très qualifié, 

protesta vivement Eve. Il a même fait ses études à la 

faculté d'Harvard. 

— Vous savez ce que je veux dire..., protesta 

Morales. 

— Oui, répondit Eve d'un ton désapprobateur. Je 

comprends parfaitement, mais je pense que vous vous 

trompez au sujet de Nécropolis et de ses habitants. 

Caine entendit un froissement de tissu et comprit 

qu'Eve avait dû se redresser sur son lit pour mieux 

se faire entendre. Une fois de plus, il admira sa force 

de caractère. Elle n'hésitait jamais à défendre ses 

convictions, même si elle devait pour cela s'opposer à 

son propre supérieur hiérarchique. 

— Les habitants de cette ville sont des gens comme 

les autres, déclara-t-elle. Certes, ils sont dotés de 

pouvoirs qui nous semblent étranges et vaguement 

inquiétants mais c'est uniquement parce que nous ne 

les comprenons pas. 

— Il n'empêche que si j'avais été en charge de cette 

équipe, j'aurais fait en sorte de vous protéger. Caine 

Valorian a une grande part de responsabilité dans ce 

qui vous est arrivé. 

Ce dernier baissa tristement la tête. Il n'en était 

malheureusement que trop convaincu. Après tout, c'était 

dans sa propre maison qu'Eve avait été enlevée et il 

ne s'était rendu compte de rien. C'était également lui 

qui avait décidé de l'emmener lors de leur intervention 

au domicile de Melvin. 

Eve n'était pas un agent de terrain. Elle n'était pas 
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entraînée pour ce genre d'interventions et encore moins 

à Nécropolis où elle était en infériorité physique face 

aux vampires et aux lycans sans même disposer de 

la panoplie de sorts défensifs et offensifs auxquels les 

sorciers avaient accès. 

Caine ne cessait donc de se reprocher sa négligence. 

Il avait accédé aux demandes répétées d'Eve parce qu'il 

tenait à lui faire plaisir et non parce que ses décisions 

allaient dans le sens de l'intérêt collectif. 

— Ce n'était pas la faute de Caine, déclara Eve avec 

assurance. Cet homme est sans doute l'un des meilleurs 

enquêteurs qu'il m'ait jamais été donné de rencontrer. 

Je vous en prie, ne le critiquez pas sans le connaître. 

C'est peut-être un vampire mais il est bien plus humain 

que nombre de nos semblables, croyez-moi. 

Caine ne put s'empêcher de sourire. Ces mots lui 

allaient droit au cœur et il était fier et heureux qu'elle 

prenne sa défense de cette façon. 

— Quoi qu'il en soit, reprit Morales, le baron Bask 

m'a assuré qu'il remettrait ce Valorian à sa place et 

que ses jours à la tête de son service étaient désormais 

comptés. 

A cet instant précis, le pager de Caine se mit à 

vibrer. Il n'avait pas besoin de consulter l'écran pour 

deviner quel était le numéro qui venait de s'afficher. A 

l'heure actuelle, le baron devait littéralement exulter. 

Mais Caine avait vraiment mieux à faire que de se 

disputer avec lui. 

Il frappa à la porte de la chambre et entra lorsqu'il 

y fut invité. Dès qu'elle l'aperçut, Eve lui adressa un 

sourire qui parut illuminer l'ensemble de son visage. 
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Elle paraissait à la fois si belle et si fragile dans ce lit 

d'hôpital qu'il sentit son cœur se serrer. 

— Caine..., murmura-t-elle. 

Il lui sourit à son tour. 

— Je suis heureux de constater que tu te sens 

mieux. 

Il s'approcha de son lit et lui tendit le petit bouquet 

de fleurs qu'il avait acheté. 

— Des lys! s'exclama-t-elle avec enthousiasme. Comment 

as-tu su que c'étaient mes fleurs préférées? 

— Je l'ignorais, répondit-il. Comme n'importe quel 

homme, je me suis contenté de prendre le premier 

bouquet qui m'est tombé sous la main... 

Le sourire d'Eve s'élargit un peu plus et elle désigna 

l'homme qui était assis à son chevet. Il était d'origine 

hispano-américaine et devait être âgé d'une cinquan-

taine d'années. Son regard trahissait un mélange de 

calme et de confiance en soi qui fit bonne impression 

à Caine. 

— Je te présente le commissaire Hector Morales, 

lui dit alors Eve. Commissaire, voici Caine Valorian, 

directeur du laboratoire de police scientifique de 

Nécropolis. 

Morales se leva pour serrer la main que lui tendait 

Caine. 

— Ravi de vous rencontrer enfin, déclara ce dernier 

avant de se tourner de nouveau vers Eve. Je suis juste 

venu m'assurer que tu étais rétablie et te dire au revoir 

avant que tu ne repartes pour San Antonio. Toute 

l'équipe te transmet ses vœux de guérison. Même Jace 

m'a demandé de te saluer de sa part. 
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Elle hocha la tête mais il remarqua que son sourire 

avait disparu. 

— Pourriez-vous nous accorder quelques instants, 

commissaire? demanda-t-elle à Morales. 

Ce dernier hésita quelques instants, jeta un coup 

d'œil curieux à Caine puis hocha la tête et se dirigea 

vers la porte. Lorsqu'elle se referma derrière lui, Eve 

posa son bouquet de fleurs sur la table de nuit. Elle 

essaya ensuite de se redresser encore un peu plus. 

Voyant qu'elle n'y parvenait pas, Caine vint l'aider et 

glissa un coussin derrière son dos. 

— Merci, lui dit-elle. 

— Il n'y a pas de quoi... 

Il se sentait terriblement emprunté, soudain, ne 

sachant plus ce qu'il avait espéré en venant ici. Quoi 

qu'il ait pu se passer entre eux, c'était aujourd'hui 

terminé : Eve ne tarderait pas à rentrer chez elle et il 

ne resterait plus à Caine qu'à s'efforcer de l'oublier. 

— Mon Dieu, murmura-t-elle alors. En sommes-

nous déjà réduits à faire assaut de politesses comme 

ces vieux couples qui ne savent plus quoi se dire? 

— Nous n'avons pourtant rien d'un vieux couple, 

objecta Caine en souriant. 

— Non. Et je ne veux pas être polie. Je t'aime, 

Caine. 

— Moi aussi, répondit-il en luttant pour retenir des 

larmes qu'il contenait depuis bien trop longtemps. 

Il s'approcha d'elle et prit sa main qu'il serra très 

fort dans la sienne. 

— J'ai cru mourir lorsque tu étais sur cet autel, 

ajouta-t-il. Et aussi lorsque tu luttais contre cette 
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overdose de vampétamine. Tu es la personne la plus 

extraordinaire que j'aie jamais rencontrée... 

— Mais il y a tout le reste..., soupira-t-elle tandis 

qu'une larme roulait le long de sa joue. 

— Oui, il y a tout le reste, acquiesça-t-il, le cœur 

déchiré par le chagrin. 

Il sentit les doigts d'Eve se crisper entre les siens. 

— Ne m'oublie pas, lui dit-elle. 

— Jamais, promit-il. 

Il l'observa longuement, comme pour fixer à jamais 

son image en cet instant. Son chagrin la rendait plus 

belle encore, peut-être parce que en cet instant, il n'y 

avait plus ni mensonges ni non-dits entre eux et qu'il 

la voyait telle qu'elle était réellement. 

— Même si je le voulais, reprit-il, j'en serais inca-

pable. 

Elle essuya courageusement ses larmes du revers 

de sa main et redressa le menton. 

— Prends bien soin de toi, lui dit-elle. Je te conseille-

rais bien de travailler moins et de te ménager un peu 

mais je sais que tu en serais incapable. 

— De toute façon, venant de toi, je ne trouverais 

pas ce genre de conseil très crédible, remarqua-t-il 

d'un ton moqueur. 

Eve se mordilla la lèvre et il comprit qu'elle faisait 

tout son possible pour maîtriser ses émotions. Elle était 

bien trop fière pour accepter de fondre en sanglots en 

sa présence. Ne tenant pas à lui imposer cette épreuve, 

Caine porta sa main à ses lèvres avant de la reposer 

sur le drap immaculé. 

Il se détourna alors et se dirigea vers la porte. Il 

savait que lorsqu'il la franchirait, il laisserait derrière 
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lui un morceau de lui-même. Mais il savait aussi qu'il 

n'avait pas le choix : ce moment était écrit depuis le 

jour où il avait posé les yeux sur elle. 

Il posa la main sur la poignée de la porte mais au 

lieu de l'actionner, il resta parfaitement immobile, 

incapable de continuer. 

— Est-ce que tu tiens vraiment à retourner à San 

Antonio? lui demanda-t-il sans oser se retourner. 

— Pardon? 

Il jeta un coup d'œil en direction du lit et vit qu'elle 

le contemplait avec stupeur. 

— Nous avons fait du bon travail, tous les deux, 

reprit-il. 

— Effectivement. Mais où veux-tu en venir? 

— Je me demandais juste si nous ne pourrions pas 

monter un projet en commun. 

— Je t'écoute... 

— Nous savons l'un comme l'autre que les relations 

entre les humains et les peuples de l'ombre sont tendues, 

expliqua-t-il. Pourtant, en travaillant de concert comme 

nous l'avons fait, nous sommes parvenus à faire tomber 

certaines idées reçues. Peut-être devrions-nous pour-

suivre l'expérience... 

— Tu voudrais que je rejoigne ton équipe ? s'exclama 

Eve, stupéfaite. 

— Qu'en dis-tu? 

— Ici, à Nécropolis? 

Il hocha la tête. 

— Pendant combien de temps? lui demanda-t-elle 

d'une voix hésitante. 

— Eh bien... Je voyais cela comme un contrat à 
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durée indéterminée. Disons, jusqu'à ce que la mort 

nous sépare. 

De nouvelles larmes perlèrent au coin des yeux de 

la jeune femme. 

— Tu en es sûr? articula-t-elle. 

— Je t'aime, Eve, lui dit-il. Et je ne vois pas pourquoi 

je passerais les prochaines années tout seul alors que 

je serais infiniment plus heureux à tes côtés. Je sais 

que ce ne sera pas toujours facile mais je suis prêt à 

relever le défi si tu l'es aussi. 

Trop émue pour lui répondre, elle écarta les bras et 

il vint la rejoindre. Le baiser qu'ils échangèrent disait 

mieux que le plus solennel des serments combien ils 

avaient besoin l'un de l'autre et à quel point ils se 

complétaient mutuellement. Il disait aussi l'amour, la 

passion, la tendresse et le respect qui les unissaient. 

Lorsqu'ils se séparèrent enfin, Eve posa doucement 

la tête sur l'épaule de Caine. 

— Que vont dire Bask et Morales ? lui demanda-t-elle 

d'un ton préoccupé. 

— Ce sont tous les deux de fins politiques, répondit 

Caine en souriant. Ils comprendront rapidement que cet 

arrangement est à l'avantage de tous. De toute façon, 

je ne compte pas vraiment leur laisser le choix. Et je 

peux être très persuasif lorsque je le décide. 

On frappa alors à la porte. 

— Qui est-ce? s'enquit Eve. 

— Mahina. 

— Entrez. 

L'inspectrice pénétra dans la chambre et observa le 

couple qu'ils formaient d'un air entendu. 
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— Ne devriez-vous pas être à l'hôpital, vous aussi? 

s'enquit Caine. 

— Vous plaisantez, j'espère? Les balles n'étaient 

même pas en argent. Il en faut plus que cela pour me 

forcer à rester au lit, croyez-moi. 

— Que se passe-t-il? 

— Nous avons un nouvel homicide à l'angle de 

Washington et de la vingt-troisième rue. 

Eve ne put retenir un soupir de résignation. 

— Appelez Monty et dites-lui de s'en occuper, 

conseilla Caine. 

Les deux femmes le contemplèrent comme s'il avait 

perdu la raison. 

— C'est une première, remarqua Mahina, 

sidérée. 

— Exact, reconnut Caine. Mais quelque chose me 

dit que ce ne sera certainement pas la dernière. 

Sur ce, il se pencha vers Eve pour déposer un baiser 

sur ses lèvres. 

— A vrai dire, conclut-il, je me disais que j'allais 

peut-être m'accorder une semaine de vacances, le temps 

qu'Eve se remette complètement. Après tout, cela doit 

faire près de cent ans que je n'en ai pas pris. Je dois 

bien avoir droit à quelques jours de congé... 

 Si vous avez aimé ce roman, ne manquez pas, 

 en novembre dans la collection Nocturne 

 le prochain volume de « La communauté de la nuit » : 

Fascination nocturne. 

N 0 C T  I I  R J 1 E 

 Si « Un obscur désir » vous a séduite, 

 laissez-vous envoûter par le 2P titre de la 

 collection Nocturne : « Le visiteur de l'aube », 

 également en vente le 1  octobre. 

 er

Le cœur battant, les yeux agrandis par la 

surprise, Erin ne quitte pas des yeux l'homme 

à la stature altière qui se tient devant elle et la 

caresse de son regard sombre. Ainsi, l'inconnu 

troublant qui apparaît depuis peu dans ses 

visions existe réellement... Mais qui est-il,  l u i 

qui semble tout droit surgi du passé ? 

Elle est loin de se douter que Santos, son 

étrange visiteur, est un Immortel, un Gardien 

chargé de la protéger de la menace qui plane 

sur elle et dont elle ignore tout. Car un terrible 

secret entoure la naissance d'Erin : dotée 

sans le savoir de pouvoirs immenses, elle est 

recherchée par son propre père, un démon très 

puissant qui veut la tuer pour s'approprier ses 

dons... 

 Le visiteur de l'aube,  de Maureen Child 

N 0 c T u K.n e n° 19 

[bookmark: outline]

Document Outline


	9782280214322

	Un obscur desir






cover.jpeg
NecTuRrRNE






index-1_1.jpg
NoecTuRrRne






